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= SES RESTES SERONT TRANSPORTES ICI
2 , (Presse Associée)

MANAGUA, Nicaragua, 22.—Le corps du général Jose Santos Ze-

laya, qui fut pendant dix-sept ans président du Nicaragua, l’un des

hommes les plus fameux de l'Amérique Centrale, décédé à New York

en 1918, sera transporté ici. Le général fut exité en 1911 et ne revint

Jamais. :

RAISULI EST-IL MORT ?
GIRRALTOR, 22.—Une nouvelle reçue ici

Mulai Almed Raisuli, bandit marocain, est mort.

de Tangier dit que
Il fut récemment

nommé gouverneur de la partie ouest de la zone espagnole au Maroc.

 

JEUNE HOMME EMPALE
PARIS, 22—A Iagardeile. canton de Puay-l'Evêque (Lot), un

élève-maître de l‘Ecole normale de Rodez nommé Tonnelier, en vacan-
Ces chez ses paronts, était monté sur une charrette à boeufs pour aider
A charger dus zerbes do blé, lorsqu'il glissa sur la paille et tomba sur
un pleu servant d'armature au lourd véhicule. Il s’empalla littérale-
ment ot fat dégagé avec d'affreuses blessures, à la suite desquelles il
ne tarda pas à succomber.

SARCOPHAGES DE 3600 ANS
PARIS, 22.—M. Raymond Weill, dans un rapport à l'Académie des

inscriptions sur les travaux de la mission archéologique Edmond de

Rotsehild en Palestine, le printemps dernier, a entretenu J'assemblée
des tombeaux du cimetière de Gezes au milieu de Ja plaine de Jérusa-

| lem, où des saranphages de l'époque cananéenne moyenne (1600 ans
avant Jésus-Christ) ont été tronvés intacts.

UN BOUCHER VAMPIRE
BERLIN, 22.—Le P'arquet du Hanovre a engagé des poursuites

contre le boucher assassin Hartmann et son complice Grans. Hartmann
est incuJpé de 17 assassinats et Grans de corapnlicité dans 16. Huit cas
exigent encore des Gelaircissements par la police.

Il est maintenant avéré que Hartmann a fait manger de Ja chair
de ses victimes a ses clients. Dès le mois de mars 1928, deux femmes,
À qui il avait vendu de la chair humaine, le dénoncèrent a la police,

ÿ Mais celle-ci a fait la sourde oreille, Un commissaire et trois policiers
sabeteenies ont été révoqués pour ce fait.

CONGRES CATHOLIQUE INTERNATIONAL
LUGANO, 22—-La Ligue catholique internationale avait convoqué

son Cong-ès à Venise, cette année, cependant, la situation internationa-
le des derniers temps l'a fait réunir plutôt en Suisse qu’en Italie. Par
suite, ce Congrès a eu lieu à Lugano, en Suisse, à la date fixée (15-20
août, et non pas à Venise.

8, G. l'évêque Cacciarini, administrateur apostolique de Lugano,
avait accepté le haut protectorat du Congrès.
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LA CUSTODIE DE TERRE SAINTE
PARIS, 22—JLe R. P. Paul Cheneau d'Orléans, O. F. M., vient

d'être nommé vicaire custodial de Terre Sainte à Jérusalem. Cette
charge, toujours réservée à un religieux Franciscain français, ne pou-
vait échoir à meilleur et plus sympathique titulaire.

: CONTRE L'AMNISTIE DES TRAITRES
PARIS, 22—Au cours de sa dernière assemblée générale, l'Asso-

ciation des officiers de complément des nrmées de terre et de mer du
Havre et de la région du Havre a émis une protestation très vive, “en
drhors de toute politique, dans un intérêt purement national et mili-
taire, contre toute mesure accordant l'amnistie ou la grâce amnistiante
aux insoumis, aux déserteurs et, en général, a tous ceux qui ont trahi
In patrie”.

Des manifestations de méme ordre se produisent sur de nombreux
points du territoire.

L'AUSTRALIE CONSTRUIRA UN POSTE A RAYONS
(Presse Canadienne, via Reuter)

MELOURNE, Australie, 22—Le premier ministre Bruce a pro-
noncé aujourd'hui un discours en chambre sur la seconde lecture du
bill relatif à l’accord entre le Commonwealth et la compagnie Marconi,
au sujet du poste de sans fil qui doit raccorder avce la Grande Bretagne
t les dominions. II a déclaré qu'au lieu de construire un poste de puis-
ante énergie, comme on en avait d'abord l'intention, un poste à rayons
era construit en Australie au coût de 120,000 livres sterling. La lon-
gueur des ondes de ce poste sera de cent mêtres. Le premier ministre
spère que les taux de la transmission de messages par ce système se-
‘ont la moitié de ceux qu'on aurait demandés en se servant du système
e pouvoirà hautetension,

 

 

UN ANCIEN MAIRE
DE HARRISBURG PA.,
SE NOYE A STURGEON

Presse Canadienne
STURGEON FALLS, Ont., 22.—

J. Z. Grosse, soixante-treize ans,
ex-maire de Harrisqyrg, Pa., s'est
noyé accidentellement merdi au
camp de Solid Comfort, sur la ri-
vière aux Français: tel est le ver-
dict rendu cet après-midi par le
jury du coroner. Sa chaloupe n'a
pas chaviré, on a trouvé des rames
dans les écluses et trois poissons
dans la chaloupe. Lorsque le
corps du noyé fut trouvé dans dix-
huit pieds d’eau, sa main droite é-
treignait encore son instrument de
pêche. Un hameçon était piqué à
la manche de son veston, et on
suppose qu'il a perdu l’équilibre et
est tombé à l’eau. Le fils du dé-
funt a expédié hier soir les restes
de son père à Harrisburg.

S. M. BROOKFIELD
- EST MORT CE MATIN

Presse Canadienne
HALIFAX, 22. — S$. M. Brook-

field, président de la S. E. Brook-
field, Limited, entrepreneur bien
connu de l'est du Canada et cito-
yen en vue d'HJafix, est mort ce
matin ici à sa résidence. Il était
âgé de soixante-dix-sept ans et é-
tait malade depuis quelque temps.

rete

SIR HENRY THORNTON
RECU A NORTH BAY

[REera

Presse Canadienne

 

GEORGE de SAXE,ci-devant prin.
ce héritier, qui, ayant choisi la
vocation sacerdotale, a célébré
cette semaine à Dresde, sa pre.
mière messe.

LU PRESIDENT DE
AGENCE DE VENTE

INTERPROVINCIALE
Presse Canadienne

B® REGINA, 22.—A. J. McPhail,
résident du bureau de la halle de
lé de la Saskatchewan, a été élu
résident de l'agence de ventes
1terprovinciale qui disposera de
récolte des trois provinces ma-

times. Les autres officiers élus' .
pnt le vice-président H. W. Wood,| NORTH BAY, Ont. 22. — Sir
résident des commissaires de lai Henry Thornton, président du Ca-
alle de blé de l'Alberta et je;Naädien National, et un groupe
ecrétaire C. H. Burnell, président d'officiers de l'exécutif du chemin

e la halle de blé du Manitoba. de fer. seront les hôtes de la vil-

eux-ci formeront l'exéculif avec!le de North Bay à un banquet qui
ÿ. McPhail. L’hon. E. J. Bromn-| aura lieu ce soir.
e, procureur général d'Alberta, es4
été nommé avocat généra!, J.| TROUVE MORTE

. Smith, de Winnipeg, agent des MONTREAL, 22. — Alice Du-
ntes pour l'est et C. H. Elliott, al, trente ens, a été trouvée mor-

b Calgary, agent des ventes pourjte dans sa chambre, boulevard St-
Mouest. Laurent. Un chauffeur de taxi qui
M. McPhail a décélaré qu'un gé-| devait la conduire à Chambly de-
nt général n'avait pas été nom-/manda au propriétaire de la mal-

Ré à l'agence générale des ven-!son de l'éveiller et c'est à ce mo-j
es. Nous n'avons personne en ment qu'ell. fut trouvée morte. 1!

fie dans le momont, répondit-il. 7 AUS YUDO SHUVÈG AWNOUTSBUhA
ne MEL Ne - v -
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[Herriot est interpellé ce
matin par Marcel Cachin.
14 interpellations at-
tendent le premier
ministre au Sénat.

———— ne

PREMIERE VICTOIRE
EN CHAMBRE HIER

La voie est ouverte au ré-
tablissement de l’équili-
bre politique de l’Eu-
rope — Des menées
secrètes à Londres.
— L'Allemagne

est prête

POINCARE ATTEND
De la Presse Associée

PARIS, 22— Le chef com-
muniste Marcel Cachin a in-
terpellé le premier ministre
Herriot ce matin à la séance
de la chambre des députés
sur l'accord de réparations de

Londres. Il a déclaré que Da-
wes représente l’impérialis-
me américain de la façon la
plus directe, la plus person-
nelle et la plus concrète. Her-
riot continua À prendre des
notes sans plus s’en occuper.
“La nouvelle politique américai-

ne, dit Cachin, n’est pas très dés-
intéressée. Elle a une base stric-
tement économique. Les Améii-
cains espèrent trouver un marché

européen affaibli où ils puissent
imposer leurs conditions. Il leur

faut des marchés pour leurs expor-
tations, d’où le plan Dawes, Ils
n'ont pas de sympathie pour I'Eu-
rope ni pour notre pays.”

Seuls les communistes de la
chambre applaudiront Cachin. Ce-
lui-ci dit que les représentants
américains à la conférence interna-
tionale de Londres ont imposé le
plan Dawes avec force et une cer-
taine =brutalité. Les hommes
d'Etat américains-sont à son avis
hostiles à la Russie rouge, Il ré-
voque en doute la pacifisme des
Etats-Unis en songeant à sa ma-
rine et à sa rivalité à l'égard de
l'Angleterre. .
À la fin de la séance du matin, Ja

chambre, décida de commencer la
discussion de la ratification du
traité de Lausanne dès que les dé-
bats sur la conférence de Londres
seraient terminés,

(Presse Associée)
Îère VICTOIRE

PARIS, 22. —Le premier minis-

 

tre Herriot a remporté sans beau-
coup de difficultés sa première ba-
taille politique dans la chambre des
députés, et à moins de complica-
tions politiques toujours admissi-
bles, il remportera une autre victoi-
re au sénat, où quatorze interpel-
lations auront lieu.

Hier soir quelques membres de
la chambre avaient prétendu que
l'accord de Londres constituait un
nouveau traité en dehors de celui
de Versailles, et qu’en conséquence

le premier ministre avait à le ra-
tifier par sa signature avant de de-
mander à la chambre de se pro-
noncer dans occurrence. Mais
cette motion, qui aurait remis l’é-
tude de ce soi-disant traité à une
commission spéciale, a été rejetée
par un vote de 320 à 209.

Avant de prendre le vote le pre-
mier ministre a étayé longuement
les conclusions de Londres devant-
la chambre. La victoire a été re-
lativement facile, mals plus diffi-
cile qu'on ne l'espérait et il se pour-
rait bien qu’à présent les débats se
nprolongent plus qu'on ne s'y at:en-
dait tout d'abord,
Au sénat il faut s'attendre aus-

si à des retardements. Les eéna-
teurs Lacroix et Martin ont des ob-
jections a pceer et Poincaré posera
au premier ministre une foule de
questions.  Herriot, averti de l'in-
tention de Poincaré, a dit qu’il ré-
pondrait immédiatement à toutes
ses questions, mais en séance pu-
blique plutôt que devant un comi-
té, On croit que le débat se fe-
ra comme en chambre, et que le
premier ministre se mettra au banc
du sénat, prêt à répondre aux pi:!2
et une questions qu’on voudra lui
poser.
Comme Herriot a contre Jui les

politiques les plus retors de la
France on doit s'attendre à une po

lémique chaude et serrée.
Cependant l'impression générale

est que Herriot obtiendra tout de
même 13 vote qu'il lui faut pour
aller signer les documents qui res-
tent à Londres, et d'aucuns veulent
que &a victoire soit sans précédent.

LA VOIE OUVERTB
Dans ges déclarations à la cham-

bre des députés, qui ont précédé sa
première victoire parlementaire su-
la question des réparations, Herriot
a déclaré que le travail des experts,
à Londres, n'avait certainement pas
rétabli en Europe l'équilibre politi-
que, mais qu'il avait ouvert la voie
dans la bonne direction. Les pro-
jets qu'il a à soumettre à la cham-
bre débarrassent la question des
réparations de toute politique pour
la placer sur un terrain purement
économique. Ces changeme:t; sont
autant de gains français.

Herriot a franchement déclaré 
 

DANSER HERRIOT
 

1L'EVACUATION
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ECONOMIQUE EST
COMMENCEE
rer

De la Presse Associée
BRUXELLES, 22—  L'éva-

cuation économique de la Ruhr
par la Belgique, avant-courriére
de 1'évacuation militaire, a com-
mencé aujourd'hui. M. Hanne-
cart, chef de la délégation tech-
nique belge, est parti pour Dus-
seldorf ayant été chargé de li-
quider tous les services civils
belges,

TENTATIVES QUI
SONT UN NON-
SENSABSOLU

Le professeur Eddington,
dit qu’il est impossible de
franchir la distance qui
sépare Mars de la terre.
Les ondes sonores ne
traversent pas l'Ether—)}
Vie humaine impossible.

SIGNES INSOLITES
—en

1Presse Canadienne)
WINNIPEG, 22. — Les ten-

tatives qu’on fait actuellement
aux Etats-Unis pour établir des
communications par radio avec
la planète Mars ont été quali-
fiées de non sens absolu par
le professeur Eddington, astro-
nomme renommé de l’université
de Cambridge. Le professeur
fait partie du groupe de sa-
vants anglais en tournée dans
l’ouest. ‘Même si Mars est
habitée, dit le professeur, et
que ses habitants puissent
comprendre nos signaux, il
n'est pas possible de traverser
le vaste espace entre l'atmos-
phère des deux grandes planè-
tes.

Les ondes sonores sont encerclées
dans l'atmosphère de la terre et ne
peuvent en franchir les limites. Les
savants en savent assez long sur

Mars pour être convaincus que la
vie humaine comme la connaît la
terre est impossible. Bien que les
conditions climatériques soient
tempérées, cette planète a été telle-
ment brûlée pendant des millions
d’années que personne de sérieux
ne peut s'imaginer que la vie ani-
male y existe sous une forme quel-
conque ’’

LES CONJECTURES
(Presse Associée)

SAN FRANCISCO, Cal, 22.
Les habitants de la côte du Pacifi-
que ne parlent plus guère que de
la planète Mara et cet astre rem-
plit toutes les conversations. Cet-
te popularité donnée à cette planà-
te vient de ce que les savants nous

assurent qu’elle se trouve au point

le plus rapproché de la terre de-
puis cent ans, la distance n’étant
plus que de 34,000,000 de milles,
ce qui est 14,000,000 de milles de
moins que d'habitude.

Les hommes des rues se deman-
dent s’il est bien vrai que cette pla-
nète soit hahitée, et l’astrologue
disserte sur l'influence de Mars sur
la destinée et la fortune des hom-
mes. Les savants observent la pla-
te avec toutes sortes d'instruments
pour saisir tout phénomène visible
qui pourrait se produire, tandis que
les amateurs de radio écoutent

|

 

 
+ Le ‘Majestic’, l'un des plus grands transocéaniques du monde, s’est échoué cet après-midi à T'en-

trés du port de Southampton. Il était en route de New York à Southampton. Il a été renfioué peu de
temps après l'accident par deux remorqueurs, et ila pu continuer sa route.

 

  
 

SIR F. FIELD
“REGU HIER PAR
LACAPITALE
La réception n'a rien d'of-

ficiel — Un banquet hier
soir au Country Club—
L'hon. E. M. MacDonald!
l'hon. p. m. Mackenzie
King, Sir Robert Borden
et Sir Frederick Field
parlent.

LESINVITES

La Capitale du Canada n'a pas
jugé bon de recevoir officiellement
les délégués de l’escadre britanni-

que en visite dans les eaux cana-
diennes après une croisière qui a
couvert toutes les colonies anglai-

ses. Le sous-amiral Field et £on
état-major ont été reçus à la gare
par l’hon. M N. Macdonald, iainis-|
tre de la défense nationale, et le
capitaine Erskine, de la maison du
Gouverneur-général. Le groupe
est immédiatement parti pour Ri-
deau-Hall dont ils sont les lôtes
durant leur séjour à Ottawa.
Un dtner d’état a cependant été

offert à la délégation au Country
Club, hier soir, et toutes les som-
mités civiles et gouvernementales
s’y étaient rendues pour souhaiter
la bienvenue aux représentants de
la flotte anglaise. L'hon. E. N.

Macdonald, ministre de la défense,
l'hon. W. L. Mackenzie King, pre-
mier ministre, sir Robert Borden,

ex-premier ministre et sir Frederick
Field ont pris la parole.
Le premier ministre a parl: en

termes élogieux des prouesses de
la marine britannique et il a ex-
primé le regret de n’avoir pas pu
aller recevoir l’escadre lors de son
arrivée à Vancouver. “Vous com-
prenez, dit-il, la difficulté de notre
position pendant la session. Quand
on commande un gouvernement en
minorité et qu'on ne peut laisser
son siège sans s’exposer à la défai-
te, il est bien difficile. de s'éloi-
gner”. Il a présenté au vice-ami-
ral les meilleurs souhaits du Ca-
nada au nom du gouvernement.

“Le peu que nous faisons pour la
défense de l’Empire est tout ce dont
nous sommes capables. Nos hum-
bles effectifs de marine sont du
sang nouveau dans la flotte anglai-
se qui a tant fait nour l’histoire
du monde. Mais si une occasion
se présentait de prouver notre dé-
voueméent, je étuis sûr que ce sang
nouveau serait à la hauteur de c»
qu'on attend de lui.”

Sir Robert Borden a prononcé au parlement où l'hon. D. A. C
le discours le plus Important de meron, secrétaire provinciale de
la soirée et en parlant de notre lut-’ Nouvelle-Ecosse et Son Honneur
te pour l’autonomie et pour l'ob- maire J. Murphy leur ont souhaité
tention du titre de nation, il a dé- Ja bienvenue au nom des autorités
claré: ‘Si vous voulez être une na- provinciale et municipale... .M. H.
tion, vous devez en accepter les} Piers, président de la Nova Scotia

des |Historical Society, et M. H. Bou-obligations et vous munir moyens de défense qui vous sont rassa ont dit quelques mots.
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Les deux viiles de Bade, Offenbourg et Appenweir, que les troupes
françaises viennent d'évacuer, Les

villes,
noms soulignés sont ceux des deux

TARTades

AUX PELERINS DU “DEVOIR”

UN GAVEAU VIEUX DE GENT ANS
A ETE DECOUVERTACOBOURG

(Presse Canadienne) ,
COBOURG, Ont., 22.—0n a découvert ici hier une voute dont les

anciens résidents ne se doutaient pas de l'existence. Des hommes sont
aujourd'hui occupés à déblayer le terrain à l'est de l'église Saint-Pier-
re, où se trouvait un vieux cimetière, il y a plusieurs années. Ils ont
trouvé une excavation dans la terre et constatèrent qu'il y avait des
travaux souterrains exécutés de brique. Ils creusèrent ct trouvèrent
une voute d'environ dix pieds par douze. D'un côté, des marches con-
duisaient & une porte dans le mur de brique. Dans la voute se trouvati
une espèce de cercueil de plomb, apparemment la tombe d’une person-

ne adulte. Cette tombe ne portait aucune inscription, et personne n'a

pu jusqu’ici donner de renseignem~nts, Il est probable que la voute a:
été construite il y a un siècle ou plus.

HALIFAX
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FAIT BON ACCUEIL
 

M. Henri Bourassa parle de: parle de |POUVAIT MARCHER
l'avantage du bilmguis- AVEC LEPINE
me — Les €EXCUYSIONNIS- DORSALE BRISEE

tes sont reçus à un bar-| #5 en
> a . za resse Canadienne

quet au “Commercial LonDON. Ont. 22. — Marry
CI b" Goldberg, rue Bathurst. a été exa-

u * miné hier aux rayons X par le Dr

UN BEL ACCUEIL
(Spécial au ‘‘Droit”)

HALIFAX, 22, — Ce n’est

pas par l'uniformation de tou-
tes les races qui habitent le
Canada que l’on réussira à
faire uno Nation distincte, un
pays uni et fort. Il faut a
tous les éléments qui compo-
sent actuellement la mation
Canadienne un idéal élevé, un
but commun, une pensée natio-
nale qui ne peuvent être cel-
le de l'impérialisme. Tous les
habitants des diverses parties
du Cauada seront prêts à fal-
re les sacrifices nécessaires à

Stevenson, qui constata qu’elle a-
vait la colonne vertébrale fractu-

rée, bien qu’elle put encore sortir
sur la rue. Elle fut blessée il y
a deux semaines par une certaine

quantité de bois de construction
qui tomba sur elle. Ele ne con-
sulta un médecin que quand elle

ressentit des douleurs dans le dos.
ef

MEIGHEN PARLE
À PLUS DE 8001

 

UN CLIENT DE
|ANGLETERRE

e “Daily Telegraph” voit
le nouveau traité anglo-
canadien, avec des yeux
de Gargantua. Un exem-
ple qu'on tâche de faire
suivre à |'Australie —
Les dangers d’une Euro-
pe continentale.
—— -

PLUS D'ANGLAIS

(De Ia Presse Associée)

TONDRES, 22—Le Daily Te-
legraph consacre un article a 1'ac-
cord conchi entre le Canada et le
gouvernement anglais au sujet de

l'établissement de trois mille fa-
milles anglaises sur des fermes

canadiennes. Il dit que c’est là le
plus important développement de-
puis l'adoption de la loi d'établis-
sement de l’Empire, que chaque

nouveau colon apte qui s'établit
au Canada ou dans un autre do-
minion devient inévitablement un
client pour les produits de l’An-
gleterre. “Dans son aveuglement

dit Ile journal, le gouvernement
actüsl a dénoncé la préférence
impériale, 3ajs cette difficulté
n’est regardée que comme tempos

raire, Nous avons “confiance que
ce développement lier. en perma.
nence la préférence impétiale avec
al question de l'établissement de
l’Empire. \

  

ceptionnel intérêt qu’on prend au
sujet du plan canadien. De nom-
breuses enquêtes ont été faites
aux bureaux du département d’é-
migration canadien et au comité

d'établissement d'outre-mer. On a
remarqué le grand nombre de de-
mandes faites aux succursales de
ces organisations. Tes colons de
Wembley semblent être jes plus
aptes à s'établir.
On espère ici que le plan cana-

dien stimulera les plans de 1'im-
migration australienne. Pour les
compléter on attend d'avoir con-
clu certains accords financiers en-
tre Iles gouvernements impérial et
du Commonwealth.

PLUS D'ANGLAIS
(Presse Associée)

LONDRES, 22.—De l'avis d'une
autorité de Londres, si la nouvelle
entente au sujet de l'établissement
de colons, consentie entre le gou-
vernement anglais et la Canada,
n'avait pas été signée, le Canada
serait devenu une Europe conti-
nentale pour les fermiers. Des né-
Rociations ont déjà été entamées
au sujet de cinquante familles
hongroises, et des ouvertures ont l'édification d’un pays Jors-

qu'ils auront formé de nouveau
leur esprit sur les :outiments
qui animaient les pèros de la
confédération; et jamuis l'An-

gleterre ne pourra compter
sur une colonie puissante tant
que le Canada n'aura pas uti-

liser tous ses éléments à la
construction de la nation Cana-
dienne.

Telles sont les idées principales
des discours prononcés par M. Hen
ri Bourassa, directeur du ‘‘Devoir”

au cours de la visite des Canadiens
Français À Halifax, hier. Les pè-
lerins du ‘‘Devoir‘’ sont arrivés icl

"ÉLECTEURS HIER
Il dénonce la politique ta-

rifaire de King qui, dit-il
est la cause de l'exode
des Canadiens aux Etats!
Unis.

CHEZ LES CUL-
TIVATEURS

 

  
cy |

 

 a 8 heures, —ee—

Les prétres qui font partie du Eugenia Falls, 22— (De la

voyage sont allés dire leurs mes-

|

Presse canadienne).—L hon. Ar-

ses au séminaire et à la cathédrale | thur Meighen la chef de l'Oppo-;

où ils ont été fort bien reçus. Tous'sition à Ottawa a parlé ici hier

les visiteurs se sont ensuite rendus ' après-midi a un ralliement de)
a- !plus de 8,020 électeurs. La région
Jal est surtout reconnue comme un,
je | chateau-fort dcs fermiers-unis et

M. Meighen au cours de ses re-
marques a insisté sur la nécessité
d'une politique protcctionniste ;
pour les cultivateurs comme pour
l'industrie canadienne. Il a dit
qu'aujourd'hui ce qui importe ley
plus c'est de retourner à la poli-
tique de Sir John MacDonald.
“La politique tarifaire de Mac,

Kenzie King, dit-il. aménera la!
stagnation de l'agriculture et de
l’industrie au Canada’. Il accusa
le gouvernement libéral d’avoir!

+
+

M.

Cameron a rappelé que la cour su-
préme de la Nouvelle-Ecosse a ren-

du un jugement au sujet de la li-
berté de la presse. Ce jugement
décide qu'un journal a toujours le
droit de critiquer la politique d’un

gouvernement et de ses membres.
M. Bourassa a de nouveau fait res-
sortir la nécessité du respect de
toutes les minorités dans notre
pays. Il a cité à ce sujet l'exem-
ple de l'Angleterre, qui, dans le
passé, a réussi à former une nation
forte ct unic tout en respectant les
libertés de ceux qui constituaient
co pays. La pluie a fait remettre
à aujourd'hui une démonstration à
laquelle devaitassister les visiteurs,
le dévoilement d’une plaque com-
mémorative à l'université de Dal-
housic.

 

siste à remplir ses promesses

la prochaine gession, ajouta |
chef conservateur, les progressis-|
tes exerceront une nouvelle pres-
sion et obtiendront de nouveau
des réductions tarifaires. Chaque
réduction tarifaire veut dire la

tes industries canadiennes. Elle
veut dire aussi qu'un grand nom-
bre d'ouvriers perdent leur em-
ploi”.
Et s’adressant en particulier,

aux cultivateurs M. Meighen dit
‘Est-ce que le marché pour les:
produits agricoles est plus favora-,
ble quand des milliers de cana-
diens quittent le pays pour aller
tenter fortune aux Etats-Unis?"
M. Murdock, poursuit M. Meighen
prétend avoir trouvé la solution à
notre problème du chomage. Sans
doute et cette solution c'est d'en-

UNE RECEPTION
Les membres du voyage en Aca-

die ont visité la ville qu perdait
de son attrait sous la pluic glacée
d'hier. A une heure, M. Henri
Bourassa et les représentants offi-
ciels des diverses institutions, Ca-
nadiennes-françaises ont été les hô-
tes du Commercial Club d'Halifax.
A ce même diner étafent aussi

présents les gradués de l'université VOYET par puilllers los sams-ira-
de Dalhousie ectrellement en con-| Y2H aux Etric-Unis. Deus cs

Plus de troia| \@ Fouvernement libéral est angrès dans cette ville.
  pouvoir les canadiens passent la

Suite à la Tième, col 1ère frontière par milliers chaque mois

été forcé par le groupe progres-;%
au)

sujet des réductions tarifaires, “Aiÿ
le | EF

fermeture de plusieurs importan-!”

été faites à des colons danois.
Le projet proposé entre le comi-

té d'établissement d'outre-mer lo-
cal et l'Australie de l'ouest n'aura
pas de suite. le gouvernement tra-
vailliste local s'objectant au coût
ct aux aufres inconvénients d'une
telle entreprise.

Victoria avait imaginé un plan
pour établir deux mille colons,
mais ceux-ci étaient supposés avoir
un cap:tal de trois cents livres
sterling. D'après le plan des Nou-
velles Galles du Sud, chaque co-
lon devait posséder six cents livres
sterling.

Les commentaires de la presse
semblent favorables au nouveau
projet canadien.
M. Buston, ministre de l'Agri-

culture, disait mercredi que lo
gouvernement actuel désirerait au-
tant que tout autre la prospérité de
In populatien rurale.

L’HON. RFLCOURT
CHEZ DOUMERGUE

PARIS, Le président Dou-
mergue a recu hier les sénateurs
Raoul Dandurand et N. A. Bel-
court. Ils étaient accompagnés de
M. Philippe Roy, commissaire gé-
néral canadien à Paris.
L Ln _
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TORONTO, 22. — La pression
atmosphérique cet élevée sur la
vallée du St-Laurent et basse sur
la région des Grands Lacs. Orages
de tonnerre dars le nord-ouest
d'Ontario.
PRONOSTICS:

tonnerre aujourd'hui
Maximum hier: 50.
Minimum durant la nuit: 52,
A huit heures ce matin: 80.
A huit heures ce matin:
Prince Rupert 50; Victoria 52;

Calzory 42; Edmonton 44; Prince

Vents du sud,
et demain.

Albert 50; Toronto 66 Kingston
65: linatréal 64, Québec 60; St-
Jeun, N. B. C0; Halifax 62; St-
Jean, Terreneuve 60; Détroit 72

New York 70 mou =

! HN Lary

CHAQUE COLON

|

Ailleurs le journal parle de l'ex- "
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UNE IMPORTANTE REUNION
 

DE LA LIGUE DU DISTRICT
UNE CYCLISTE

 
LEILA BROOKS, une cycliste de

Toronto qui est en train de se
tailler une fameuse réputation.

LA SEANCE DE
L'AUDITORIUN

TROIS COMB 275 INTERES-

SANTS À L/AFFICHE CE SOIR
—LA CIYANCE DE DUBOIS.

- ere

On f'attend à une magnifique
à l’Auditorium,50780 de boxe

* ce soir, alors que trois combats
intéressants sont à l'affiche.
Le combat par excellence de la

soirée sera la passe de gants en-
tre Holmes et Davies, à 115 livres.
Dans une récente rencontre à
l'Auditorium, Davies obtint la dé-
cision après un conflit de taille,
mais Holmes s’attend à jouer un

magnifique

LES MAGNATS SE REUNISSENT
CE SOIR.— DEUX BELLES
JOUTES, DIMANCHE,

Une assemblée imyortante de la
ligue du District de Hull est con-

méo Gratton. Tous les clubs sont
priés d'y être représentés, car
rapport officiel sera donné du pi-
qu/-nique de dimanche dernier.

Le succès financier du circuit
est à peu près assuré, grâce au

encouragement que

les sportsmen de Hull, de la Ga-
tineau et d'Ottawa lui ont donné
dimanche. I! est à espérer que le
public continuera son appui aux

jeunes qui foni un si beau travail
pour sauvegarder les intérêts du
sport franchement amateur dans
la localité.
Deux bonnes parties, d'ailleurs,

sont à l’affiche, dimanche pro-
chain, de sorte que l’on est cer-
tain de passer une matinée agréa-
ble.

VIEUX ADVERSAIRES

De vieux adversaires seront aux
prises dans le conflit important
de. la journée, lorsque le club Du-
puls croisera l’épée avec le St.
François de la Gatineau. Les Poin-
tus n'ont pas oublié leur défai-
te de l'an dernfer dans la finale
et ils veulent venger l'honneur en
cognant comme des sourds sur les
meneurs.

Cet engagement vaudre, P-Tui

seul, le prix‘auuiëe, d'autant
“ur 07% Bussière et Walter Co-
le seront probablement dans la
case.

L'autre bagarre entre l'Assise
et le Loyal ne manquera pas de
fournir des émotions,

ee

LES HONNEURS
A ST-ANTOINE

L'EQUIPE DE RIOPELLE ET
CHOUINARD ENLEVE LB

  

 

 
 

 

 

   

voquée pour ce soir chez M, Ro-|.

|PDäys,

LES CHAMPIONS AMÉRICAINS   
Un groupe de joueurs du club Bauers, de Cleveland, champion amateur d'Amérique, qui a battu Galt

la semaine dernière. De gauche à droite: J. Sheilas, 1 b.; Dunbar, 1.; J. Robb, 2 b.; J. Bender, c.a.;
M. Moras, 1 b.

ONTREBURGS - DEFI DU METRO - FOURNIER TAPH
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GEO. ARPENTIER
peerEYTr

PUISSANTE ATTRAGTION
LE PUBLIC AIME A LE VOIR EN

LITES.
——————

NEW-YORK, 22 — Imprésarii et
amateurs ne se fatiguent jamais de!
voir Georges Carpentier a l'oewvre
dans l'arène. Malgré ses défalies en
Amérique, malgré la victoire récen-
te de Gene Tunney, Georges reçoit
de nouvelles offreg pour de nouvelles

batailles. En vérité, si le Français
n'est. pay frop empressé a rentrer au

il pourra encaisser deux ou
trois bourses dans un avenir rap-
proché; les petites fortunes de l'a-
réne ne sont pas A dédaigner par
le temps qui court et Georges ali-
mant l'argent comme il l'aime, ne
repoussera une offre vraiment sé-
rieuse,

Il est question d'une ‘oute-retour
avec Tunney. La plupart des experts
admettent volontiers que l'Américain
triompherait une deuxième fois mais
ils coneddent à Carpentier une
chance de lui donner du fil à re-
tordre. -

LA CAUSE DE SA POPULARITE
Georyes est populaire parce qu’il

& une tenue exceptionnelle dans
l'arène. Il travaille constamment,
saute autour de son adversaire, le

harcèle et cherche à le fatiguer
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SCENE — DE GRANDES avs[LE STE-ANNE ~~

- Est INVINCIBLE
“Fe jeune Ste-Anne, continuant

sa marche victorieuse dans la li-
gue de crosse Midget, a triomphé,
hier soir, de New-Edinburg, par

5—4, après une joute chaudement
contestée. Les vainqueurs me-
naient 4—3 à la mi-temps. Lavi-
gne, Renaud, Imbro, Mercier ont
brillé pour Ste-Anne.

LE CLASSEMENT
G. P. N. Moy

Ste-Anne ..... 3 0 0 1.000
Ste-Brigitte ..... 0 1 1 000
N.-Edinburg ... 0 2 1 000

Partie de samedi: Nem-Edin-
hur vs Ste-Brigitte.

QUEBEC PREND LA
MESURE D'OTTAWA

LES SENATEURS MALCHAN-
CEUX DANS UNE PARTIE

 

ABREGEE. —DUBUC COGNE
UN TRIPLE ET UN DOUBLE.
—

eeEE

EST URE NEW YORK

 

À L'OEIL SUR
F.PARKES

LE CLUB OTTAWA A PLU-
SIEURY] TRAMSACTIONS EN
VUH. UN ECLAIREUR DES
YANKEES A OTTAWA.

‘“‘Sliker” Parkes, l'excellent
lanceur du club Ottawa sera pro-
bablement vendu au New-York
Américain, avant la fin de la sai-
son. Eddie” Holly, l'éclaireur des
Yankees est avec l'équipe locale

depuis sa série à Québec et il sur-
veille de près le travail de Par-
kes qui l'a vivement impression-
né.

In a anoncé qu'il ferait une
transaction favorable aux Séna-
teurs, si le jeune lanceur conti-

nuait sa bonne besogne et tout
dépend maintenant de sa tenue
contre le Québec, samedi après-  

Que Vaut Une Chambre à Air?

 

  

Vous ne verseriez pas le prix d’une
enveloppe pour une chambre à air.

Toutefois bien des automobilistes risque
une enveloppe coûteuse afin de pouvoir
épargner quelques sous sur le prix d’achat
d’une chambre à air. Car une chambre à
air inférieure en causant un sous gonfle-
ment peut facilement ruiner l’enveloppe.
Les chambres inférieures permettent à
Pair de s’échapper imperceptiblement.
Les chambres construites d’épaisseurs de
caoutchouc auront toujours ce défaut, car
il est impossible de découvrir ces fautes
dans un caoutchouc épais.
Mais les chambres a air Goodyear sont 3
faites suivant le procédé “a lamelles”— |
des feuilles très minces de pur caout- |}
chouc sont fabriquées graduellement sous
une inspection sévère. L’emplacement de
le valve est vulcanisé dans la chambre à
air et non pas simplementcollé. Le tout
est d’une étanchéité supérieure.
Pour le bien-être de vos enveloppes, nous
vous conseillons d’acheter les chambres
à air Goodyear. Elles ajouteront beau-
coup au parcours de vos pneus. Et
comme chambres à air elles vous donne-
ront un service extraordinairement long
et satisfaisant.

    

Goodyear means Good Wear

 midi. Si Parkes est vendu, la
bourse du club Ottawa sera pas-

 

 

sablement rondelette, car la gé-
rance a fixé un prix élevé pour
son étoile.

KINNEAR A ATLANTA
Des démarches ont été entre-

prises ces jours-ci pour la vente

LES COGNEURS
DE CIRCUIT
{revemoeurs

 

 
 

 

 

 
 

 

Pour avoir de plus amples red
seilgnements s'adresser au burea
des billets du National Canadiez
angle des rues Sparks et Metcalfqg

ou à la Gare Union.

Les deux trains constituent un
excellent service, et effectuent des
raccordements commodes pour
tous les endroits du Nouveau-
Brunswick, de la Nouvelle Ecosse

  

  

 

   
    

    

 

 

 
 

   

   

vilain tour à son adversaire. CHAMPIONNAT INTERMEDIAI-| pour lui glisser ensuite le coup dé- L'Ottawa-Hull a fêté son re-|du lanceur Kinnear au club Atlan-} Ruth, Yankees . . « + + » .. BBlet de l'Ile du Prince-Edouard. 1, 8, 15. 22, 29 août.
La semi-finale sera aussi sen- ! ’ cisif. tour dans la Capitale, en livrant|ta de l'Association du Sud. Jean Fournier, Dodgers . . . . . . 25 -

eztionnelle, puisqu'elle glissera Il ne réussit pas souvent à battre|un rude combat à Québec; aujDubuc s’attend 4 ne réponse fa- H Athléti ue 0
Percy Dubois contre Patsy Adams Le St-Antoine a enlevé le cham-| ses formidables adverrrires améri-| parc Lansdowne, hier aprés-midi.| vorable, aujourd'hui ou demain. marl dia Le nee
de Rochester. Dubois est, au-|Pionnat intermédiaire d'Ottawa en|cains, mais il met du mouvement|Le résultat final fut de 3—2 Deux ou trois clubs ont aussi| Hornsby, Cardinals . . . . . 16
jourd’hul, un des meilleurs co-|Prenant la mesure du Ridéau par dans la bataille. pour les Chfens, dans un conflit|laissé entendre que George Army| Wi!Hams, prowns Tet t Te 4
sains du pays, à 118 livres. Dans{5-4 dans la deuxième joute de la Sa droite est toujours rapide et|abrégé de six manches, car il fal-|les impressionnait et ils se pour-| Williams, Phillies . . . . . . is _

-ia préliminaire, Stewart et Cas- Série, disputée hier soir, au parc |elle a causé assez de dommage pour |lut laisser le terrain à 5.30 hres,|rait fort bien que le receveur et J&cobson, Browns Cot (|
sidy se tapocheront à 135 livres, Lansdowne. Riopelle dans la case |QU'on la respecte. Carpentier, ce-| pour permettre à la ligue Inter-{ premier but local passe sous d'au-| Hartnett, Cubs . . . . . Ya Ban
L'arbitre McEwan ouvrira la fé-|des Saints, a fait de la superbe be- pendant, n'est pas assez lourd pour médiaire d’y jouer son détail. tres drapeaux à la fin de la sai-| Kelly, Giants . + + + + + # > 10 ny
2 & 8.30 hres précises. sogne, car il éparpilla les sept| Dempsey et Gibbons; contre Tunney Crowe, qui lançait pour les Sé-|son. Boone, Rad Ton ; oe ee 9
Les représentants de la com-| COUPS qu’il accorda. Ingram livra|il ne semble pas disproportionné et|nateurs, a fait de l'excellente be- OESCHLER CASE Bottomley, Cardina +++ 9 ; ; —ne

mission de boxe d'Ontario sont en|UN duel passionnant à Riopelle, [c'est là son adversaire logique, s'il sogne, car il n’accorda que six| Oeschler, le sensationnel court.|Sisler, Browns . . + + + +» g|_ “Plus je suis av fait des pro-|de terribles maux de tête et ava
‘ile et le cas de Critchelow sera |Mais quoiqu'il éventa é4 hommes, il veut encore grimper dans l'arène. [coups saufs aux meneurs, unejarrét du club Ottawa est certain! HP0per. White Sox . . . . «+ - s Priétés du Tanlac plus je suis por-|un teint jaunâtre de malade. e
“tudié à fond. fut touché pour onze coups et un FAVORI DE LA FORTUNE maichance, cependant, dans —la|de passer à une lîgue supérieure, Grantham . . + + #01 + 0 t tée a le recommander,” dit Mme Sa- | “Le Tanlac m'a engraissé de 1
- —eete ralliement de quatre points lui fut Depuis (A'e Carpentier se bat en deuxième session, donna deux|car à la fin de saison de la li-; PtPP. Yankees . . . . . . . . 8 muel Shelly, 56 rue Wood, Toron-|livres, et m'’a donné un splendid
7AINQUEURS A WINDSOR fatal. Amérique ses gains s'élèvent à pras| points aux visiteurs et leur assu-| gue Québec-Ontario, c'est-i-dire| YOuns. Giants . . 1°! * * * S]to, Ont, Canada. “Je prends tou-[appétit. Mes nerfs sont fermes.
>, Hampton .$24.95 6.95 2.65 Dans cette manche. Oakley tapa (d’un demi-million. Contrairement à|ra la victoire. Williams dans la} au ler septembre prochain, ce jours du Tanlac quand je me sens dors bien et je jouis d’une tr
> = .$24. 8. 5 . en simple à travers Rooney et Jac-|ce qu'on suppose, cependant, le|bofte des chiens fut touché pour] jeune ouvrier ira à Syracuse, dans LES PROVINCES fatiguée et il m'a donné toute sa-|bonne santé qui me rend la v

» #unyon 3.95 2.25/ques Riopelle glissa un coup diffi- [Français n'a pas transporté son or|neuf coups. dont un double et un| I'Internationale, tisfaction durant ces derniéres an-jagréable.” ;
Iy Idol ..... a 2.20 |cile au delà du deuxième. Gauthier |au pays. Il l’a mis en dépôt dans{triple par Dubuc qui fut le hé-| Il est le complément d'une MARITIME nées. Tous les bons pharmaciens ve

DEUXIEME COURSE s’éventa. Léo Charron fit entrer |une banque à Ne-t-York qui lui paie|ros de la séance au bâton. transaction que firent les Séna- —___> “Des années durant avant que je [dent le Tanlac.  N'acceptez auci
Dakwood ,...$ 6.65 3.70 2.50|fit entrer Oakley avec un coup au |intérêt; il a calculé que sa fortune| Jean tapa son double à la troi-| teurs avec les Stars, il y à quel- . connaisse le Tanlac je fus en un|substitut. Plus de 40 millions 4
> Glenn .... 4.45 2.75|dela du troisième puis —Riopelle|serait plus en sûreté de ce côté-ci sième et son triple à la cinquième] que temps. Le National Canadien offre Un état de grand dépérissement. Par-| bouteilles vendues.
Tidings ..... 3.25 passa au 3@me. McCluskey tapa la [de l'Atlantique que de l'autre où pour faire entrer Blake qui atten- mere attrayant service entre Ottawa etlfois je devenais si faible et nerveuse -

TROISIEME COURSE brise. Gordie Stone réussit alors un |les fluctuations du rhange sont très dait en route: Wojack fit aussi Halifax, St-Jean, et tous les en-|que je ne pouvais faire mes travaux Pilules Végétales Tanlac pour
£t. Martins ..$16.55 7.60 5.05|coup bien placé pour faire entrer prononcées. un triple et Crowe et Underhill LES INDIENS droits dans les Provinces Mariti-|domestiques. J'étais presque un[constipation, faites et recomma

_he Fenian 8.60 6.75|les deux coureurs. se des doubles. mes. Les voyageurs quittent Otta-!squelette et je perdais de l’embon-|dées par les prépareurs du TA
Dustproof .. 6.00 Dans la neuvième, le Rideau VICTOIRE DE GREB L'assistance n'était pas consi- wa à 3.00 hrs p.m… heure norma-|point constamment. Je souffrais' LAC.

QUATRIEME COURSE tenta un ralliement qui produisit — en dérable mais on s'attend à ce AU FAUTEUIL le, tous les jours, effectuant les|————-.-m<-eso cor —_—

A LL$ 5.05 2.75 2.45/deux points, maîs là cessa son ef-| FREMONT. O. 21.— Harry |Qu'elle augmente ce soir et de- raccordements à Montréal, même
Test Love ... 3.10 2,65/| fort. Le résultat: . Greb, champion poids-moyen du,Main, alors que le Québec est gare, avec l'Ocean Limited pour
Anne ....... 2 70 Rideau ....... 000 200 002—4 7 4| monde, a gardé son titre en bat-|encore a laffiche. Le résultat: INDIANAPOLIS“MENE ENCORE| Halifax et tous les endroits inter- e

CINQUIEME COURSE St-Antoine ..... 000 200 40x—6 11 4 tant, ce soir, Tiger Flowers, nèe-| Québec . . . . 020 010—3 6 1 L'ASSOCIATION AMÉRICAINE médiaires, ou quittent Ottawa à:Tnergy ......$ 6.10 3.00 2.35 Ingram et Miller; Riopelle et gre d'Atlanta, dans un combat de, Ottawa-Hull ...100 010—3 9 0 =r - 5.55 a.m. heure normale, tous les 2

1, Hempsh. Ye 3.80 2.55 Chouinard. dix assauts. Le champion eut l'a- Williams et Wingo; Crowe et A Indianapolis: jours correspondant avec le Mari-, À

Sarko Le 2.75 SoChatto vantage dans huit rondes. Connors. Tolédo . . .. . . .. 2 7 1|time ‘Express quittant Montréal à §SIXIEME COURSE Rotherna, Miller. —_———— — De > SOMMAIRE U Indianapolis 21 + 2 © 3 T7 3110.45 am «@
+ = (Retirés par >, 4; par Ingram ux buts, Dubuc, Crowe, Un- aldwin et Ga : 3 : es =}
R Drèes «+ -$11,30 0.20 as 14. Buts sur balles de Riopelle, 1 LES ARTILLEURS derhill. Trois buts, Dubuc et Krueger. Gaston; Morton et — sr rerrooses ou 8
Pr lege 5. ae de Ingram, 0. Frappé par Ingram, L’EMPORTENT Wojack. Coups sacrifices, Dus- A Milwaukee: poses té A 3 :
revieux - Ru -501 Stone. But volé, Chouinard. Laissés 00e sault, Kotch. Vols Sacrifices, Cor-| Minneapolis 5 10 111 VILL ch
at JUPTIEMECOURSE 9 95 SUT les buts Rideau, 9; St-Antoine, Les Artilleurs ont pris la mesu-;coran, Wingo. Buts volés, Hen-| Milwaukee 6 11 118 “NOTRE REPOS” i

Dedford .....$ 9. "19 245110. Durée de la partie, 1.40 heure.| re du Montagnard, par 3—2,\zes, Kotch. Retirés par Williams, McWeeney "Niehaus. Ed $Best Pal .... 3.55 2.10

|

Arbitres, MM. Fortier, Lane ct Dun-|dans une exhibition de balle aul|3; par Crowe, 2. Buf# sur balles son et Wirts: Winn et I Mono 8 Wend OntWrackhorn_ a 3.15 can. Carré Cartier, hier soir. Rowlee, de Williams, 1; de Crowe, 2.15 ; on et McMene-| $ endover, .
f — lanceur des Soldats, n'accorda que, Frappé par Williams, Army. Dou- x Louisville: $ Lignes d’Autobus: Montreal

sense reosveve deux coups et retira onze hom-! blejeu, Wojack à Henzes à Kotch. ouisville: Ë Road, Bureau de Poste.
mes au bâton. Le résultat: Laissés sur les buts, Québec, 5;| Columbus , . . . . . 15 21 1! } 30 milles d'Ottawa, sur la ri-
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Le bébé Ruth ne surpassera pro-
bablement pas son magnifique record
d 1921, alors qu'il cogna 59 circuits.
Il menait une allur: endiablée au
commencement du mols, mais de-
puis quelque temps, ses efforts ne
cont pas couronnés de succès, Tout

récemment, le bambino obtenait 5
transportations gratuites. Les lan-
ceurs sont prud:nts.

+ + »

Si Washington ne décroche pas
le championnat de l'Américaine, il
pourra s'en prendre aux Indiens de
Cleveland qui lui ont enlevé une
douzaine de parties, au moment I
plus critique de la course.

» ®»
Le Hull Indépendant garde un

*1lence mystérieux depuis sa défaite
décisive aux mains des nègres de
Cleveland. L'équipe aligne de bons
joueurs, mais elle n'a pas l’expé-
rience des troupes semi-profession-
nelles de vieille date. Elie aurait
aussi besoin de trois ou quatre nou-
veaux ouvriers.

CHOSES QUI N'ARKIVENT
JAMAIS

Pit: Ecoute Joe. Ton patron n'a! bac

pas de bon sens! Te faire travailler
jusqu'à six heures le soir et ne te
donner que neuf dollars par se-
maine!
—Joe—Tu ne comprends pas je

suis un imbécile et je ne mérite
pas plus que ce que je reçois!

. +» +
Battre les chevaux, c'est ce qu’il

y a de plus difficile au monde. On
n'a qua étudier les résultats de
chaque jour pour constater que cha-
que cheval gagne à son tour. Le
grand problème est de savoir quand
vient ce tour!

FRERES FAMEUX
Armand, Wash et Antoine Pelletier
Pont et Chaussée.
Le Corbeau et le Ranard.

MOMENTS CRITIQUES DE LA VIE
Quand, chargé de fleurs et de

bonbons, vous allez à la rencontre
de votre grande amie et que vous
la voyez au bras de votre pire ri-
val!

PAROLES CELEBRES  EXPOSITION}DE TORONTOL'Exposition de Toronto aura
Heu cette année du 22 août au 6
septembre. Un tarif spécial sera
en vigueur sur la voie du Pacifi-
que Canadien. Il y a un service
de trains recommandabie, aux heu-
res commodes suivantes:

Départ, Gare Union d'Ottawa à
9.20 a. m.. tous les jours, diman-
che excepté, arrivée à la Gare U-
nion de Toronto, à 6.25 p. m.

Départ, Gare Union d'Ottawa à
10.15 a. m., tous les jours, arri-
vée à la Gare Union de Toronto, à
6.10 p. m.

Départ. Gare Union d’Ottawa. à
12.30 p. m., tous les jours, di-
manche exc:pté, arrivée à la Ga-
re Union de Toronto, à 8.45 p. m.

Départ, Gare Union d'Ottawa, à
10.15 p. m., tous les jours, arri-
vée à la Gare Union de Toronto, à
6.50 a. m.

Toutes les heures sont d'après
l’heure normale de l'Est, une heu-
re en arrière de l'Economie de la
Lumière.

Pour avoir de plus amples ren-
seignements au sujet du tarif ré-
duit, etc… s'adresser au Bureau des

| Billets du Pacifique Canadien.
Donne-moi donc une pipée de dl
! q

Voyagez par la vois du Pacifi-
ue Canadien.

 
McQuillan et Duplessis; Saun-

LE RIALTOSORT

LA SERIE DEL'INDEPENDAN-
TE NE COMMENCE QUE LUN-
DI SOIR.

sant

La série de détail dans l'Indé-
pendante ne commencera que lun-
di prochain à une assemblée im-
portante de la ligue, tenue hier
soir, le Laurier a refusé catégori-
quement de jouer la première par-
tie ce soir et la difficulté ne fut
aplanie que lorsque le Rialto eut
consenti à attendre à la semaine
prochaine.

Les Habitants se mettront au
travail, dès ce soir, en préparation
à la grande série, et pour s'exer-
cer sérieusement, ils joueront une
exhibition avec New-Edinburg, à
ce dernier endroit, à 6.30 hres. Ils

 

comptent sur l'appui des sportifs
de la Basse-Ville,

(Voir aussi page 8)

 

‘LE PLUSRAPIDE “

aller du 22 août au 6 septembre, re-CONTRE LES BURGS‘tour jusqu’au 10 septembre. 
 

 

_ —_ ——— _ -

Mangez du PAIN DE BLE
ENTIER pour jouir d’une
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pour
avoir de l’énerrie.

Standard Bread Co
Limited

Téléphone: Skarwood 400,
——e+ sam

  

TRAIN POUR TORONTO

 

‘A l'occasion de l'Exposition de
Toronto, le National Canadien met-
tra en vigueur un tarif réduit, bon

Le National Canadien a en cir-
culation le service le plus rapide et
le plus commode pour Toronto, via
la pittoresque rout: des Lacs Ri-
deau; le train du jour quitte Otta-
wa à 1.00 du midi, heure normale
tous les jours dimanche excepté, ar-
rivant à Toronto a 8.30 p. m., com-
portant des wagons salon-point de
vue, wagons-buffet et wagons régu-
liers. Le train de nuit quitte Ottawa
à 10.05 p. m. tous les jours arrivant
à Toronto à 6.25 a. m., heure nor-

 

 

Lait ----- Beurre

Crème Glacée
‘Sains, Eygléniques, Natritifs.

Tél: Q. 1188

 

male comportant des wagons com-
partiment-buffet-point de vue wa-
gons-lits-réguliers et wagons réga-
Hers,

Au retour, les trains quittent
Toronto à 12.10 du midi tous les
jours dimanche excepté et à 10.40
p. m. tous les jours.

Pour jouir d'un service incompa-
rable, voyagez via is route Natio-
nal, Pour avoir de plus amples ren-
seignements au sujet du tarif réduit
téléphonez à Queen 6000 ou Queen
185.

   
 

 

     
> Limiled

Le plus beau train circulant entre Ottawa et Vancouver. avec
raccordements pour Victoria, Seattle, Tacoma, Portland et autres

points sur a côie du Pacifique, et passan à travers les.

Montagnes Rocheuses Canadiennes
‘50 Suisses en une Seule””

Le Pacifique Canadien est le seul chemin de fer qui pénètre
à travers les 600 milles de cette féerie alpine qui s'étend
entre Banff, Lac Louise, Lac Emeraude Glacier et Vancouver.
Le “Trans-Canada” a un wagon-observatoire découvert qui vous

rmet d'admirer tout à votre alse les splendides paysages qui
Pordent la route entière. Grâce à cet arrangement, il vous out

plus.

 

aussi tacile de photographier les scénes qui vous plaisentle
Les locomotives a l'huile élimine la suie et la fumée.
Un merveilleux voyage de vacances.
Prix de touristes d'été,  Arrete en cours de route oû vous dèsirez. Durêe de
séjour prolongée. ; .
Pour plus ample renseignemehte, ecrivez, téléphone où venez nous voir

   
 

personnellement. Bureau des Billets en Ville,

J. A. McGILL,Voyages parle “isi
| PACIFIQUE CANADIEN a



“Par son enseignement et par ses oeuvres, cette
divine société (l'Eglise catholique) montre que non

s'alement elle 16 s'oppose pas aux principaux efforts
de survivanice nationale, mais qu’elle les approuve et
tes favorise.

 

Jésus-Christ lui-même, l'homme universel et té
Dieu de toute chair, verse des larmes sur sa patrie
ingrate, condamnée à périr.
pour prouver que l'idée de la patrie ou do la na-
tionalité est une idée sacrée aux yeux de l'Evangile,
comme aux yeux de la raison?”

En faut-il! davantage

   

  

Mgr L.-A. PAQUET. LESCOEUR.

« » — — — == ~ —
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le que la valeur de leur intelli . campagnes, et, en quelques jours,, n’attendit pas que le mal fût dé-, catholiques alsaciens-lorrains
Une lettre qui est un acte de Strasbourg, et de Metz, le mou- chainé pour organiser la défense estimé que les libertés ne sont

 

Le sacrilège de Port-Huron
Un individu du nom. de Garner se livre à un acte révoltant dans

une église catholique de 1'Ontario.— Est-ce une manifesta-
tion des Ku Klux Klans? Tout le laisse supposer.

—-e

La population catholique du Canada a lu avce consternation

la révit du sacrilège perpétré à Port IMuron par un nommé Geor-

ge Garner qui s’est emparé des Saintes-Espèces, dans une église

catholique de là-bas, et les a semées sur le parquet, en signe de

haine et de protestation contre l'Eglise romaine et les pratiques

de notre religion. Le forcené n’a pas encore subi son proces, mais

il est à espérer que les magistrats, à quelque foi qu’ils appartien-

nent, séviront contre ce geste de vandalisme et de sottise, et

qu'ils feront comprendre au criminel que tels actes de fanatisme

Le sont pas tolérés dans un pays comme le notre.

On raconte que l’accusé, en sortant du tribunal où il fut som.

mé de comparaitre, a reçu des poignées de mains et d’autres té-

moignages de sympathie de la part d’une centaine de personnes,
Ces démonstrations lui étaient surtout offertes parce qu’on le con-

sidérait comme un héros pour avoir osé s’attaquer à l’église ca-

iholique. Or, il appert que cet individu vient en droite ligne des

Etats-Unis, où les progres du Ku Kinx Klan sont toujours alar-

mants, et où l’esprit de perséeution de ces contempteurs de la

loi, de l’ordre et de l’église romaine est approuvé parune foule

de gens qui se recrutent dans toutes les classes de societé, depuis

ic& juges jusqu'aux matrones. .
Jusqu'a présent notre pays a pu se garder contre les excès

répandus dans la république voisine, contre le lynch, la marque
au fer rouge, ou le goudronnage suivi de l’emplumage connus
daus beaucoup des états-unis. Un seul cas de violation des pri-
vilèges judiciaires s'est commis au Canada, aux environs d'Ha-
milton, si nous nous souveuons bien, et les violateurs de la loi

vut été vertement semoncés par les autorités de la cour. ;

Le sacrilège de Port-Huron, a proximité de la frontière améri-

caine, dans l’Ontario, a été inspiré par les menées sanguinaires
Ju Ku Klux Klan et s’il n’a pas été expressément commandé par
cet association des chevaliers des ténèbres, c’est sous l’influcnec de
leurs attaques pernicieuses contre les catholiques que le nommé
Garner s’est rendu coupable du crime de profanation des es-
pèces sacrées. oo

Ceux qui pensent ainsi promouvoir les intéréts de la religion
protestante se trompent étrangement, car il est ridicule de croire
que les persécutions peuvent abattre des convictions religieuses

  

 

ui sont enracinées dans les âmes par vingt siècles d’apostolat, de
prières, d‘héroïsme et de martyres.

Dans un article, fort bien inspiré du Globe de Toronto, on
pouvait lire le 20 août courant, les lignes suivantes:

‘‘“Que l’on pense fortifier le mouvement protestant en s’atta-
quant à un édifice religieux catholique, cela dépasse notre com-
préhension. La résultat naturel et inévitable d’un tel acte sera

tout le contraire: les catholiques sentiront monter en eux un

eceroîssement de zèle et d’affection, et ils seront portés à s’unir
pour sauver leurs institutions menacées. ;

‘“Les protestants du Canada devraient non seulement éviter
de se mêler à ce mouvement illégal et imbécile, mais le condam-
uer ouvertement et avec vigueur. Les outrages qui causent des
sensations de cc genre et qui sont rapportés dans les journaux

8 ne donnent pas une idée juste du tort qu’ils causent dans un en-
droit, l’animosité et le mauvais vouloir qu’ils cuscitent parmi les
populations, entre voisins et concitoyens, car ils empoisonnent le
puits de la vie sociale. Notre force nationale dépend de l'unité
et de l’harmonie qui doit exister entre les représentants de toutes

M les races et de toutes les croyances.’
A aucun prix le Ku Klux Klan et les moeurs de bandits, d’in-

cendiaires et de tortionnaires qu’il représente ne doivent devenir
un produit d’importation chez nous. C’est surtout parce que les
Etats-Unis ont laissé naître et prospérer chez eux des sociétés de
ve genre que les abus les plus criants se commettent en plein jour,
dans la république voisine, et que celui qui dit la vérité aujourd”-
hui dans la presse américaine passe pour un halluciné ou pour
un arriéré.

La lutte contre les catholiques se traduit là-bas par les atta-
ques contre l’école et contre l’enseignement paroissial, Elle
prend la forme rampante et sournoise de l’attaque en pleine nuit,
ou se fait jour dans quelque article d’un journal jaune, comme
Je poulet d’un nommé Dexter dans une revue quelconque de New-
York ou l'on traitait les Franco-Américains de ‘‘Chinois de
Est’.

Nous avons assez de sujets de querelles au Canada, assez de
persécutions scolaires dans la plupart des provinces anglaises,
assez de conflits de races, sans voir se lever au bord de l’horizon
e capuchon pointu du K. K. K. Les catholiques sont ici, comme
pux Etats-Unis et dans le monde entier d’excellents patriotes, et
ils sont beaucoup moins portés que toutes les autres religions à
mposer leur volonté par la force ou l’intimidation,

_ Personne n’a pas constater autant que les députés et les jour-
ralistes, avec. quelle insistance certains adeptes de la religion pro-
estante ont intrigué pour obtenir l’adoption du bill de l’union des

ÿglises, à Ja dernière session. Nous avons entendu, de nos pro-
res oreilles, des menaces non déguisées à l’adresse de notre re-

ÿigion, si les représentants de la province de Québec et les onze
léputés catholiques des autres provinces ne donnaient pas leurs
otes au projet.

Aucune organisation n’a contribué plus fortement à conser-
er chez nous Ja flamme vivante du patriotisme que le clergé ca-
holique, et nos compatriotes anglo-protestants n’ont qu’à lire

gl/uclque peu notre histoire pour se convaincre du rôle prépondé-
@ant qu’il a joué pour garder le Canada à la Grande-Bretagne.

Si le pays veut prendre ses précautions pour l’avenir, il est
ssentiel que le sacrilège de Port-Huron soit puni et qu’il soit
verti que le Canada n’a que faire des semeurs de discordes, des
mstigateurs de crimes et de violateurs de la loi, surtout quand
cux-el nous viennent de l'étranger et qu’ils portent les signes

Rlfamants du Ku Klux Klan.

> nu Jour le Jour

Fulgence CHARPENTIER
 

ne seront pas jugées suffisantes.
Sa Grandeur Mgr Jobn William
Shaw, archevêque de la Nouvel-
le-Orléans, a jugé l’influence de
ces messieurs assez importante
pour élever la voix dans un do-
cument public et apprendre à
ces législateurs si soucieux de la
santé intellectuelle des sujets de
l'Etat qu’ils allaient commettre
une fière injustice.
Ces législateurs, au lieu de sc

faire mépriser ainsi que les lois
qu’ils veulent faire adopter
— l'abus dans les lois ne saurait
qu’engendrer le manque de res-
pect cet envers les lois adoptées
et envers les législateurs eux-
mêmes — devraient bien plutôt
employer leurs énergies à sur-
veiller le degré de moralité des
membres de la communanté eivi.

lus de respect

Le crime est si commun aux
tats-Unis que le législateur
it y prendre des mesures ex-
aordinaires. Dans un Etat de la
pnfédération on vien de décré-
r qu’à l’avenir il faudra pren-
é les empreintes digitales de

Mis les nouveau-nés. Dans un
tre Etat—en Louisiane— on
plus radical encore, et un

oupe d'’imbéciles veut tout
nnement passer une loi qui
Bra a rendre stériles les indi-
Hus de l’un et de l’autre sexe
ot les capacités intellectuelles

A
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gcnce, et cela parce que le cri-
me se comment bien plus sou-
vent par des personnes intelli-
gentes que par des insensés,
Gù conduit le matérialisme

paien!

Quelques chiffres

Dans le va et vient des immi-
grés et des immigrants il s’éta-
blit entre notre pays et 1'étran-
ger des gains ou des pertes, en
valeurs monétaires, que les com-
pilations officielles du gouver-
nement nous permettent de pré-
ciser.

C'est ainsi que les émigrés ont
emporté du pays, pour en enri-
chir les Etats-Unis, des effets
estimés à $773,623. pour juin
1923, et à $564,552 pour juin
de 1224, ce qui est une amélio-
ration de $199,071 en juin cette
année sur le mois correspondant
de l’année dernière. Dour juin
1923 les immigrés ont emporté
iel — il s’agit toujours des
Ftats-Unis — des effets pour
une valeur de $442,667, et en
juin 1924, pour une valeur de
$609,730, ce qui est encore un

gain en notre faveur de $167,063
pour un mois seulement,
Prenons à présent les statisti-

ques des trois derniers mois, et
nous verrons qu’en 1923 les émi-
grés ont sorti du Canada et em-
porté avec eux des effets pour
une valeur de $2,451,417, et en
1924, pour une valeur de $2029,
957, ce qui est une diminution
dans l’exportation de notre ri-
chesse de $421,460. Et pour
l’importation : en 1928, pour les
trois derniers mois correspon-
dants, les immigrés ont empor-
té avec eux $1,224,495; en 1924,
pour les mêmes mois, ils ont em-
porté avec eux $1,483,073, ce
qui est une augmentation en n5-
tre faveur de $258,578.

Il y a done, en fin de comp-
te, une diminntion sensible de
l’exportation de notre capital et
augmentation dans l’importa-
tion des valeurs que possèdent
nos immigrants. Si on passe
des chiffres aux personnes, en
établissant une richesse moyen-
ne pour chaque immigrant ou
Émigrant, nous pouvons certai-
nement tirer cette conclusion,
que plus de gens rentrent au Ca-
nada venant des Etats-Unis
qu’il y en a qui partent d'ici
pour s’en aller aux Etats-Unis.

Ces statistiques confirment Tes
rapports que nous publions de-
puis quelques semaines, indi-
(quant que nos gens qui ont pris
la direction de la république
américaîne nous reviennent en
plus grand nombre que jamais.

Grands catholiques

Dans la ville française de
Tourñon, dans l’Ardèche, dis-
trict à grande majorité protes-
tante, on vient d’assister à la
cérémonie de dévoilement d’un
bronze à la mémoire du cardinal
François de Tournon, qui en
1586 fondait le collège de cette
ville. C’est le gouvernement
qui a fait don de cette statue, et
il s’est fait représenter aux fê-
tes par Gabriel Fauré, inspec-
teur général des Beaux-Arts, et
ancien élève de cette institution.
Dans le discours que ce person-
nage officiel prononçait au dé-
voilement, il disait: Je suis fier
d’avoir pris, en ma qualité de
protestant, l'initiative de glori-
fier un Prince de l'Eglise catho-
lique qui a fait tant de bien à
son pays!

Ce témoignage a sa valeur, et
ne saurait être passé sous silen-
ce. En effet il indique elaire-
ment que la valeur morale est
une puissance qui s’impose éner-
giquement, et qu’il suffit d’hom-
mes à idées larges pour la re-
connaître et l’entourer d’éloges,

E. R.
Er r———

4 PERSONNES TUEES
CRANFORD, N. J., 22. — Les

autorités du comté Union, de con-
cert avec los représentants du bu-
reau d’Etat de la commission des
écoles publiques, se préparaient
hier soir & faire une enquéte sur
les circonstances dans lesquelles
quatre personnes ont perdu la vie
hier et près d'une quarantaine ont
été blessées, alors que le train No
604 du Philadelphia and Reading,
qui allait à une vitesse de cinquan-
te mille à l'heure, frappa un ca-
mion lourdement chargé au pas-
sage à niveau de l'avenue Lin-
coln. Presque tous les blessés de-
meurent à Plainfield ou dans les
environs. On croit que tous gué- riront. 11 y avait 156 voyagsurs
sur le train ou moment de l'acci-
dent, d'après ie conducteur Weol-
finder.
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La lutte en Alsace-Lorraine
—@<= 

A la veille des Iuttes qui les at-
tendent, les catholiques de France
seront éclairés et réconfortés par
la lettre que les évêques de la pro-
vince de Bordeaux ont adressée à
leur métropolitain et que la Croix

a publiée dans son numéro du 5
août.

Elle est modérée et ferme à la
fois. Les évêques protestent de

mais ils déclarent qu’ils ne sau-
raient laisser sans protestation les
menaces dirigées contre l'Alsace-

Lorraine, car si elles se réali-
saient, elles seraient une odieuse
négation, à la face du monde, de
la parole solennelle donnée au

nom de la France par ses représen-

tants les plus qualifiés à nos pro-
vinces recouvrées, et pour montrer
l'étroite solidarité qui doit unir
tous les catholiques de l'intérieur
aux Alsaciens-Lorrains, ils adhè-
rent de tout coeur à la lettre si
ferme, si éloquente que le cardi-
nal Andrieu, leur métropolitain,

avait envoyée à Mgr l'évêque de

Strasbourg.
Leur déclaration n’est pas pla-

tonique; ils proclament haute-
ment leur volonté de ‘‘seconder le
mouvement de protestation métho-
dique et ferme qui se dessine par-
delà les Vosges”.

Pour cela, ils s'adressent aux
catholiques français et ils leur di-
sent que le meilleur moyen de

prouver leur étroite union avec

leurs frères de Metz et de Stras-
bourg, c’est de lutter avec eux et
de combattre énergiquement ‘‘ces
lois dites intangibles et laïques’
en dénonçant “leur caractère et
leur but essentiellement maçonni-
ques”.

Cette parole dissipe les nuages

qui, jusqu’à ce jour, avaient trou-
blé l'esprit des catholiques et, en
les troublant, paralysé pendant de
longues années leur action.
Le concessionnisme avait imagi-

né toutes sortes de subtilités et de
formules et édifié toute une casuis-
tique pour nous faire accepter les

lois laïques, et on en était arrivé
non seulement à les subir, ne pou-
vant pas les modifier, mais enco-

re à les déclarer acceptables, et
même à les respecter, comme la

charte intangible de la société

moderne.
Les évêques de la province de

Bordeaux faisant écho à la doctri-
ne invariable de leur métropoli-
tain, renversent tous ces sophis-
mes en appelant bien ce qui est
bien, mal ce qui est mal, dispen-
sant à leurs fidèles la vérité dont
ils sont les dépositaires, procla-
mant hautement que ces lois ont
un caractère et poursuivent un but
‘‘essentiellement maçonnique”, et
qu’à ce titre elles sont essentielle-
ment mauvaises, car mairtes fois,
dans ses Encycliques, Léon XIII a
rappelé qu'il y a opposition radf-
cale entre l'Eglise et la Franc-
Maçonnerie et qu’adhérer à l’une,

c’est renoncer entièrement à l’au-

tre.

Nous ne sommes pes étonnés de
trouver au bas de telles déclara-
tions la signature de Mgr Garnier,
évêque de Luçon. Nous avons gar-
dé l’impression profonde des pa-
roles qu'il prononça au banquet
du sacre de Mgr Mignen, évèque
de Montpellier, aux acclamations
des prêtres et des fidèles heureux
de recevoir de leur chef un mot
d'ordre net et clair; il commenta
les paroles du Pontifical recom-
mandant au nouvel évêque de ne
jamais appeler bien ce qui est mal,
@ mal ce qui est bien, lumière ce
qui est ténèbre, et ténèbre ce qui
est lumière; il insista sur la force
libératrice de la vérité et dénonça
ceux qui la diminuent ou la tra-
hissent, et le 11 mai dernier, son
peuple lui répondit en nommant
à la majorité absolue six députés
répudiant la laïcité et son influen-

ce corruptrice.
Cette condamnation solennelle

des lois laïques méritait d’être si-
gnée par le successeur, sur le siè-
ge de Poitiers, de saint Hilaire,
l'intrépide champion de la Trinité,
qui défendit avec tant d’ardeur,
malgré le pouvoir et ses rigueurs,
la vérité non seulement contre les
hérétiques déclarés, mais encore
contre les semi-ariens, ces con-
cessionnistes du IVe siècle, qui
prétendaient concilier sur une for-
mule équivoque ceux qui adoraient
la divinité du Christ et ceux qui

la niaient.
En écrivant leur lettre, les évé-

ques de la province de Bordeaux
ont donné à leurs fidèles, et par-
dessus leurs diocèses, aux catho-
Hques français, ces armes de lumi-
ère, arma lucis, qui sont nécessai-
res pour toutes les luttes que doi-
vent soutenir les vrais disciples

de l'Evangile.
+ + 4

Ils ont fait plus: ils ont fait
passer dans tous ceux qui ont re-

cueilli leurs paroles la ferme réso-
lution qui les anime. Parlant au
nom de l'autorité dont ils sont in-
vestis, comme défenseurs des in-
térêts sacrés dont ils sont les gar-
diens, ils nous rappellent solennel- 

i Ce qui a donné dès le premier
| jour son ampleur ay mouvement
de protestation de l’Alsace-Lorrai-
ne, c’est l’unanimité avec laquelle
Je mot d'ordre, à peine donné, a
été recu, et la rapidité avec la-

(lement les devoirs de l'heure pré-

 

 

sente: De vigoureux cfforts s’im-
posent au clergé et aux catholi-

ques de notre pays... Nous accep-
tons sans hésitation les angoisses
de nouvelles luttes. Nous ne pou-
vons nous taire lorsque les inté-
rêts les plus graves de la religion
catholique sont en danger... Au-
cune difficuité, aucune déception,

leur amour pour l’union et la paix, {aucun revers n'altérera jamais en
nous la confiance dans notre mis-
sion ct les destinées chrétiennes de

la France.

A Ces paroles que leurs évêques
leur adressent, les vrais catholi-

ques ont le devoir de répondre par
un dévouement et une fermeté à
toute épreuve. Ils demandent des
mots d'ordre? En voilà un!

Lorsque la coalition, franchis-
sant nos frontières,  menaçait le
pays. d’une redoutable invasion,
l'Assemblée législative proclama
la patrie en danger et les volontai-
res de 1792 répondirent à leur ap-
pel; ils étaient inexpérimentés, et,
malgré tout, leur élan repoussa
l’ennemi et la France remporta les

victoires de Valmy et de Jemma-
pes. Les évéques de la province de
Bordeaux déclarent que “les inté-
réts les plus graves de la religion

catholique sont en danger’, Quel
catholique digne de ce nom ne ré-
pondrait pas à leur appel?

J'entends Jl'objection qui est
dans l'esprit de beaucoup ct qui,

ce matin même, nous vient du cô-
té de la Marne. ‘‘En Alsace-Lor-
raine, les catholiques sont d'ordi-
naire des catholiques, tandis que
dans lc reste de la France, dans
beaucoup de pays du moins, dans

les nôtres en particulier, les ca-

tholiques, trop souvent, ne sont

pas des catholiques. Et dans ces

conditions, n’étant pas suffisam-
ment catholiques de conviction,
de décision, de pratique, ils ne
sont pas ce que j'appellerai des
troupes mobilisables. Ils enten-
dront peut-être le mot d'ordre
d'une oreille distraite, et quand
il s'agira de la réalisation ils se
lèveront à peine et ne marcheront

pas.”

Cette objection dans laquelle il
y a beaucoup de vrai mériterait
d’étre prise en sérieuse considéra-
tion si la lutte partait de nous-
mêmes, Il serait alors nécessaire,
avant de l’engager, d'examiner le

degré de préparation des troupes,
leur nombre et leur solidité. Mais
Aujourd’hui 1a lutte à laquelle
nous sommes appelés est déclan-
chée, non pas par nous, mais par

l’adversaire, et que nous le vou-
lions ou non, nous sommes, non
pas par notre faute, certes, mais

par la volonté de l'ennemi, en état
de guerre. Les évêques nous le di-
sent: ‘'Nous acceptons sans hésf-
tation les angoisses de nouvelles
luttes parce que l'on ne craint pas

de ressusciter les vieilles querel-
les.” Ils parlent comme parlait
devant le Parlement, dans la séan-
ce mémorable du 4 août, le gou-
vernement français, proclamant la
patrie en danger et appelant les

Francais aux armes pour repous-
ser une injuste guerre qu’on n’a-
vait ni voulue ni déclarée, mais
qu’il fallait subir. Ce n’était plus
le moment de regarder si la pré-
paration était suffisante — elle ne
l'était pas — ni de savoir si nos
forces étaient supérieures ou infé-
rieures 3 celles de l'agresseur, —
elles étaient inférieures. En face
de l'ennemi forçant nos frontières
il n'y avait qu'à chanter

Par la voix du canon d'alarme
La France appelie ses enfants...

C'est ma mère, je la défends.
et à marcher résolument!

Il en est ainsi de nos jours de
la lutte que nous offrent les enne-
mis jurés de nos croyances et de
nos libertés, Leur offensive est
commencée. Dans sa déclaration
ministérielle M. Herriot l’a dé-
clanchée en nous annonçant sa
ferme résolution de rompre avec
le Vatican, de poursuivre les Con-

grégations, de supprimer la liber-

té d'enseignement en établissant
le plus terrible des monopoles, ce-
lui de l'Ecole unique. La liberté
de conscience de la marine a été
profondément atteinte par les ré-
centes circulaires de M. Dumesnil;
le discours que M. Bénazet — un
ancien modéré devenu radical —
vient de prononcer nous annonce

une attaque de grande envergure
contre la Fédération générale
sportive des patronages de France,
menaçant de destruction cette oeu-
vre de longue haleine qu'ont édi-
fiée avec tant ce zèle et de persé-
vérance les catholiques.

Ces actes déjà accomplis ou en
préparation, les laisserons-nous
sans réponse, continuant à nous
croire en paix quand nous sommes
déjà si vivement attaqués? Il n’y
à donc plus à épiloguer sur la
valeur et la solidité de nos trou-
pes.  Attaqués, nous nous défen-
dons!

Et voilà la seconde leçon que
nous donnent, en union avec l’é-
vêque de Strasbourg, les évêques
de la province de Bordeaux.

Les conditions de la défense :e ligieuse

quelle il a été exécuté.
L'évêque venait de parler, et

aussitôt des organisations forte-
ment hiérarchisées ont transmis

sa parole à leurs groupements, à
ceux des villes comme à ceux des

PEER SES

 

vement se propagea, comme une
vague pous:és par le vent, jus-
qu'aux hameaux les plus reculés,
blottis au fond des vallées ou ju-
chés sur les sommets les plus éloi-

gnés, et ces organisations n’étaient
pas un simple écho, elles étaient
ausi les rouages savamment
agencés transmettant le mouve-
ment du moteur central aux pièces
les plus menues. Comme il con-
vient à un instrument bien com-
pris, chaque pièce, tout en travail-

lant pour l’ensemble, avait son

rôle particulier, la division du tra-
vail ayant pour effet de multiplier

le rendement sans contrarier l'u-
nité d’action.

L'‘“Union des catholiques”, qui
dans ces dernières années s’était
ramifiée dans toutes les paroisses
d'Alsace et que préside avec tant
d'autorité M. Weydmann, multi-
plia les réunions pour mettre tous

ses adhérents au courant du dan-
ger qui les menaçait et leur mon-
trer les moyens de s’opposer avec
succès à l'offensive anticléricale
dirigée contre eux par le président
du conseil.

Gardiennes respectées du foyer
et des traditions chrétiennes de la
famille, les femmes ne devaient
pas se désintéresser d’une lutte
dont l'enjeu était la liberté de leur
foi et l'âme de leurz enfants; leur
zèle devait apportzr une force con-

sidérable à la résistance.
Avec une prévoyance dont on

sent maintenant tout le prix, Mgr
Ruch avait établi dans tout son
diocèse de Strasbourg la Ligue des
Femmes françaises, et ia même or-
ganisation s'était étendue dans
tout le diocèse de Metz. Bien ins-
truites par leurs présidentes dio-
césaines, cantonales et communa-
les de leurs devoirs et de leurs
droits, les femmes d'Alsace-Lor-
raine, fortement groupées, prê-
tent le plus précieux concours aux
luttes de leurs pères, de leurs ma-
ris et de leurs frères. Au lieu de
les retenir quand de grandes réu-

nions lew appellent, elles y vont

avec eux, et si la résistance exige
de leur part des sacrifices consi-
dérables bien loin de les marchah-
der, elles les partagent.

Il était facile de prévoir que le
jour où la persécution éclaterait
elle se déchaînerait à l'école, On
en avait la preuve dans les campa-

gnes des radicaux et des soclalis-
tes alsaciens-lorrains, les Blumen-
thal, les Peirotes, les Weill, pour
l’introduction ds lois Ferry et
contre le maintien de l'école con-
fessionnelle, et encore plus dans
la nomination faite par le gouver-
nement lui-même de nombreux ins-
tituteurs et institutrices affichant
leur anticléricalisme au grand
scandale des populations. Il fallait
être aveugle pour ne pas voir ce

que préparait tout cela.

Mgr Ruch fut clairvoyant et il
 

de l'école chrétienne. ll crut gu’el-
le était d’une importance assez

grande pour mériter une action
particulière dirigée par un orga-
nisme spécial, et i] multiplia les
Associations catholiques de chefs
de famille, estimant qu'elles ne

fuisaient pas double emploi avec

l'Union des catholiques. 1! dressa
ainsi contre les tyrannies éventu-
elles de l’Etat une nouvelle force,
la force de la famille que les ca-

tholiques ne distinguent pas de

celle de l’Eglise, mais que leurs
adversaires doivent reconna“tre et
respecter même quand ils mécon-

naissent et persécutent la religion,
car la famille est une institution

primordiale qui, méme par les in-
croyants, est considérée comme la
cellule sociale dont les maladies
ou la bonne santé ont leur proïon-

de répercussion dans la vie de la
patrie et de la société tout entiè-
re, Ce que les sectaires refusent
haineusement à l'Eglise, ils sont
embarrassés de le refuser à la fa-
mille, et quand ils le font ils ont
conscience qu'ils atteignent à ses

sources profondes la vie même de
la nation.

Ces ‘Association de chefs de
famille” Mgr Ruch ne les a pas,

confinées dans une action neutre
défendant avec la bienveillance des
pouvoirs publics les intérêts ma-
tériels de la famille et se dépen-
sant uniquement en campagnes
contre le fléau de la dépopulation.

Sans méconnaître le moins du
monde la gravité de ces problémes,
il a pensé que la défense de la

prérogative la plus noble et la pius

nécessaire des parents, qui est
l'éducation et la formation reli-
gieuse des enfants, restait la fonc-
tion essentielle des ‘ “Associations
de chefs de famille”; la supprimer

ou l’inscrire dans leur programme
comme une lettre morte afin de
ne pas se fermer les faveurs ma-

térielles du pouvoir lui a rappelé
le marché d’Esau vendant pour un

plat de lentilles son droit d'aînes-
se. Aussi a-t-il demandé aux ‘‘As-
sociations de chefs de famille” de
prendre en mains, et résolument,
la cause de l'éducation chrétienne
et la défense de l’âÂme des enfants
contre toutes les offensives du
gouvernement, et si c’est faire de
la politique que de se dresser en-
tre ses enfants et ceux qui vou-

draient rpofaner leur Ame et les
jeter dans le creuset de l’école
laïque pour en faire des libres
penseurs, il leur a conseillé haute-
ment de ne pas hésiter néanmoins.

Ici, les Associations de chefs de
famille d’Alsace rencontrent une
autre organisation qui sollicite
leur adhésion et leur concours le
plus absolu, c’est celle qui, se pla-

cant sur le terrain civique, se
nomme Parti populaire en Alsace,
Action lorraine en Lorraine. Les  

vraiment garanties que lorsque la
force électorale et politique empé-
che le gouvernement d'y toucher
ou même d'avoir la tentation de
la faire. On ne garde ses droits in-
Cividuels familiaux et sociaux que
si le jour de l'élection on nomme
des députés et des sénateurs, et
rar eux des ministres, disposés à
les défendre contre toute atteinte.

Et les catholiques d'Alsace-Lor-
raine ont pensé que nul mieux que

les catholiques eux-mêmes ne

pourraient défendre les libertés
catholiques et les reconquérir, si,
par hasard, elles étaient perdues.
A la défense de ces droits qui
n’intéressent pas seulement leur
foi, mais aussi celle des autres
confessions religieuses, et méme
tons ceux. fussent-ils, croyants
qui ont le sens de la liberté, iis ont
appelé aussi protestants, juifs et
même indifférents, pourvu qu’ils
fussent vraiment libéraux, et voi-
là pourquoi ces partis alsaciens et
lorrains ne sont nullement confes-
sionnels, et tout en se faisant les
défenseurs des droits inaliénables
de l'Eglise, ne la compromettent
pas dans les chutes de la politi-
que et la maintiennent au-dessus
des partis.

Les catholiques qui forment
l'immense majorité de ces deux
partis fortement organisés servent
de trait d'union entre l'action re-
ligieuse et sociale d’un côté, l’ac-
tion politique de l'autre. Formant
un ensemble solidement pni sur
le terrain politique, ils ont une
presse fortement organisée se fai-
sant hautement, fièrement, le por-

te-parole, mieux encore, le haut
parleur des mots d'ordre que l’é-
vêque juge nécessaire de donner
aux catholiques pour la défense de
leurs droits familiaux, religieux et
sociaux.

Ainsi se coordonne l'action sur
tous les terrains, et par une cana-
lisation variée, mais convergeant
vers le même but, elle met en
mouvement tous les défenseurs du
droit et de la liberté.
Et pour que les générations de

demain continuent les luttes de
celles d'aujourd'hui, des groupes
solides et actifs de Jeunesse catho-
lique préparent les jeunes gens à
être plus tard de bons chefs de
famille au foyer et à l’école, et des
citoyens instruits et dévoués, ar-
borant leur drapeau sur le terrain
civique et marchant résolument à

la conquête de la puissance politi-

que dans toute la mesure où elle

est indispensable au maintien des
libertés nécessaires.

Etonnez-vous après cela de l'u-
nanimité qui, en Lorraine et aussi
en Alsace, malgré les élus de l’In-
ternationale, groupe les députés
alsaciens-lorrains en un faisceau
indissoluble contre les projets de
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fait de tissus et de coloris.

gulièrement $2.50 la verge.

Velours soyeux épais,
au Bolivie en fait de

pouces de largeur.
brun, taupe, gris et noir.
La verge .. .e

confectionnera de chics robeë

Tout Laine

68 x 86.
choix (fouettées séparément),
bleue.

Tissu Noir p. Robes de Couvent
Serge Cachemire Importée Spécialement par

Poulin, 40-41 pes de largeur, un des tissus les
plus satisfaisants pour robes de couvent ou de
deuil, tout laine et coloris bon teint.

Une quan-

tité limitée durant cette vente à .. ….

Nouveau Velours à Manteaux
ressemblant beaucoup

texture;

d'élégants manteaux pour dames et enfants; 54
Dans les teintes de marine,

Flanelle Anglaise de Choix
De meilleure qualité que la flanelle ordinaire,

ses et gilets sportifs, en tous les coloris en vo-
gue comportant bleu poudre,
fauve, bleu chinois et rouge cerise.

alant $2.25, Pour ... .. .. ©  .. eo

Couvertures Canadiennes

Couvertures tout laine de premier

Splendide valeur à, la paire’. ee ee $9.75

‘“Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa”

Nouveaux Tissus d'Automne, Nouvelles Soies
Nouvelles Etoffes a Robes

Tous prêts pour les couturières à la maison. C’est le temps de confectionner les élégants cos-
tames d'automne pour en jouir quand se présenteront les journées fraîches de septembre. Une grane

de quantité de nos nouveaux tissus d'automne est maintenant prête pour votre examen et tous les

jours nous y ajoutons un ou deux nouveaux tissus, Consultez-nous au sujet de la nouvelle mode en

a ma

Valant ré-

$1.76
Spécial, la verge

robes.

nnera .confectionner cais.

noire.
bonne heure.
imprimées,
La verge .. ..

…… 54.50

costumes, vareu-

pourpre, henné,

$1.95
Spécial, la verge

bordure rose ou  

Flanellette rayée de 23 pouces,
Sons, Manchester, qualité duveteuse et soyeuse,
rayures assorties.

Riche Soie Noire f
Crêpe Plat, 38 pcs de largeur, pour $ |

Pla verge . 208 ee a 2.98

Crépe Miranda, un exquis crêpe fran-

39 pes de largeur.

Crêpe Français Broché. Notre acheteur s'est

procuré une quantité de cette attrayante soie

Nous vous conseillons d’en acheter de
Les dispositions sont tissées, non

39 péuces

Garnitures de Maison
Cretonne Réversible,

série de choix de teintes; dispositions d'oiseaux;

coloris bon teint.

Stores (Blinds), dimension 36 pes x 6 pds;

hons rouleaux à ressorts;
blane, crème, vert, avec supports et an-

neau. le tout complet.
Sillzoline et Cretonne.

trayantes dispositions fleuries et Paisley, idéales

pour couvertures de douillettes, paravents, cou-

vre-lits et draperies de côté.

Spécial, la verge .. .. .. o. 0...

Agrandi et amélioré

Flanellette
Ryland and

….… 25e

$3.75La verge ...

TE. … 33:95os + oe »

50 pcs de largeur, une

....19cce ae 8 se se

dans les teintes de

Chacun ... 89c
36 pcs de largeur, ate

….

… 29c
 

VENTE DE RUBANS
Un riche assortiment de rubans étroits pour ouvrage de fantaisie, garnitures de robes,

décors d'abat-jour, bordures de chemin, etec., etc.
cots, deux teintes, métalliques, rayées, Dresde,quadrillées, tous les coloris.

Réguller jusqu'à 50c la verge. Pour .. .. +. 62 41 4000 es os

Dispositions Paisley, cordées, bordures pi-

19e .…. se ee  
 

Angle Sparks

et O'Connor  L.N. POULIN ....
â    
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“‘Droit’’ va de l’avanr
 

OTRE PIQUE-NI UE D'HIER
 

Les 700 enfants qui ont pris part à notre pique-nique
de Wrightville, hier, ont passé une journée inou-
bhahle— Détails de €ette brillante fête champê-
tre— Liste des vainqueurs.
 —2-2

Le pique-nique organisé hier par le “*broit" au pare Larocque pour
Jes enfants de Hull, Aylmer, Deschênes, Val-Tétreau et la Pointe-Ga-
tineau, à remporté un grand succès. Au delà de 700 enfants s’étaient
donné rendez-vous dans cet endroit idéal et peudant tonte la journée
l'entrain et l'animation n'ont cessé de régner. .

Les enfants ont participé à divers jeux et In journée s’est passée
comme par enchantement.
mémoire des jeunes.

Cette journée sera longtemps présente
-
à la

Les Frères des Ecoles Chrétiennes, du Collège Notre-Dame et de
l'école Gauvin, sont venus en grand nombre rehausser l’éclat de ce
pique-nique. les RR. FI', Paul ct Léonidas, des Freres de l'Instruction
chrétienne, avaient bien voulu aussi se joindre à nous. H va sans dire
qu'au cours de la journée, les excellents Frères se sont dépensés admi-
rablement pour diriger les jeux et zmuser cette jeunesse débordante
de joie.

Dans l'après-midi, M. Fabhé Legros, vicaire à Saint-Joseh de
Wrightville, est venu nous rendre visite sur le terrain et il a manifesté
un grand contentement à la vue du succès remporté.

M. l’échevin Palpé a bien voulu, lui aussi, venir passer quelques
heures avee les jeunes. Son arrivée a été saluée par des cris :
hourralis frénétiques. M. Dalpé s’ ° nt jeeest immédiatement mélé aux jeux
et il a organisé quelques courses spéciales pour lesquelles la maison
Dalpé Frères, 215 ruo Montcalm, avait donné quelques prix,

M. Landry, qui a été dernièrement élu commissaire d'école pour
le quartier de Wrightville, n tenu à prouver l'intérêt qu'il portait au
pique-nique du “Droit” en nous envoyant deux magnifiques prix com.
me prix d'entrée.

De plus, de beaux prix furent donnés par le Frère Directeur du
collège Notre-Dame, pour une partie de balle-au-camp.

Bref, ce fut une journée mémorable.
air de fête et les enfants n'oublieront
sées au parc Larocque.

Le “Droit” tient à remercier
tout particulièrement M. le curé
Larocque pour avoir si gracieuso-
ment mis le terrain à notre dispo-
sition, ainsi que MM. Charles Bro-
deur, architecte, et Dieudonné Lé-
vesque.

Nous offrons aussi nos plus vics
remerciements au T. C. Frère Di-
recteur du collège Notre-Dame, à
M. le commissaire Landry etyà la
maison Dalpé Frères pour avoir
donné de si beaux prix aux con-
currents.

Nous adressons encore d’autres
remerciements à la maison McKin-
ley et Northwood, d'Ottawa, pour
l’usage d'un superbe porte-voix; à
la maison H. O. Boult, de l'avenue

Laurier, pour ia coutellerie: à M.
Wilfrid Saint-Martin, restaura-
teur de la rue Lévis, pour avoir
ouvert un comptoir de rafrafîchis-
sements au parc Larocque.

A six heures, chacun reprena..
le chemin du foyer, ravi et en-
chanté d’une journée fertile en
plaisirs et-amusements sans nom-'
bre.

Voici maintenant Ja lis!a des
vainqueurs des différentes épreu-
veg sportives:

1.—Courses pour garçons de 7
à 9 ans: 1. Roméo Groulx; £.
Léo Clairmont.

2.—Courses pour garçons de 9
à 12 ans: 1. Euclide Laframboi-
se; 2. Léo Côté: 3. Georges Mon-
fils.

3—Courses pour garçons de 13
ans et plus: 1. O. Beauparlant;
-&. J. Dussault; 3. Robert Lafortu-
ne.

4,——Course à reculons pour gar-
ons de 7 à 9 ans: 1. H. Lara-
mée; 2. L. Joanette,

Course a reculons pour
garçons de 10 à 12 ans: 1. Aurè-
le Legris; 2. Euclide Laframboi-
se.

6.—Course à reculons pour gar-
çons de 13 ans ct plus:

Beauparlant; 2. H. Villeneuve.
7~Saut en hauteur: 1, Eugè-

Re Sauvageau.

8…—Saut en longueur: 1. OIli-
vier Beavparlant; 2. J. B. Roy;
8. Eugène Sauvageau.
9—Course A 8 jambes pour

garcons de 13 ans et plus: 1. E.
Sauvageau et O. Beauparlant; 2.
M. St-Louis et J. Samson.

10.—Course a 8 jambes pour

 

 

garçons de 10 à 12 ans: 1. H. Pi-
chette et S. Laramée; 2. P. Le-
gris et E. Girouard.

11 —Lancement de balle: 1.

Eugène Sauvageau; 2. Olivier
Beauparlant; 3. H. Moussetts.
12—Saut en longueur pour

4

POUR LA :
DEMI-SAISON

Les petits chapeaux sont @

très en vogue, de genre
très simple mais bien chic,

ces petits chapeaux sont
en feutre ou, en combinai-

son de satin et velours.

Venez les voir !

Prix: $5.00, $6.00, $7.50

et $10.00

Mlle L. CASAULT
187, rue Principale - Hull 54

Tél: Sher. 1917 |

jusqu'àsamedii soir
9 heures.

Ouvert 
 

1, Olivier}

Le soleil avait revêtu son
pas les heures charmantes pas-

garçons de 9 à 12 ans: 1.
anette; 2. Henri Guénette; I.
bert Lafortune. -
18.—Saut en longueur pour snr-

çons de 7 à 9 ans: 1. Henri Du-
quette; 2. Pierre Dupuis; 3. René
Lalonde.

14.—Saut en longueur pour
garçons de 13 ans et plus: 1. Hec
tor Laga:sé; 2. Eugène Mousseau,
3. Léon Latreille.
15.—Saut à pieds Joints pour

garcons de 13 ans et plus: 1. J.
P. Trépanier; 2. Emmanuel Lau-
rin; 3. R. Leduc.
16.—Saut à piede

garcons de 9 a 12 ans: 1. Artbur
Lacasse; 2. Réginald Gariépy; 3.
Jean-Paul Dugal.
17.—Saut à pieds Joints pour

garcons de 7 à 9 ans: 1. Philip-
pe Collard; 2. Armand Proulx; 2.
Ed. Cousineau.
18.—Jeu de Palet pour garcdns

; de 18 ans et plus: 1. O. Guénette
et A. Riel; 2. Olivier Beauparlant
et R. Meilleur; 3. L. Lambert et R.
Leduc.

19.—Jeu ¢- Talet pour garcons
de 10 3 12 a> : 1, Georges Du-
guay et Hector Charbonnsau; 2.
J. Petit et R. Sabourin; %. Henri
Laurin et Jean-Louis Fournier,
20.—Course spéciale pour les

prix donnés par la maison Dalpé
Frères: 1. Olivier Beauparlant;
2. Arthur Bourgeois.
21.—Prix d'entrée, donnés par

M. le commissaire Landry: 1. C
livier Guénette; 2. Arthur Chantt
gny..
22.—Souque à Ia corde: 1, J,

Dussaut; 2. Eug. Sauvageau; 3.
P. Moussette; 4. R. Maheux: 5. L.
Guertin.

28.—Partie de balle-au-camp.—
Prix donnés par le Frère Directeur
du collège Notre-Dame: 1. 8. La-
ramée: 2. E. Blake; 3. T. St-Louis,
4. A. Labelle; 5. I. Roy; 6. A. Mé-
nard; 7. R. Barre; 8. P. Legris; 9,
A. Legris,

M. MAY MALADE
————

M. l’échevin O. May, du quar.
tier 4, est retenu à sa chambre de-
puis près d’une semaine. Tous les
citoyens de la ville, luf souhaitent
un prompt rétablissement.

TROUS REPARES
EaA

La Ville emploie actuellement
Uns quinzaine d'hommes pour répa-
rer les trous qu’il y a dans le pa-
vage des rues Montcalm, Notre-
Dame et Champlain.

tires,reparte

LE 8 OCTOBRE, 1922.
Etes-vous au fait de la raison

pour laquelle le pouvoir manqua
l'autre jour, et il vous fut impossi-
ble de cuire le dîner?

Le dérangement fut causé par
un de vos voisins qui raccorda
quelques nouveaux poêles sans a-
viser la Compagnie. Les fusibles
dans le transformateur allimen-
tant votre rue furent bientôt brû-
lés par cette surcharge et vous fû-
tes sans énergie électrique jus-
qu'à ce qu’un électricien fût capa-
ble d'effectuer les réparations.
L'homme au haut de la rue fut

le seul responsable de cet ennui
rar on défend au consommateur

N . Jo-

Ro-

joints pour

  

l'électricité. Cette règle est éta-
blie pour protéger les autres con-
sommateurs, et pour éviter des en-
nuis qui se présentent en agissant
autrement.

Des fusibles et des coupes-cir-
cuits sont installés pour prendre
soin des besoins connus de nos
clients, et pour couper les circuits
quand les charges extra furtes se
prés::: cut.

En coopérant avec ia Compa-
gnie et en prenant des arrange-
ments pour l'électricité dont vous
avez besoin, vous éviterez beau-
coup de ces ennuis, et vos voisirs

 
Ki no seront pas incommodés.

THE HULL ELECTRIC CO

de faire tout usage non autorisé de : 

L'ELECTION DES
OFFICIERS CE SOIR

_ Que les contribuables du quartier
5 n’oublient pas qu'il y aura ce
soir une assemblée ru No 125 rue
Laurier, de tous les électeurs du
quartier <fin de nommer l'exécutif
de leur rouvzlle association.

Les organisateurs comptent que
tous se feront um devoir d'y assis
er.

CETTE PULPERIE
COUTERA $600,000
Déjà on voit s'élever le deuxiè-

me étage du vaste moulin à pa-
pier qu'on érige à la compagnie
Eddy.

dernes du Canda. Le cout est de
$600,000 et les travaux avancent
rapidement.

LE R. F. ROMANUS
SEN VA A OTTAWA
———

Les paroissiens de St-Rédempteur
apprandront avec regret le départ
du Frère Romanus, directeur du
Collège Gauvin, depuis six ans qui
vient d'être nommé inspecteur de
l’école Guigues d'Ottawa. C’est une
perte sensible pour la paroisse, car
il fut pendant six ans l'âme diri-
geante des garçons du Collège et,
tous les paroissiens lui souhaftant

bon succès dans =a nouvells mis.

sion.
Il sera remplacé par le Frère

Cyrinus de Viauville, Montréal.

ee DES

( Monvanres |
rss

M. et Madame Albert Martin et

leur fillette Lucile, de la rue Kent

sont partis ce matin pour un voyage

d'une quinzaine à Lachute et St-

Hermas,
a + *

Mademoiselle Simonne Proulz, de

la Tue Dollard est partie cette se-

maine pour Montréal où elle passera

ses vacances.

 

 

  

» * e

Mademoiselle Annette Pitre est

revenus enchantée d'un voyage à

Montréal avec sa cousine, Mlle Alice

Thibault.
. * *

Mile Alice Thibault, de Montréal

est l'hôte de Milles Pitre de la rue

Wellington.
* +

Mile Marie-Thérèse Beaupar-

lant de la rue Kent est partie au

commencement de la semaine

pour une promenade d'une quin-

zaine de jours à Montréal.
* * *

Mile Gracia Goulet de Rockland

était de passage ces jours der-

niers dans notre ville.
* ” *

M. B. Charlebois marchand de

la rue Du Pont est revenu d'un

voyage d’affaires à Montréal.
* - *

M. Joseph Joanette, de Apple

Hill, Ont, était de passage lun-

di dernier chez l'échevin Joanet-

te accompagné de son petit-fils

Oscar.
* * *

Mlle Desneiges Meloche de Mas-

gena, N. Y., nous a quittés après

avoir séjourné quelques jours dans

sa famille.
e *

Mlle Florence Deschamps
Rockland visite ses parents

Hull,
* * »

Mme Nap. Patry est partie pour ;

un voyagé d’une semaine à St-

André-Avellin.
* * »

Mlle Yvonne Aubin d'Ironside

accompagnée de sa soeur Mlle

Corine sant allées passer une hui-

taine à Maniwaki, lac Castor, et

Rivière Joseph chez M. et Mme

Damas, Roy.

. i

de
de !

* + *

M. ct Mme Charles-Auguste La-
roche ainsi que leurs enfants sont

allés passer une semaine chez M.|

et Mme François Laroche à leur
villa Rigolesso.

* * *

Mile Gilberte Eguerrier avait
organisé une fête intime pour di-
manche dernier. Plusieurs de ses
amies étaient présentes et tous
tes se retirèrent enchantées de
leur velilée,

a + +
Madame Hormisdas Lamoureyx

et Mme Beaulne, de Rockland
étaient en visite la semaine der-
nière chez Mme Isidore Lamou-
reux de Hull.

* * *

M. et Mme M. Piché de Hull
et leurs enfants, Yvonne et Jac-
queline, ont été rendre visite à
des parents à Angers la semaine
dernière. >

+ * = |
M. Omer Faubert de la rue St-

Jacques et M. Aldège Pichette de
la rue Vaudreuil sont partis pour
un voyage d’une semaine pendant
lequel {ls visiteront des parents
À High Falls et Mont-Laurier. Ils
font le trajet en auto.

+ » -

Mile Régina Charbonneau de
Wrightville part pour une quin-
zaîne à Montréai, St-Jean et Lac
Masson.

Ca sera un des plus mo-:

l été plus tard identifiés comme étant

LEDESED LIE IGE EIBESS (HETUGIBUEGaEbe

LA MAISON
DES RE
 
 

   AITES
FERMEES
de construction à

la maison des Retraites Fermées
progressent de jour en jour et le
deuxième étage est presque termi-
né. = M. Caron, entrepreneur de
cette bâtisse emploie actuellement
une quarantaine d'hommes,

LE PAVAGE
ENTRE LES RUES MONT-

CALM ET DUPONT
On à commencé hier après-midi

à enicver le pavage entre les rues
Montcalm et Dupont, dans l'endroit
qui est la continuation du chemin
d’Aylmer pour se rendre au pont
des Chaudières. On le pavera en
neuf. Cette dépense est comprise
dans le contrat de $35,000 du che-
min d'Aylrer.

CHEZ LES VOYAGEURS
DE COMMERCE DE HULL

>

Il y aura demain soir à huit
heures, au local ordinaire, une réu-
nion spéciale de l’Associatnon des
Voyageurs de Commerce en vue de
la préparation de 14 Fête du Tra-
vail,

L’OUVERTURE
DES ECOLES
——

Il n'y a plus que douze jours
pour l'ouverture des classes et il
serait e bon conseil de se prépa-
rer et de ne pas attendr au der-
nier jour, s1 vous voulez de la
bonne marchandise à grand mar-
ché profitez de la grande Vente ay
Magasin ST-JEAN, 174 à 180 Rue
Du Pont, là vous trouverez prati-
quement tout ce qu’il faut pour les
‘écoliers et vous sauverez de l'ar-
gent. Spécial: Habits d'enfants en
tweed à grande réduction de 35.50
en mrniant.
rs

RETABLI
mrrer me

M. Romulus Beaurarlant, pro-
rtonotaireé, retenu à sa chambre de-
puis quelques jours, est rétabli,

COUR DURECORDER
Il y a eu hier trois arresta-

tions faites par la police. Les accu-
sés ont comparu ce matin en cour
et on a enregistré un dépot confis-
qué, une cause remise et une con-

—

Les travaux

     

|
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LES APPARTEMENTS
DU PRINCE A BORD
DU BERENGARIA

(Presse Associée)
LONDRES, 22. — Le prince de

Galles a fait tous ses préparatifs
pour s'embarquer sur le Berenga-
ria qui partira demain de South-
ampton pourle conduire aux Etats-
Unis. Depuis que le PBerengaria

est arrivé dans le port mardi, des
charpentiers, des peintres et des ta-
pissiers ee sont occupés de désorer
les appartements que doit occuper
ie prince. Ces pièces comprennent
deux chambres à coucher. un salon
et une salle à manger. Les appar-
tements voisins seront occupes par
les cousins du prince, Lord et lady
Mount Batten, qui l’accompagnent.
Le reet2 de sa suite sc logera dans
des appartements non loin des
siens. Le prince ne prendra pas

son diner dans la salle & manger
générale, mais une table sera pla-
cée dans un alcove. Le bagage du
prince a été limité a trois valises et
à quelques légers articlcs.

Il n’y aura pas de manifestation
à la gare de Waterloo ni à South-
ampton au «départ. Sa visite à
Long Isiand, où il assistera aux jou-
tes de polo, durera peui-3tre une
quinzaine, mais il n’y a pas de pro-
gramme défini.

FETE MEMORABLE A
L’ORATOIRE S.-JOSEPH
MONTREAL, 22, — L'Oratoire

St-Joseph sera témoin de grandes
fètes, dimanche, le 31 août. Ce di-
manche tombant la veille de la Fê-
te du Travail, les Syndicats catho-
liques et nationaux célébreront,
comme d'habitude, la fête religieu-
se du travail. L’éclat de cette cé-
rémonie si imposante, qui chaque

année attire près de 50,000 ouvriers
au pied du Mont-Royal, sera Te-
haussé cette année par la bénédic-
tion de la pierre angulaire de la fu-
ture basilique dé 1'Oratoire Saint-
Joseph et par !a célébration du troi-
slème centenaire du choix de- saint
Joseph, comme patron du Canada.
Le comité de la Fête du Travail

du conseil central des syndicats ca-
tholiques est chargé de l'organisa-
tion de cette grandicée manifesta-
tion de foi. It travaille de concert
avec le R. P. Lorrain, curé de l'O-
ratoire. Le comité a déjà envoyé
plusieurs centaines d’invitations
aux principaux citoyens et représen-
tants des corporations, gouverne-
ments, municipalités, aux consuls
généraux. ,S. E. Mgr di Maria, dé-

légué apostblique. sera présent. Des

invitations ont été envoyées à S. E.
lé cardinal Bégin, à NN, SS. les
Evêques, au RR. PP. supérieurs de
nos communautés et institutions ra-
ligieuses, à MM. les curés des pa-

roisses, etc.
Son Excellence le déléguéaposto-

lique présidera lui-même les céré-
monies religieusés. Le R. P. A.
Lamarche, o.p., professeur à l'Uni-
versité de Montréal. donnera le ser-
mon en francais et M. le chanoinz
McCrory, curé de Saint-Gabriel,
donnera le sermon en anglais.
Le comité d’organisation s’est as-

suré le concours des différentes
compagnies de zouaves pontificaux
de Montréal, par l'intermédiaire de
M. Marcoux, adjudant. Le camité damnation.

Thos. E. Wood, étranger à la]
ville, accusé de désordre sur la!
rue a avoué sa culpabilité et fut)
condamné à $25 d'amende et les
frais ou à un mois de prison.

FETE DU TRAVAIL
Il y aura ce soir à huit heures

à la Bourse du Travail, une as-
sembl-e des membrès du comité de
l’organisation de la Fête du Tra-
vail. Que tous se fassent un devoir
d’y/ assister.

BRIQUETIERS
C3 soir à huitheures aura lizu

la réunion régulière du syndicat
tes briquetiers.

DERÉTOUR
+ es Poa ome

Mesdames Léopoid Dupont, Er-
nest Renaud, Mesdemoiselles Ma.
rie-Jeanne, Germaine et Georges-
Hector Bérubé, sont de retour d'un
voyage à Laval des Rapides, où ile
ont rendu visite à leur frère Jean-
Marie au Noviciat des Frères des
Ecoles Chrétiennes. Ils étaient ac-
compagnés de M. Ern:st Renaud et
une amie Mile Eliane Des Roches.
Ils ont visité Montréal et plusieurs
autres endroits. Le voyage s'est
fait en auto.

SERVICE ANNIVERSAIRE
ce>=

Ce matin à 6.45 heures a eu
lieu à l'église Notre-Dame, le ser-
vice anniversaire d’Amanda La-
londe. épouse d'Albert Séguin. TI
fut chanté par le R. P. Nadeau.
Un bon nombre de parents et d'a
mis asaistaient.

SEPULTURE D’ENFANTS
Hier après-midi à 1'église St.

Rédemptaur- eut lleu la sépulture
de Oct. Beaudin, âgé @©s trois mois
et fils de Victor Beaudin et de Hé-
lane Magna.

La sépulture de Cécile Bouliano
âgée de-six mois, ‘aeu lleu hier
à l'ézliss St-Rédempteut. EHe était
la fille de M, William Bouliane et
de Augustine Lapensée.
A

DEUX. CADAVRES IDENTIFIES
MONTREAL, 22. — Deux cada-

vres trouvés sur le bord de l’une
des Îles en face de Boucherville ont

ceux de Hector Deslauriers et de
A. Cuerrier, tous deux de cette vil-
le, qui faisaient partie du groupe
des éix qui sé sont noyés diman-
che dernier dans wn accident de   chaloure.

d'organisation est composé de MM.
C. Bernier, À. Dubois, G. Trem-
blay, J.-B. Huot, E. Bertrand, W.
Granger, F. Thibault, L. Lanoix, J.
Catara, M. l’abbé A, Boileau, direc-
teur des Oeuvres sociales.

Saint Joseph a été choisi comme
patron du Canada par les RR. PP.
Récollets en 1624 et ce n'est que
plus tard que S. S. Urhain VIII ra-
tifia ce choix du peuple canadien.

Les. syndicats ouvriers catholi-
ques et nationaux ont comme pa-
tron saint Josepn et on a trouvé
très convenabie qu'ils prissent l'I-
nitiative d'organiser la célébration
du tricentenaire comme du reste la
cérémonie de la pose de la pierre
angulaire de la future basilique. Ce
sera la fête de tous les ouvriers ca-
tholiques et il n'y a pas de doute
que l’affluence à l’Oratoire ce jour-
là sera fort grande.

BIERE A L'EAU
CHUTES NIAGARA, Ont, 22.—

Cent quatre-vingt-dix-huit caisses
d'ale canadienne ont été jetées
hier après-midi de haut en bas du
pont dans la rivière Niagara. Il y
avait à ce moment un grand nom-
bre de spectateurs. Exactement
26,352 bouteilles ont été Jetées.
Cette bière a été saisie le pre-
mier avril dans un wagon de mar-
chandises venu de London, Ont.,
et était destinée à une fausse a-
dresse. Plusieurs des bouteilles
se cassèrent mais un certain nom-
bre flottèrent.

— —— :

CAMPAGNE ANTITUBERCULEU-
SE. .
ST-JEAN, N. B., 22.—L’'hon. Dr

Roberts, ministre de la santé, à
la séance de fermeture de la qua-
rante-quatrième convention an-
nuelie de la Société Médicale du
Nouveau Bruswick, a annoncé
guinea campagne contre la tuber-
culose serait bientôt ‘entreprise
par le ministère de la santé du
Nouveau Brunswick.

—

L’ENVOLEE REPRISE
TOKIO, 22. — Le major Pedro

Zanni, aviateur mondial argentin,
dont l’aéroplane a été irrémédia-
blement endommagé en partant de
Hanoi, Indo-Chine française, pour
canton, a décidé de continuer son
envolée. On lui enverra une ma-
chine de réserve à Hanoi.

  

LE CONGRES DES
MEDECINS DE QUEBEC

————

QUEBEC, 22. — Le programme
du huitième congrès de l’Associa-
tion de médecins de langue fran-
çaise de l'Amérique du Nord vient
d’être rendu public. Le congrès
s'ouvrira le 10 septembre par le
discours d'ouverture du Dr A.
Vallée, président. Le premier mi-
nistre de la province, M. Tasche-
reau, souhaitera la bienvenue aux
délégués, puis Iles délégués du
gouvernement . français, les doc-
teurs Emile Sergent, de la faculté

‘ficielles que les hommes sont sur

 de médecine de Paris, et R. Du-

bé Camille Roy, prononcera aussi
un discours. Au cours de cette
séance, une conférence sera faite
par M. le Dr Saint-Jacques, de;
l'Université de Montréal, sur le
“Legs de la Grèce à la civilisation
moderne".

Cette séance do'uverture sera
suivie d'une séance d'étude au
cours de laquelle on étudiera le
‘‘cancer”’. Un médecin français
exposera la lutte contre le concer
en France et les docteurs Har-
wood, Dagneau, Parizeau et Gen-
dreau parleront du cancer au Ca-
nada.

Le soir de cette première jour-
née auront lieu la bénédiction et
la pose de la première pierre du
nouvel hôpital dans la paroisse du
St-Sacrement, à Québec.

Le 11 septembre, à la réunion
du matin, M. le Dr E. Sergent, de
Paris, dira les ‘‘recherches clini-
ques et expérimentales sur la cal-
cinémie dans la tuberculose gra-
vidique”. On étudiera ensuite

‘le diabète”.
Les rapporteurs sont les doc-

teurs À. Rousseau et A. Léger.
Dans l’après-midi, le Dr Jol-

train, médecin français, dira le
“rôle de l’anaphylaxie et de l’an-
tianaphylaxie en clinique” et le
Dr Dumas, autre médecin fran-
çais, parlera de la mortalité infan-
tile dans les crèches.

Le dernier jour du congrès, 12
septembre, sera consacré à la tu-
berculose. Le Dr Sergent parlera
de la ‘tuberculose ganglio-pulmo-
naire chez le jeune adulte” et les
docteurs Dubé et O. Leclerc feront
des rapports sur la ‘tuberculose’.

LE LADY KINDERSLEY
A ETE ABANDONNE

Presse Associée
A bord du “Boxer”, dans 1'océ-

an Arctique, via Nome, 20. —(re-
tardée). fa goélette à gazoline
Artic, prise dans la glace, est
naufragee, et le “Lady Kndersley”
à été abandonné par son équipage,|

qui est sur les glaces. {
VANCOUVER, 21, — Les oftici-

ers et les membres de l'équipage’
du steamer auxiliaire Lady Kin-,
dersiey sont sur les glaces, à vingt
milles au nord-est de Point Bar-|
row, dans l'océan Arctique, et la

chaloupe américaine Arctique a

fait naufrage a environ cing mil-

les au sud de cet endroit. Ces nou-
velles ont été envoyées par sans

fil aujourd'hui du cutter améri-

cain Boxer, via Nome. Les buréaux

de la Cie de la Baie d’Hudson

rapportent ici aujourd'hui qu'ils

n'ont pas regu de nouvelles depuis

deux jours du Lady Kindersley.

 

 

 

blanc. Valeurs jusqu'à $2.00.

| Pour .. ce 66 06% 4% #°

noir. Grandeurs pour hommes.

Valant jusqu’à 906,

noir. Pointures 9% à 11.
Valeur de 75c la paire, pour ..

pour robes de couvent.

Valeur de $1.25 la verge, pour

Guingan, Mousseline, Crêpe

A écouler à, la verge ..

  

   

   
   

   

  

“cotières. Valeur spéciale à ...

Camisoles en Tricot Blane, à

Jottes de 4 à 14 ans.
Prix réduit à .. .. ..

tures de tous genres.

J. 
 

mas, diront quelques mots. Le rec- Le “Boxer” ze tient aussi près que
teur de l'Université Laval, M. l'ab- possible de lui, et on esvère que
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Prix Sans Précedent
A MAISON PHARAND a la réputation de faire tout ce qu'elle dit de manière à donner

L pleine satisfaction. Elle invoque cette renommée pour vous assurer que durant quel-

ques jours elle peut vous offrir des aubaines sans précédent. Pour faire de l’espace |

pour les stocks d'automne elle vous offre plusieurs milliers de piastres de bonnes marchan-

dises à des prix extraordinaires. Venez confirmer cette déclaration. Nous offrons en outre

des légions d'articles que l'espace ne sauraiit nous permettre d'énumérer, à des prix qui vous

feront plaisir. Visitez tous nos rayons. 2 Le

Habits Lavables, en duck, piqué et chambrai,

blanc, fawn et bleu ainsi que barré sur fond

Corps et Caleçons, en fil double balbriggan,

marques Penman et autres, couleur naturel et

Pour .. ..

Chaussettes, bas de soie pour hommes, dans

les couleurs fawn, gris pâle et foncé, brun et

Armure Noire, 45 pes dé largeur, texture tout

laine. surface cailloux, belle qualité, appropriée

Rideaux avec bordure de couleur.

se soe

Zéphyr Anderson, marchandise importée, cou-

leur garantie, dans les plus beaux patrons à car-

reaux, et Chambrai uni de couleur.

Valeur régulière de 40c la verge, pour

Popeline Noire, beau fini brillant, texture tor-

te, qualité exceptionnelle pour robes d’é.

ou sans manches, col avec pagse-ruban, pour fil-

Robes de Guingan et de Voile pour Dames,
Les plus jolis styles en robes d'été avec garni-

Il y à des va-

leurs jusqu'à $4.60, Sacrifiées à .. ..

Magasin Départemental

Ils n'ont pas reçu de nouvelles of- LA GUERRE AUX
- CONTREBANDIERS
NIAGARA-SUR-LE-LAC, Ont. 2°,

Dans le but de faire la guerre à la
contrebande de boisson sur la
frontière internationale, le long de ‘
la rivière Niagara à la ligne côtière |
du lac Ontario, les autorités amé- |
ricaines ont équipé une nouvel!:
chaloupe de trente-six pieds qui fe- |
ra la surveillance en dehors de la |
station garde-côtiène à Fort-Niagara @
N.-Y., à l'embouchure de la riviè-
re. L'embarcation est munie dun

les membres de l'équipaze pour- moteur de 150 forces de chevauw er
> qu'pase P à une vitesse de trente milks a

ront en retirer une chaloupe Ade l'heure
sauvetage pour atteindre le ‘’Bo- ’ . [
xer’’. Le “Baychimo”, de la Cie
de la Baie d'Hudson, se dirige a |BYNG DANS LE N.-ONTARIEN
toute vitesse vers le nord et est NORTH BAY, 22. — L'itinéra!-;R
attendu à Point Barrow au com- re du baron Byng de Vimy dans ! il
mencement de septembre. l'Ofttario Nord la semaine prochai-

UN BEBE TUES À UN ; EE TE

PASSAGE A NIVEAU
sera le dimanche au camp de Tema-
gami et partira lundi midi pour Co-y

SIMCOE, Ont., 22. — Mme Ro-

balt puis se rendra à Haileybury.
Le gouverneur général visitera en-,

:,. suite deux villes par jour. II sr-.

bon Bas ee mnoti ra vendredi à Iroquois Falls et al

Bain, âgé de quatre mois, ont été Cochrane. Il se rendra ensuite ax

tués hier en se faisant frapper par Sault.
un train du Michigan Central, a
un passage à niveau, à l'est da La-

salette.

Les deux femmes et le bébé é-
taient en voiture. Leur cheval
fut également tué et la voiture ré-
duite en pièces. Le seul témoin
de l'accident est le conducteur de
la locomotive. On tiendra une
enquête. Le même passage à ni-
veau fut la scène d’un grave acci-
dent en novembre dernier.

la glace. L'‘Artic” et sa cargai-
son, dit-on, sont une perte totale.
Son maître d'équipage, le capitai-
ne Burtoncia, et son équipage de
vingt hommes sont sains et saufs à
Point Barrow.

Si l'équipage du Lady Kinderz-
ley est jncapable d'atteindre le

“Boxer”, i] devra faire le voyage à
travers les glaces pour aborder la
terre. Il s'est dirigé de jour en
jour vers le nord avec la dérive de
la glace. Entre lui et les rivages
de Point Barrow ge trouve un dan-
gereux champ de glace. Le temps
tait assez froid Avec vent et neige.

_—— ;

LE PRINCE S'EMBABQUQE
LONDRES, 22. — C'est aujour-

d’hui que le prince de Galles doi:
s’embarquer à Southampton sur ln
‘Berengaria’’ pour les Etats-Unis
et le Canada. Il ne devait pas v
avoir de manifestation à cette oc- §
casion. Le prince doit rencontrer
le président Coolidge au cours de §
son voyage. Il passera probable-

ment une quinzaine à Long Is-
land. mais il n'aura pas de pro-

-
—

 

trina
_. es gramme défini. Sir Godfrey Tho-

LEC HAFAUDAGE TOMBE mas, son secrtéaire, ne l'accompa- J
TORONTO, 22. — J. J. McDO-| gngrg pas, vu que son mariage a

nald s'est fait tuer alors qu'un
échafaudage sur le pont Vale, 4'A-
vota, céda. Un nommé McGibbon,
qui trava:liait sur l’échafaudage, et
A. Kayes, de Toronto, qui était près
de là, se sont fait blesser. Les
trois hommes étaient employés de
la Canadian Bridge.

lieu le 11 septembre.

ECRASE A MORT.
TORONTO, 22.—Francesco Ma-

Traido, quarante ans, a été écrasé }
à mort dans une excavation par
des tonnes de terre tombé sur Ea
lui. On tiendra une enqugte.

PT 
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Saisissez l'Occasion !
Il faut faire de la place pour les marchandises d’au-

tomne qui nous arrivent, c’est pourquoi nous avons décidé
de faire une grange réduction sur toutes nos lignes. Tous
devraient profiter de cette occasion.

Snécial cette semaine
Un lot de 200 paires de

souliers pour dames, en cuir
verni et en veau, noirs et

ELLà
$2.00 31.98

MLLE M. SHEA
215, Ave CHAMPLAIN, Hull Tél: SHER. 4092
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Souliers avec courroies

ou lacés, pour fillettes. Poin-

tures 11 a 2. Régulier $2.75

 

 

Bas en Sole, marque Monarch et autres, avec

haut en fil par côtes, toutes nuances, lignes dé-

sassorties pour dames. Valeurs jusqu'à 89 D

$1.95 la paire, pour ... .. ++ ++ +... Cc pr

Manteaux Reefers, en serge militaire bleu ma-
rin, avec collet matelot ou collet tailleur. Gran-

deurs 18 à 83. LL. … $4.39Prix spécial ... ..

Habits pour Garcons, avec 1 ou 2 pantalons
bouffants, en tweed gris pâle et foncé. Gran-

deurs 25 à 33. $

Régulier jusqu'à $9.95. Pour .. .. .. 5.95

Habits en Serge bleu marin Bouffants. Bien
doublés, convenables pour costumes de collège.

Grandeurs 26 à 35. $9 95

Réduits à ..

Robes en Serge Noire, avec coilet et poignets
garnis de broderie blanche, pour costumes de
couvent. Grandeurs pour fillettes de $3 49

6 à 14 ans. En vente à .. .. .. .. .. °

Bouffantes en Tricot de Coton hlanc et rose,
aves élastique à la taille et aux genoux, pour fil-
lettes de 6 à 14 ans.
Régulier 40c, pour .. .. .+ ++ 0... «. 25c

CHAPEAUX
Tout notre stock de chapeaux d'été,

en erin, paille, soie, etc. dans les for-

mes les plus en vogue.

Moitié Prix |

CESTER

 
…. .59c

... 57e

.... 35c.

se Se .. »+e +»…. 98c
et Mousseline à

12/2coa

… 25c
 

  

 

     

 

39c
manches courtes

se +...

…. 19e

  

 

   EE$2.74

PHARAND L
85-91, Ave Champlain, Hull ;
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LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI, LE 22 AOUT, 1924
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ACHETONS CHEZ NOUS TOUJOURS!
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Le Commerce

J.-B. Sarasin

Le commerce d’épice-
ries de M. J. B. Sarasin
est un des plus moder-
nes et des plus floris-
sants que nous possé-
dons dans notre ville.

II est situé au No. 95
rue Victoria juste en fa-
ce du Pare de l’Hôtel-de-
ville.

Le site est des mieux

appropriés et l'immeu-

ble ne laisse rien à désI-

rer >

On y trouve toutes lcs

primeurs et tout ce qu'on

peut obtenir dans une

épicerie générale des

mieux aménagées et sur-

tout aux plus bas prix.

M. Sarasin par son

honnêteté et sa courtoi-

s'e s’est acquis une forte

clientèle et il a droit à

l’encouragement public,

car c’est un homme qui
ne se laisse pas rebuter
ni par l’ouvrage ni par
les épreuves, la preuve
c’est que déjà son éta-
blissement fut visité
deux fois par l’incendie.

ASSURONS LE PROGRES DE HULL EN ACHETANT CHEZ NOUS: telle est 1a devise choisie pour la page hebdoma-
On ne saurait choisir un mot d'ordre plus approprié.

Le progrès de Hull est en effet des plus étroitement lié à l'accroissement du commerce local. Si tont l'argent qui se dépen-
se, À tort ou à raison, en dehors du pays, pouvait y rester, qui niera que ce serait pour le plus grand bénéfice de ses habitants? -

Si tout l'argent qui s’en va, par uécessité ou par caprice, en dehors de la province de Québec, pouvait y demeurer, qui sou-
tiendra que le progrès économique des Canadiens-français ne s'en ressentirait pas bientôt très avantageusement?

C'est la même chose pour la ville de Hull, comme pour tout autre endroit désireux d'accroître raisonnablement son commer-

daire d'annonces des marchands de Hull.

ce local, source d'activité, d'emploi de main-d'oeuvre, de bien-être et de prospérité commune.
Nos marchands comprennent ces choses.

nonce, ce moyen incomparable et infaillible de publicité.
Le devoir des hullois est tout indiqué: seconder ces efforts, en favorisant leurs commerçants, de façon à ce que leur argent

serve l'intérêt particulier légitime et l'intérêt collectif en même temps,
Allons chez nos marchands d'abord!

Ils ont tenté de se faire de mieux en mieux connaître de ia population, par l'an-

 

Assurons le Progrès de Hull

la Qualité — la Propreté

agoan- Le ou

Achetons chez nous

POUR L’OUVERTURE
LE

PAIN
DORE

symbolise

SPECIAL

Venduezs au prix spécial de

Angle Champlain et Victoria, Hull.
Demandez-le chez votre &

épicier.

 

Service prompt et courtois

LE PAIN DORÉ

 

G

PATISSERIES “GOUGEON"

Chotolats et Bonbons de pre-

Liqueurs, Tabac, Cigares et

Venez nous faire une visite.

J.-L. LEDUC 196, rue Principale

Assurons le progrés de Hull.—Achetons chez nous.

Sacs en Cuir — Sacs en Toile

Petites valises à main pour l’écolier ou l'écolière.

Valises, 32 et 34 pouces, couvertes en tôle.

ses ew ee es oe

SOUBLIERE & LEPAGE Limitee
Meubles et Quincaillerie

Assurons le Progrès de Husl! — Faisons affaire chez nous.

Téléphone: Sher. 5527

Geo. H. Brunet B.A.

  

DES CLASSES

$5.00ss ee ss as

Tél: Sher. 248.

om 6e

Assurons le Progrés de Hull — Achetons chez nous.

REPARAGE
Economie

  

N'OUBLIEZ PAS! Téléphonez; nous irons chercher le travail chez
vous et nous vous l'enverrons. Prompt service.

Satisfaction
Soyez prudents. L’humidité malsaine des trottoirs est

une cause de maladie, souvent sérieuse. Pour une bagatelle
vous vous préserverez en faisant réparer vos chaussures chez

Couture Frères
CORDONNIERS — SALON DE CIRAGE

169-173, rue Principale

Employés compétents — Ouvrage garanti — Bas prix.

De Hull Asstirons le
Progrès

Achetons chez nous toujours

146, BLVD ST-JOSEPH

Dr J. E. MILARD, Prop.

de MM. les Médecins.

  

    

  

  

PHARMACIE WRIGHTVILLE

Papeteries. Drogues de qualité

Magazines Articles de Toilette

Chocolats Accessoires de Kodak

r -

Tél: Sher. 834 Cigarettes Crème à la Glace

Nous remplissons avec grand soin les prescriptions

La prospérité
individuelle des §
citoyens est inti- à

mement uée à la pros- à

tre ville.
Pourquoi la rendre

moins prospère en en-
> voyant notre

argent ailleurs.
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71, rue Vaudreuil - Hull
Tél: Sher. 2064 .

Notaire 1
Assurons le Progrès de Hul!

Achetons chez nous ARGENT A PRETER

Hull
 Restaurateur Ye

93, rue Principale, Hull

Tél: Sher. 4956

Assurons le Progrès de Hull —

SPECIALITE POUR LA.
SAISON

rand assortiment de Beaux
Fruits de toutes sortes,     

 

Seul dépositaire des

sur la rue Principale.

 

mière qualité.
 

Cigarettes,
  59, rue Principale -

Par appointement. Tél: Sher. 3844.

nan, EXAMEN DE

P. R. LAPIERRE

Achetons chez nous.

LA VUE

Hull  
Assurons le Proprès de ‘Hun = Achetons chez nous.

Voici l’Automne!
Madame Benoît et ses modistes sont de retour des Ouver-

tures de Modes et sont dès maintenant prêtes à recevoir les
. personnes désirant se choisir un chapeau importé.

Aussi un beau choix de Formes de Feutre, petits cha-
peaux de Velours prêts à porter, à des prix vraiment éton-
nants.

La semaine prochaine sera annoncé dans cette page la
date des ouvertures d’automne.

Madame P. Benoit
Téléphone: Sher. 2301133, rue Hotel-de-Ville, Hull

$6.00 et

hommes. 
Subic

se .…. se ee

marchandises de cet été.
$7.00.

à 20%

Assurons le Progrès de Hull—Achetons chez nous

Faites vos ACHATS chez Nous "
35 paires de chaussures Astoria pour hommes,

veau noir et brun, formes pointues.

aleur de $8.00, pour ... ..

Un autre lot de souliers pour dames, en che-
vreau, marque Classic et autres, toutes les poin-
tures dans le lot.
Valeurs de $6.00 et $7.00, pour ..

Souliers pour hommes,
cuir verni,

en veau noir et brun,
Valeurs de

Durant ce mois nous les vendons
à 20% de réduction.

Nous accorderons de 10%
sur plusieurs autres lignes de chaussures pour

d’escompte

UNE VISITE EST SOLLICITEE

EMMANUEL BINET
MARCHAND DE

Chaussures, Victrolas et. Disques Victor.

255, Blvd St-Joseph Tél: Sher. 2751

$3.75

$3.25   
 
oy

Espérons que le public
de Hull comprendra les
efforts de ceux qui lut-
tent et qu’il lui accorde-
ra l’encouragementsolli-
cité. ‘

 

A
 

  
FEU, LOYERS, ACCIDENTS et MALADIE — AUTOMOEILES, BRIS DE GLACES, GARANTIE JU.
DICIAIRE, GARANTIE DE SOUMISSION et de CONTRAT, DOXIMAGES
et AUTRES, dans les plus fortes compagnies, transigées par

J. HENRI BELANGER
‘1. Téléphones: Sher. 2059—2023

119, RUE PRINCIPALE, Hull,

/

CAUSES PAR LA PLUIB

du:

Avez-vous besoin d'un CAMION FORD
Nous avons neuf camions Ford usagés à vendre à des prix très bas.

Vous pouvez en acheter un en donnant $50.00 comptant — la balance est pa-
yable par petits versements. Venez nous voir

VEHICULES MOTEURS DE HULL, LIMITÉE
50-54, RUE MONTCALM, HULL

(THE HULL MOTOR'S LIMITED)

TELEPHONE: SHER. 4490

  
 

L’Epicerie par Excellence de Hull
Où vous serez toujours bien servi.

PAIN—
De toutes sortes, pour toutea

les circonstances.
PROMAGE—-

CREME—
Crème de table.
Crème pour fouetter.

GATEAUX— oo
Toujours frais, pouvant satis-

faire les goûts les plus difficiles,

+

Assurons le Progrès de Hnll — Achetons chez nous.

 
O

Kraft, Canadien.

Vous n'avez qu’À nous téléphoner.
Nous faisons la livraison dans toutes les parties de Hull et d'Ottawa,

J. B. SARAZIN
EPICIER.

95, RUE VICTORIA, Hull

="au=

Assurons le Progrès de Hull —
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j Téléphone: SHER. 4086
 

Assnrons le Progrès de Hull — Achetons chez nous.

La Maison O. A. Archambault
(Fondée en 1900) ; |

Il existe peut-être beaucoup de nos clients ainsi ‘que plusieurs
personnes de Hull et d'Ottawa qui n'ont pas encore visité notre
salle d'échantillons, récemment agrandi et améliorée, contenant
un Choix sans pareil de marchandises émaillées, porcelaine et ac-
cessoilres de plomberie de toutes sortes, à des prix très modérés.
Ausi entrepreneur pour tous genres de travaux en plomberie et
systèmes d3 chauffage à eau chaude et à vapeur.

Estimés donnés gratuitement.

te
e

ROTI DE BOEUF.
La livre .. .. i5ces es

Blé d'Inde, Patates nouvelles,

Livraison dans toutes les parties 

Les TROIS RAISONS de no-

tre succès :—

Qualité

Service attentif

Prix honnêtes

Notre Offre Samedi
SAUCISSE.
La livre .. .. ..

LEGUMES FRAIS

J.-R. TREMBLAY

 
Achetons chez nous,

18e

Céleri, Fèves, etc.

de Hull et d’Ottawa. j 
NOUBLIEZ PAS

que la réduction faite au mois de juil-

let durera jusqu’au mois de septem-

bre, pour permettre a nos nombreux

clients de profiter de cette avantage

| Garage WELLINGTON
92, rue WELLINGTON, Hull.

exceptionnel.

Institut Dentaire Bruchési

o
e

tawa,

HULLE, 
à prix raisonnables.

Sous la direction du

Sherwood 41
Fred Aubry, prop.

GAZOLINE, ACCESSOIRES

Assurons le Progrids de Hull — Achetons chez nous

Service d’Autobus
GATINEAU — HULL — OTTAWA
CHELSEA — HULL — OTTAWA

Service régulier aller et retour à toutes les demi-

heures sur le parcours Gatineau-Ottawa et à tou-

tes les deux heures sur le parcours Chelsea-Ot-

Voyagez rapidement et confortablement

Agent pour les Fameux Pneus “Goodrich”.

 

Atelier et Entrepôt: 65-67, rue Wellington - . mun 30, rue Laval, Hull Tél: Sher. 3081 179, rue Principals Tel: Sher. 1881
> . a
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Chaque dollar envoyé
à l'étranger emporte avec
lui le repas d'un sans-
travail.
Aidons tous à faire no-

tre ville plus grande et
plus prospère. Dépensons
notre argent chez nous.
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je qu’un chrétien doit savoir :

2
2
;

ll :Ce qui doit encore attirer notre
tention dans l'étude des mira-

3 de Jésus, c'est leur mysté-

| Fux symbolisme.—Ce symbolisme,

1€ Pères de l'Eglise ont excellé
le mettre en lumière et & en

Sgager les plus magnifiques et

€k plns fructueux enseignements.

Gur eux, en effet, les miracles

È Jésus-Christ étaient en action
que les paroles étaient en ré-

&. C'est ainsi par exemple qu’ils

firent y voir autant
8 merveilles que

    

  

   
   

  

   

  

  

  

   

de figures
Jésus devait

érer dans l'ordre surnaturel.

Fuss bien les paraboles leur
gvaient-elles révélé l’analogie
pappante qui existe entre le mon-

de la nature et celui de la
grâce, ce qui pouvait faciliter
eaucoup leurs pieuses investiga-
cons dans ce nouveau domaine.
Au reste, Notre-Seigneur lui-

Ceme n’avaitil pas révélé quelque
ose de ce symbolisme de ses mi-

Pacles et établissant leur rela-
ion étroite avec les institutions
e la lot nouvelle. Après la pêche
1iraculeuse il disait aux disciples
dtonnés: “Je vous ferai pè-
Ttéonnués: ‘Je Nous ferai pê-
heurs d'homme”, De même à la

Cuite de la seconde pêche, il dit
M Pierre: “Pals mes agneaux,

M ais mes brebis (Jean 21, 6-17).
;a pêche miraculeuse était donc
lelon lui, non seulement une exei-
ation à la foi, mais une leçon de
shioses, un symbole de la pêche
es âmes, de l’'apostolat. Les com-

-nentateurs voient également dans
‘ette parole de Notre-Seigneur
“apportée par Saint Jean: ‘‘Je
puis la Voie, la Vérité et la Vie”,
jine allusion à ces trois grands
(miracles également consignés dans
| évangile de Saint Jean: la gué-
l-ison du paralytique, celle de l’a-
Fveugle-né et la résurrection de
Lazare et comme Jésus en se

d'hommanst la Voie, la Vérité et la
ie parlait au point de vue sur-

M naturel, on serait donc fondé, si
fallusion il y a, à voir dans le pa-
Fralytique qui sur une parole de
AJégus Tecouvrait l'usage de ses
membres et s’en retournait allè-

Egrement chez lui en portant le
Wgrabat sur lequel si longtemps il
flavait langui sans force et sans
espoir, l'image de ceux que Jé-
sus venait remettre sur la voie du
salut alors qu'ils avaient été jus-
que-là impufissants à marcher
dans 1a vole de la perfection. L'a-
veugle-né serait & son tour le ty-
pe de ceux à qui il devait ou-
vrir les yeux à la lumière de la
foi. Lazare ,enfin, celui des mal-
,Meureux pécheurs passant de la
mort du péché à la vie de la grâce
‘nous l'influence de la passion mê-

9 me de Jésus qui daignerait lui en
appliquer les fruits.

. Avant de ressusciter Lazare,

Jésus dit expressément: ‘Je suis
la résurrection et la vie’. Paro-
‘le d’une portée générale qui do-
mine parconséquent le fait par-
ticulfer auquel elle se relie, et
où Jésus s'affirme, non seule-
ment comme principe de vie na-
turelle, —ce serait par trop res-
treindre sa pensée—, mais com-
me la source de toute vie, voire
même la vie essentielle et abso-
lue, Mais alors, comment ne pas

voir dans la résurrection de La-
zare, à l'occasion de laquelle cet-
te parole fut prononcée, la vive
représentation de cette résurrec-
tion invisible de la vie de la grâ-
ce dont Jésus se déclare précisé-

-

   

   
   

 

   
   

    

   

    

  
    

   

 

   

3 ment la cause officiente?

 

Quand il! chasse les démons, 11
est remarquable qu’il contraint
ceux-ci d'avouer que la ruine de

BN leur royaume est commencée, ce
qui laisse au moins soup&nner
qu'il y avait entre le miracle de
leur expulsion du corps de leurs
malheureuses victimes et leur

: banissement des Ames qu'ils
. avaient jusque-là occupées en
_ méitres, plus qu'une simple coïn-
 cidence, mais bien une connexion
étéroite l'une pouvant très bien fi-

- gurer l'autre.
Qui n’e été frappé de voir No-

 tre-Selgneur établir une liaison in-
“time entre les maladies de l'âme
«et celles du corps, lorsqu’il disait|
,au paralytiqé qui implorait
lui sa guérison: ‘‘“‘Tes péchés te
sont remis’. Ne semble-t-il pas
qu'il voyait dans l’état misérable
: de son patient l'extériorisation en
; Quelque sorte non moins que la

de

 

 

 

Des

cause de l'état plus
encore où se trouvait son ame:
“Allez, ne péchez plus’, disait-il
aussi à un autre de ses miraculés,
“de peur qu’il ne vous arrive quel-
que chose de pire’, comme si sa
maladie passée n'avait eu d’autre
cause que de représenter aux yeux
l'infection de son âme et comme
si une rechute eût dû avoir lé
même rôle.

Rien de plus ordinaire chez les
Pères de voir dans les diverses
maladies qui affligeaient les con-
temporains de Notre-Seigneur au-
tant d'images des divers péchés
qui opprimaient les âmes.

On a cru justifier par Saint-
Matthieu cette interprétation
symbolique des miracles de Jésus.
Celui, en effet, après avoir men-

tionné maintes guérisons opérées
par sa puissance divine, laisso

entendre que par ces miracles Jé-
sus réalisait la prophétie d'IsaŸe:

Il a vraiment pris sur lui nos

miracles de Jésus
lamentable

E VOTRE REGNE ARRIVE! ==
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 langueurs et porté nos douleurs”.
IsaïŸe en cet endroit parlait direc-
tement des péchés des hommes.
que le Messie devait prendre à son
compte et expier à notre place, ;
comme rédempteur. tandis que|
Saint MatthisW vise plutôt les!
peines dues à ces péchés et les:
maladies et autres infirmités,
dont Jésus délivrait actuellement,
ceux qui avaient recours à lul.
Sans doute que ce dernier est
justifiable d’invoquer en cette

circonstance le texte d'Isaïe puis-
que, pour lui, si Jésus pouvait
guérir les suites malheureuses du

péché, —comme il le constatait—
c’était parce qu'il était Celui-là
même qui devait en supprimer
du même coup toutes les consé-
quences. Il exehçait déjà comme
par anticipation, ses droits sur la
mort et tout ce qui y conduit.
Mais alors qui ne voie que si les
guérisons opérées par Jésus
étaient comme la preuve et le ga-
ge de la rémission des péchés,
elles étaient aussi comme le sym-
bole des guérisons d’un autre or-
dre dues à la rédemption de Jésus

L’annonce de l'Eucharistie suit
de si près le grand miracle de la
multiplication des pains, qu’il
est naturel de considérer celle-ci
comme le présage et l’image de
celle-là. Un rapport de similitude
s'établit de lui-même entre le
pain matériel multiplié u désert
en faveur d'une multitude affa-
mée et sans ressources et ce pain
eucharistique qui multiplie à tous
les endroits de la terre où on le
désire la présence de l'amour de
Jésus. -
On sait combien Saint Paul a

su exploiter lui-même dans ses
écrits inspirés le symbolisme de
la résurrection de Notre-Seigneur
qui était pour Tui le modèle de
notre résurreétion spirituelle, de
notre passage de ia vie de la chair,
à Ia vie de l'esprit, de la vie ter-
restre à la vie céleste: la vie de
l'homme nouveau succédant au
vieil homme enseveli avec Jésu
crucifié.

Enfin, il vy a dans l'Evangile
des miracles dont la signification
symbolique est la seule raison d’ô-
tre comme, par exemple, la malé-
diction du figuier stérile préfigu-
rant celle de la synagogue, chez

qui Notre-Seigneur ne pouvait
trouver aucun fruit de sainteté.
En voilà asses pour faire com-

prendre une fois de plus combien
l'Evangile est profond même sous
son apparence de simplicité. Ef-
forçons-nous de le méditer de plus
en plus afin d'arriver comme
Saint Augustin à découvrir même
dans les actions du Verbe de mys-
térieux enseignements qu'il fait
bon de eonnaître et de mettre en
pratique. ‘Nam qui ipse Christus
Verbum Dei est, etiam factum
Verb! Verbum nobis est”. Tract
24, in Joan. m. 35- 1595.

F. BOURRET, C. SS. R.

SANS VOUS,SEIGNEUR...
etfs

Le soleil s'était levé brillant: sa
lumiére ruisselait sur la pente des
monts, perçait les ombres noires
des forêts, scintillait, réfléchie par
l'humide poussière qui recouvrait
les fils légers, le réseau impalpa-
ble et mobile étendu sur les prés,
les champs; de fraîches odeurs, comme l’haleine des génies de la
terre, embaumaient l’air calme;
 

CALENDRIER LITURGIQUE
Du Diocèse d'Ottawa

SEMAINE DU 24 AU 30 AOUT
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“Prier Dicu véritablement, c

sa miséricorde ct des mérites de

persévéramment,

Dieu? Saint Jacques nous le dit:

———"#<{mure

misères, et lui demander d'en avoir compassion selon la grandeur de

recevrez; frappez, et On vous ouvrira; cherchez, et vous trouverez”.
Ce sont trois degrés et comme trois instances qu'il faut faire

et coup sur coup.

qu'il la demande à Dieu, qui donne abondamment à tous sans jamais

est lui exposer avec humilité nos

Jésus-Christ. ‘Demandez, et vous

Mais que fant-il demander à
“Si quelqu'un manque de sagesse,

reprocher ses bienfaits.” Mais il faut demander la sagesse d'en haut

avec confiance et sans hésiter dans son coeur. C'est ce que Notre-Sei-
gneur nous apprend Jui-même: ‘En vérité, en vérité, je vous le dis,
que si vous aviez de la foi ct que vous n'hésitiez pas, vous obtien-

driez tout, jusqu'à précipiter les montagnes dans la mer; et je vous
dis encore un coup, tout ce que vous demanderez dans votre prière,

croyez que vous le recevrez et il vous arrivera,”
Regardons donc où nous en sommes par nos péchés, et deman-

dons a Dicu notre conversion avec foi, et ne disons pas qu’il est impos-
sible: car quand nos péchés seraient d'un poids aussi accablant qu'une
montagne, prions et il cédera à la prière; croyons que nous obtien=
drons ce que nous demandons.

Jésus-Christ se sert exprès de cette comparaison familière, pour
nous montrer que tout est possible à celui qui prie et à celui qui croit.
Animons donc notre courage, à chrétiens, et jamais ne désespérons
de notre salut.

Apprenons maintenant ce que c'est que de frapper, et qu'il faut
persévérer a frapper jusqu'a nous rendre importuns si cela se pou-
vait: car il y a une maniére de forcer Dieu, et de lui arracher pour
ainsi dire ses grâces; et cette manière, c'est de demander et de crier
sans relâche à son secours avec une ferme foi et une humble et haute
confiance.

x x x

D'où il faut conclure ave: l'Évangile: ‘‘Demandez, et on vous
donnera; cherchez, et vous trouverez; frappez, et on vous ouvrira.”
Ce que Jésus répète encore une fois en disant: ‘Car quiconque de.

mande, reçoit; quiconque cherche, trouve; et on ouvre à celui qui
frappe.”

(Bossuet.)
T1 faut prier pendant le jour, prier pendant la nuit autant de

fois qu'on s'éveille; et quoique Dieu semble ne pas écouter ou même
nous rebuter, frappons toujours, attendons tout de Dieu, et cependant
agissons aussi: car il ne faut pas sculement demander comme si Dieu
devait tout faire tout seul, mais encorc chercher de notre côté et
faire agir notre volonté avec la grâce; car tout se fait par ce con-
cours: mais il ne faut jamais oublier que c'est toujours Dieu qui nous

des voix mystérieuses, épanducs
au loin, murmuraient des sons in-
connus que l'oreille saisissait à pei-
ne, dernier écho des songes de la
nuit.

Vous êtes grand, Seigneur, dans !
vos oeuvres, |

Et je vis sortir de chaumières |
dispers-es çà et là sur les coteaux,

dans les vallons, des bommes âgés
et d’autres plus jeunes, pâles, a-
maigris, courbés sur des instru-
ments de labourage. 1ls marchaient
lentement, comme s’ils eussent
traîné je ne sais quel poids Inter-,
ne.

Quelquefois, s'arrétant, leur re-
gard contemplait toutes ces divi-
nes magnificences.

Et ils étaient tristes.
Gonflés d’une sève féconde, les

arbres Jeur disaient: ‘Voyez ces
fleurs, bientôt elles se changeront
en fruits qui mûriront pour vous.”

Et ils étaient tristes,
Les prairies disaient: ‘Nous a-

vons préparé un banquet pour vos
brebis, vos taureaux, vos génisses;
amenez-les, ils vous rendront en
cent manières diverses ce que nous
leur aurons donné.”

Et ils étaient tristes.
Et les guérets aussi disaient:

‘’‘Vos greniers sont-ils prêts? Le
jour, la nuit, nous travaillons pour
les remplir. N'ayez aucun souci ni
pour vous ni pour vos femmes et
vos petits enfants. Dieu nous a
chargés de pourvoir abondamment
à leurs besoins.”

Et ils étaient tristes.
La nature entière leur criait:
“Je suis votre mère; venez, ve-

nez tous vous abreuver à la source
intarissable.”

prévient, et c'est là le fondement de l'humilité.”

s. M. M.
 

Que veut dire cela, Seigneur? et
qu’y a-t-il donc au fond du coeur

de l'homme?
Ils sont tristes parce que vous

leur manquez. Ils vous ignorgnt, et
vous ignorant, ils ne vous aiment

plus. Et comment pourraient-ils
être heureux sans vous, les coeurs
que vous avez créés?

Lamennais.,

11¢me Dimanche
après la Pentecôte

En ce jour l'Eglise nous fait
chanter la toute-puissance de Dieu|
et sa miséricorde infinie dont el-.,
le nous montre les effets à l'é-!
gard des pécheurs. Saint-Paul re-
dit aux Corinthiens le miracle de
transformatiôn qui s'est opéré en
lui, par la grâce de Dieu (Ep.).
La guérison du sourd-muet ra-

contée par Saint Marc, c'est l’his-
toire des miséricordes divines
pour chacun de nous (Ev.)
Maitre ndus avions la langue liéc

Sourds aux enseignements du
Maître nous avions la langue lier
par le péché et nous ne pouvions
louer Dæu. Reproduisant alors
sur son ordre le geste du Christ,
I'Eglise, au baptême, a ouvert nos
oretlles et délié notre langue, de
sorte que nous pouvons désormais
écouter la parole divine et procla-
mer librement notre foi,

Ayant mis en Dien notre espé-
rance, nous avons été secourus
(Grad.) Le Seigneur a guéri nos

par le péché et nous ne pouvions ; plaies (Off.) et nous a donné for-
ce et courage (Intr.)

PRIERE
O mon Seigneur Jésus,

 

 

enfance vénérable,
Je vous aime et vous crains, petit et misérable,
Car vous êtes le Fils de l'Amour adorable.

O mon Seigneur Jésus, adolescent fété,
Mon âme vous contemple avec humilité,
Car vous êtes la Grâce en étant la Beauté.

O mon Seigneur Jésus, qu’un vétement décore
Couleur de la mer calme et couleur de l’aurore,
Que le rouge et le bleu vous fleurissent encore!

O mon Seigneur Jésus, chaste et doux travailleur,
Enseignez-moi la palx du travail le meilleur,
Celui du charpentier ou celui du tailleur.

O mon Seigneur Jésus, 6 convive divin,
Qui versez votre sang comme on verse le vin.
Que ma faim et ma soif n’appellent pas en vain.

Oo mon Seigneur Jésus, vous qu'en brûlant on nomme,
Mort d amour, dont la mort sans cesse se consomme,
Que votre vérité s’allume au coeur de l’homme.

La retraite fermée! Comme ce
mot fait peur à ceux qui ne savent
pas combien le Seigneur est doux
aux âmes qu'il invite dans la soli-
tude et la prière! Et pourtant, les
saints du siècle, les apôtres de la
société moderne, les chefs de I'E-
glise la bénissent comme 1'ceuvre
des oeuvres,

Ce titre ne dit-il pas assez qu’el-
le devait enfin sortir des cloitres
pour venir dans le monde offrir
aux âmes un remède aux tapages
impies du jour? Et la retraite fer-
mée s'adresse, en effet, non seule-
ment aux coeurs qui redoutent
l'Inutilité des vies sans but et sans
idéal. Puis s'évader du plaisir, du
bruit, de Ja dissipation, pour se
ressaisir et se refaire une route de
beauté spirituelle, de bienfaisance
morale, et d’idéalisme chrétien;
quel âge en a plus besoin que le
nôtre?

Plus qu'aux temps où l'Esprit-
Saint dictait sa plainte aux écri-
vains sacrés, il n’est plus rien de

grand en nous et autour de nous,
parce que nous ne savons plus fai-

re réfléchir notre coeur. Arbres
sans fruit, vains seront nos gémis-
sements sous la cognée du Maître!
Savons-nous seulement repenser
en nous-mêmes les vérités premiè-
res de notre religion? Pourrions-
nous même compter ce que nous
chérissons en nous d'illusions, d'er-
reurs et d'’illogismes? Priant par
nécessité ou par routine, que de-
vons-nous attendre de nos oral-
sons? Et quelle lumière, quel
amour des choses saintes, quel re-
flet de Dieu diffusa notre person-
ne sur les êtres que nous croyons

aimer? Dans l'armée militante de
notre Roi, ne nous contentons-nous
pas de dormir sous ses drapeaux?
Mais si nous sommes de ses lieu-
tenants, si, près de son Coeur con-
solé de nos fidélités, nous avons
gagné quelque grade, quand avons-
nous efficacement songé au subli-
me devoir de l'exemple?

Cependant, la vie est toujours
là, la vie des joies fausses, la vie
des aises et de toutes les paresses,
tueuse des énergies de tout notre

être, la vie qui nous reprend, étour-
dis, lassés, pour nous rejeter enco-
re la où la pensée d'en haut et le
regaïd de Dieu ne peuvent pas
être. De là, ce manque de temps
pour se replier sur soi-même, cette
hésitation dans l’orientation de sa
destinée, et surtout l'oubli invo-
lontaire ou coupable des choses de
la foi. Malheurs qu'on peut résu-
mer en Ces trois mts: défaut de lo-
gique, d’effort, et de confiance en

la Providence.
La retraite fermée arrive donc

à une heure opportune, et se pré-
sente à nous avec de multiples
avantages. Voilà ce que nous de-
vons maintenant esquisser.

Faire la retraite fermée, c'est

 

 
qui l rés toutes les âmes de générosité

HUMILIS.

LA RETRAITE FERMEE
 

nous entoure, pour entrer dans un
monde où l'âme apprend à se con-
naître, à se mépriser dans ses fai-
blesses, mais en même temps à se
peser au prix du sang de la Ré-
demption. C’est donc un temps de
méditation, des comptes à rendre,
des déterminations et orientations.
La retraîte, suivant les mots de S.
Ignace, réforme le pécheur, le con-
forme à la volonté du Maître, le
confirme en cette voie, et enfin,
par la régénération spirituelle, le
transforme, de tiède qu'il était, en
apôtre intrépide.

\

Telie est, en effet,

des retraites fermées: Elles puri-
fient la tonscience, ordonnent ja
vie et donnent à cette dernière une
orientation nouvelle.

Purifier )a conscience, c’est la
condition primordiale de tout tra-
vail sérieux. La méditation des
fins de l’home, celle du péché qui
en détourne, la pensée du châti-
ment qui le suit et de l'amour du
Dieu qui le pardonne, voilà autant
de motifs de ramener l’âAme à se
tourner pour toujours vers son
Créateur, Seigneur et Rédempteur.
En second lieu, la retraite fer-

mée ordonne la vie, et voilà main-
tenant l’oœeuvue directe de ces
jours de récollection. D'avoir ré-
fiéchi sur le désordre qu'amène le
péché dans le monde en soi, d’avoir
mieux compris la fin à laquelle
doivent tendre les créatures, et des
rapports qui doivent exister entre
elles, toujours sous la dépendance
du Souverain Maître, tout cela in-
dique la voie de la vie spirituelle.
Tout un programme de vie s'élabo-
re dans la prière et le silence, qui
s'emplissent de la grâce et de la
lumière de Dieu. En même temps,
des moyens inconnus ou oubliés de
vie chrétienne plus intense nous
sont révélés.
La retraite fermée à un troisiè-

me effet, qui n’est pas le moins im-
portant: c’est celui de donner à la
vie une orientation nouvelle. Puri-
fiée par l’absolution,  inondée de
grâces et de lumières, l'âme trans-
formée par ce baptême nouveau,
entrevoit des horizons jadis incon-
nus. La vocation — appel de Dieu
— apparait plus claire, mais en
même temps, comme nécessalre-
ment vouée, dans tous les états, re-
ligion, célibat, ou mariage, au cul-
te et à la gloire de Dieu.

Enfin, pour tous, la retraite fer-
mée comemnce l'apprentissage de
la vraie vie militante du chrétien:
l’apostolat. Apostolat de la prière,
de la parole, de la souffrance, de
l'exemple et de l’action. Mettant
dans le retraitant un avant-goût
des vertus, elle lui insuffle en mê-
me temps le désir d'en faire parta-
ger le prochain. Elle diffuse le
bien, comme le soleil, sh clarté.

Ces fruits divins, les ont savou-

l'efficacité

 

sortir un moment du monde
 

A LA VIERGE

Ma bonne Mère, enfin, voyez, je suis venu !
Maintenant je suis près de

Maintenant, je vais vous dire de douces choses
Et vous offrir mon coeur comme un bouquet de :: -

Et, certes, je vous fus un enfant peu soumis
Et je vous attristai par des pleurs et des cris.

Mais tout est oublié, car vous êtes si bonne,
Et je vois bien que votre bouche me pardonne.

Voici que vous m'avez habillé de printemps
Et que mon Ame exulte en

O douce Dame en or, quelles sont vos largesses !
Mon coeur est éperdu d'amour et d’aliégresse.

Maintenant c’est Magnificat et joie en pleurs,
Et tous les anges font musique dans mon coeur.

Oh !

Et voici que I'enfantelet, si fréle et rose,
Sourit, comme pour approuver toutes ces choses.

Or, enfin, concédez pour dernière faveur
Une chapelle avec des lilas

Une chapelle en

vraiment, non, ma bonne Mère, c’est trop d’aise !
Mon âme offre mon coeur et puis mon coeur encor.

3 de mai Vous dédiée,
Une chapelle toui: tiède et parfumée.

—meneme,

vous à Montaigu,

des nuées d'encens.

dans mon coeur;

qui ont bien voulu les y chercher
par les voies ordinaires de la priè-
Te, du silence et de la méditation. |
Dieu parie en Dieu d'amour et de
lumière, comme en Dieu de bouté
et de force. Mais en ces heures
saintes, en ces veilles d'amour, où
l'ame se livre plus filialement,
plus intimement, à sa miséricorde
et à sa volonté, il semble qu’il se
révèle avec de mystérieux et ado-
ables inconnus. Nous ne pouvions
deviner ni mesurer auparavant ce

qu'il lui en coûtait peu, devant
notre repentir, de nous pardonner
la passion de son Fils, et de nous
ouvrir, dès ici-bas, l'entrée de son
ciel. Dans nos âmes purifiées, pré-
sentées dans les larmes à sa toute
puissance pour en recevoir une
création nouvelle. nous sentons,
sans en douter, les délices de sa
présence. IlHiabite en nous, avec sa
splendeur d'en haut. Celui que ne
peut contenir l'immensité des mon-
des. Il est l'illumination de nos
esprits et la force de nos coeurs;

que craindrions-nous? Dès mainte-
nant, nous savons lire tous nos de-
voirs à chaque page de l'Evangile,
et si, demain, nous subissons la ra-
ge de l'ennemi qui ne s'avouera. §
jamais désarmé, nous comptons, |
avec plus de droits qu'’autrefois,
sur la parole du Maître compatis-
sant à nos détresses: Ayez conf!-
ance; j'ai vaincu le monde!

Victor Barrette.
eet.

Fvitez les mouches
avec Iz

Une cuillerée a thé de
Lessive Gillett repandue
dans la boite aux vidane
ges empêche les mouches
de se multiplier.

Employez la Lessive
Gillett pour nettoyer et
désinfecter.

Coûte que
peu mais
toujours ef-
fective.

 
  
 

Pleurez pour nous quand la nuit
tombe,

Cloches du ciel. anges du soir:
AuAu champ des morts, sur chaque

tombe,

 

La voix des cloches
meee

J'aime les soupirs de la br:se;
J'aime l'Océan sollennel,

Mais la voix des cloches d'église
Mont: plus droit vers l'Eternel.
La cloche pleure chante et prie
Dans le nuage ou le ciel hleu.

Elle a l'accent de la patrie;
C’est la voix même du Bon Dieu.

Versez la prière et l'espoir.

Quand de tous nos clochers s'élance
L'Angelus triomphal, joyeux,
Le Paradis. faisant silence,
Semble soupçonner d’autres cieux.
Qu’elles sont belles, solennelles,
Ces cloches qui vibrent d'amour:
La terre semble sur dez afles
Monter vers le divin séjour.

Emile Richard

 
La cloche pleurz chante cet prie
Elle a l'accent de la Patrie;
Dans le nuage ou le ciel bleu
C’est la voix mêmie du Bon Dieu.

 

æ

 

Sur chaque berceau qui rayonne

Comme un augure fortuné,

La clochs d'argent carillonne
Pour saluer le nouveau-né. Enseignement
Vienne l'hymen avec ivresse
Parfumer plus tard le chemin, PIANO, THEORIE,
Pour répandre au loin l'allégresse,
La cloche est l'artiste divin. INTERPRETATION

Mais voici qu'au foyer l’on pleurs; Studio:
Dans la douleur tout est plongé.
Pourquoi joyeuse tout à l'heure.
La cloche a-t-elle ainsi changée?

195, rue Waller Tél: R. 1208 
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Manteaux pour Dames

pour l’Automne et l’Hiver
Unis et garnis de fourrure, poil de chameau,

unis, quadrillés et rayés, aussi de velours en
les plus nouvelles teintes. $17 50

ePrix a partir de .. …. ss so

Manteaux de Fourrure
De Phoque Electrique et Baltique et Mou-

ton de Perse, unis et garnis. Un acompte ré-
servera tout manteau,

Robes de Cantex
Modèles uuis ou perlés, en teintes piles ou
Rs Toutes les tailles. Valant jusqu’à
20.50.
Envented ... ... ... ... ... $19.95 
 

Chaneaux de Velours et de Feutre |

pour Dames
Les plus nouvelles teintes et formes. Divisés en trois lots.

$2.95 - $3.95 - $4.95
 

Complets pour Hommes
Avec 2 Pantalons

De Herringbone bleu et brun,

Modèles pour hommes et jeunes

gens. Rég. jusqu’à $29.50

$39.50. En vente a

 

  Pardessus d’Automne

 

A

pour Hommes
Dans les teintes de bleu uni et

lovat. Nouveaux modèles. Prix

$17.50 : $29.50

(Deapleang

b

o

| A

= = A ,

74

7

warn frag til VTT EAU

CECpW4

Li

Complets pour

Garconnets
De Serge ot Tweed de

Foxe. Toutes les tailles.
Une ou deux bouffantes.

 

      
 Abréviations:—B. blanc, R. rouge, V. vert, t on peut dire messe 133-139, RUE RIDEAU

;
* basse do requiem, D. double, Dm. double-majeur, 84. semi-double, 8.
| sjaple, Or. orsieon, Oct. octave, Mém. mémoire, Or. com. oraison com-
mandde, Bol. solennits, B. évêque, © conteaseur, D, docteur, P. pape,

tasPT, Va orge, Fre. veuve Cote

 

Et ils étaient tristes, et leur poi- Faites imprimer le program. trine s'élevait et s’abaissait, et de
grosses larmes tombaient de leurs
yeux.

 

me de votre prochain concert an
““Droit’’. II aura un cachet particulier.

 

Oft braleront des cierges roses nuit et jour,
Ma douce Dame ent or qui souriez toujours !

/  
Victor KINON.

 

$6.95 . '$13.50 Vis-d-vis la rue Nicolas Ottawa 
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AUGMENTATION
DE L'OCTROI POUR

* SHERBROOKE, P. 0,
LE CHOIX DES JUGES
L'EXPOSITION DE
BROOKE.
amr

TROIS-RIVIERES, 22. — Au

cours de son discours, hier, à l’ex-
position de Trois-Rivières, l'hono-
TAble J. E. Caron, ministre de l’a-

POUR
SHER-

Briculture à Québec, a annoncé
que le gouvernement augmente-
Trait probablement l'octroi de

$10,000 qu’il accorde actuellement
&ux expositions de Trois-Rivières
et de Sherbrooke.

LE CHOIX DES JUGES
" (Spécial au ‘“Droit’’)

SHERBROOKE, 22. — Les di-
Yecteurs de l'Association Agrico-
le des Cantons de l'Est qui voient
4 l'organisation de l'Exposition
annuelle de Sherbrooke, ont vu,
comme par les années passées
d'ailleurs, à nommer avec le plus
grand soin les juges qui auront à

décider relativement aux prix à ac-
torder aux exposants.

Ces juges, cette année, quaran-
tième anniversaire de I’Exposition
des Cantons de l’Est, sont:

Pour les chevaux lourds: MM.
Dr E. P. Ball, J. A. Bothwell, gé-
néral D. C. Draper; pour les che-
vaux légers, MM. H. B. Fletcher,
J. H. Blue, Dr L. Forest.

Bêtes à cornes, boucherie, MM.
G. W. Paige, ¥. R. Cromwell, D.

| C. Draper; laitier, MM. J. L. Alex-
Mander, M. W. Miller et J. H. Cré-

a

® À

w

La

peau.
Moutons et pores: MM. Nichol,

IM. w. Miller et J. H. Crépeau.
Volailles: MM. A. P. Hillhouse,

A. F. Traser, J. D. Laing et C. J.
Wright.

Industrie laitiere, MM. J. H.

Crépean, J. L. Alexander et John

Nichol.
Produits agricoles, MM. .

M-Clary. J. H. Crépeau, J.
exander et M. W. Miller.
Floriculture, MM. A. F. Fra-

ser, C. B. Howard et H. B. Fle:-

her.

Travaux féminins, MM. J. O.

Darche, C. B. Howard et L. Audet.
--

UNE LETTRE ..
suile de la 3ième

A.
A-

 

 

Herriot! Nous avons entendu
la Chambre leur belle protesta-

ion coilective apportée a la tribu-

ne par M. Schuman, nous applau-

dissons 3 leur action incessante.
C'est le moment de répéter: Et

nous done, catholiques de l’inté-

rieur, où en sommes-nous de notre

prganisation? Le mot d'ordre, s’il

be fait entendre un jour, aura-t-

1, comme en Alsace et en Lorral-

ye, de puissantes Associations for

ament hiérarchisées et savamment

spécialisées à la fois pour les rece-

roir et les faire passer dans les

actes?

M.

Jean GUIRAUD,
La Croix

HALIFAX...
ents personnes assistaient au di-

er. M. F. G. J. Comeau, prési-

Bait. A ses côtés avaient pris pla-

4. WM. H. Bourassa, l'hon. D. À. Ca-

heron, M. M. J. 8. Campbell, I'hon.

ge McLean, de la cour supréme

la Saskatchewan; I'hon. juge A.

. McLean, juge de la cour d'Echi-

nier de la Nouvelle-Ecosse; l'abbé

randson, de Montréal et autres.

. Comeau souhaita la bienvenue

x deux groupes de visiteurs. Les

présentants Canadiens - français

t chanté quelques chansons de

ur répertoire durant le dîner. M.

ourassa après avoir fait remarquer

e les Canadiens-français en géné-

1 possédait un précieux avanta-

sur leurs concitoyens de langue

nglaise A savoir qu'ils parlent et
bmprennent les deux langues offi-
elles de ce pays. I! fut applaudi
plusieurs reprises. Parlant de
dernière guerre, M. Bourassa

hppela que les gros fabricants d'o-
us et de munitions de pays alliés
étaient unis avec les fabricants

lemands dans un vaste merger.

aque obus lancé au cours de la
perre était un profit pour ce mer-

Br et le Canada a payé de son
hing, de sa vie, de son argent, la
srication de ces munitions. Dans
après-midi, les visiteurs firent une
site dans le port d'Halifax sur un
vire spécial. La pluie n'a pas
npêché la gaieté de régner an

Murs de la journée.

SIR F. FIELD. ..
(Suite de 1a 1ère)

 

li

 

 

éÉcessaires pour vous faire respec-
r A l'heure du danger.”

LES INVITES

Outre eir Frederick Field, l'hon.
Mackenzie King, l’hon. E. N. Mac-
bnald, et sir Robert Borden, on
bmptait parmi les invités, l’hon.
C. Larkin. commissaire du Cana-
en Angleterre, sir Georges Per-

y, qui occupait le même poste
Ant lui, l’hon. Dr Béland, l’hon.
ank Oliver, l'hon. A. B. Copp,

Bon. James Murdock, 1'hon.: John

mclair, son honneur le jugé An-
n, M. À. F. Acland, imprimeur du
. le major-généra!l Ashton, MM.
hn Bassett, H. F. Batterbee,
lieutenant-colonel Blue, le com-

MAndeur G. A. Buckley, MM. E.
Cameron, Charles Camsel, le

utenant C. Casion, son honneur
M maire Napoléon Champagne, M.
M )gence Charpentier, W. W. Cory,
aM. C. J. Desbarrats, À. C. Dough-

W. J. Egan, le capitaine Ersxi-
, MM. R. R. Farrow, le Dr J. E.
Entaine. député de Hull, H. A.
rtier, député de Labelle, les lieu-
hant-colonels Gillies et Rodolphe
ard, l'hon. George P. Graham,
Dr Grisdale, MM. George Ham-

Ston, Sam Harris, le commandeur
stings, l’hon. A. Haydon. le mr-
Hickson, le major Hogdson, 1a

CY

~
~

paje-mattre-commandeur Horsey, le
commodore Hose, MM. C. Jamieson
et Alex Johnson, l'hon. Dr King,
M. E. J. Lemaire, greffier du con-
sell privé, le lieutenant Lindsay O’-
Connor, MM. A. A. McLean, C. F.
O'Halloran, F. C. T. O'Hara, le ma-
jor-général Panet, le lieutenant-co-
‘onel Parkinson, le commandeur
| Philippe, air George Pope, M. D. C.
Scott, le capitaine Scott, M. F. de
Sélys, consu] de Belgique, le capi-
taine Stevenson, délégué australien,
M. J. de L. Taché, le capitaine

Thurn, M. H. H. Ward, le !ieute-
Inant-colonel Wood, le comman-
! deur-paie-maître Woodhouse.

LE PREMIER MINISTRE
Après quelques mots de bienvea-

nue par le ministre de la défense
nationale "hon. Mackenzie King, la

voix un peu enrouée a cause de la

campagne qu'il poursuit actuelle-
ment en Ontario, exprime le regret
de n’avoir pas pu aller au-devaut

Je l'escadre à Vancouver. Il est
heureux de voir que les membres

de l'expédition sont contents de
leur séjour au Canada et il est d'a-
vis qu'ils auraient pu jouir d'un
spectacle encore plus magnifique

s'ils étaient venus par la voie de
la terre au lieu de passer par ln
canal de Panama.

Il décrit quelques-unes des mer-
veil’es de notre pays et appuie sur

le fait que nous avons 4,000 de
frontières internationales Chaque
fois que nous avons eu un démêlé
quelconque nous l'avons réglé par

arlitrage ct cest encore le moyen

le plus rationel pour s'entendre en-

tre nations. SI toutefois nous
étions attaqués, où &i la métropeo:e
se trouvait encore dans une im-
yasse, OÙ nous serions nous-mêmes
menacés, nous nous empresserions

de participer au conflit. .

SIR ROBERT BORDEN
La poitrine chamarrée d'étoiles

d'or, d'argent et de vermeil, le
plastron fendu par un ruban bleu
et rouge, l'air vieilli mais tou-

jours solide, l’ancien premier mi-
nistre du Canada, celui même qui
offrit une contribution. de $35,-

000,000. à la marine anglaise, se
lève pour proposer le toast à la
délégation britannique.

Si les membres de l’ex-» ‘tion
pouvaient se renseigner @-vanta-
ge sur le Canada et ses aspira-
tions, leur rôle serait considérable
à leur retour, car notre pays a
spécialement à se plaindre des
faux rapports que l'on présente
sur son compte. Quelques-uns
pensent que nous devrions définir
plus clairement le status des do-
minions et de la métropole. C'est
aller un peu vite en besogne.

Les quatre pilliers de l’Empli-
re sont la liberté, l'autonomie,
l'égalité et la justice et ces prin-
cipes ne peuvent s'appliquer que
si les nations possèdent un sta-
tus égal. Nous ne pouvons, capen-

nous ne sommes pas prêts à en
accepter les responsabilités, et l’u-
ne d'entre elles est le moyen de
nous défendre sur teære et sur
mer.

SIR FREDERICK FIELD
Le vice-amiral de la flotte an-

glaise est un r--rin relativement
jeune. Il n’a tT l'air de dépas-
ser la quarantaine et il a le type
anglais parfait. Il & acquis ses
titres durant la guerre à laquel-
le il a participé dans les endroits
les plus dangereux, car il était au
Jutland avec Jellicoe. En commen-
çant son discours il s’excuse d’a-
voir été mal représenté par les
journaux en donnant des avis que
personne ne voulait entendre.
On se rend compte, continue-t-

il, que les diverses parties de
l'empire doivent se donner Ia
main et s’entendre pour assurer
le maintien de l’empire. Les dfis-
tances entre les divers dominions
sont immenses. D’auÿres nations
qui sont à l’étroit chez elles ne
peuvent manquer d’aspirer à pro-

fiter de ces territoires. Il s’agit
de savoir s’il ne convient pas de
prendre les mesures pour proté-
ger efficacement cet empire.

‘“Vous savez qu’un traité signé
à Washington limite les arme-
ments navals. La flotte britanni-
que est réduite mais Je territoi-
re qu'elle a à protéger reste le
méême. Avec cette réduction, il
nous sera difficile de mettre des
croiseurs de bataille à Ia dispo-
sition des dominions pour ies dé-
fendre en cas de besoin.
En guenre une flotte de guerre

a deux choses à faire: d'abord es-
sayer de vaincre la flotte enne-
mie, puis essayer de ruiner son

commerce et son ravitaillement.
Swr l'océan Pacifique nous venons
de naviguer durant trois semaines
sans avoir vu autre chose qu’u-
ne île, qui est américains. Deux
croiseurs ennemis peuvent facile-
ment saboter les communications
de tout dominion. I s'agit de pré-
ventr cela.

“Il n'appartient pas à un marin
comme moi de dicter la conduite
que les dominions doivent sui-
vre .Je me contente de dire que,
s'ils désirent se protéger, il leur
faut y songer dès maintenant. Je
ne veux pas dicter aux gouverne-
ments des dominions la conduite
qu’ils ont à suivre, mais je don-
ne mon opinion sur les moyens de
protéger leurs territoires et leur
autonomie, s’ils le désirent. Une
flotte de guerre est une assuran-
ce contre les risques de la guer-
re. Qui doit payer les primes d’as-
surances?

Interrogé au sujet des déclara-
tions que les journaux ont rap-
portées de lui lors de son passage
à Vancouver et ailleurs, sir Fre-

ont été mal interprétées.
La délégation assistera à un

diner donné, ce soir, à Rideau
Hall et elle partira ensuite pour
Toronto.

POINCARE. .
(suite de la 1ère)

 

 

‘qu'il valait mieux se fier aux réa-
lités que s'engager dans des illu-
sions, et c’est ce qui a amené son
assentiment au principe d'arbitra-
ge, l'adoption duquel principe étant
une victoire triomphale pour ja
France.
 
dant, pas devenir une nation, si:

derick Field dit que ses paroles |

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI, LE 22 AQOUT, 1924

MENEES SECRETES
Le premier ministre n’a pas par-

lé longuement des chances de suc-
cès de l'emprunt en faveur de l'AI-
lemagne, mals il a signalé à l’at-
tention de la chambre certains
mouvements qu’il n'a pas voulu ca-

ractériser avec trop de précision,

nar respect pour les autree nations.

LA RUHR
C’est la question de la Ruhr

qui a occupé le plus les esprits

a Londres, et si la France avait

choisi d'y rester elle y serait res-
tée bien seule. Les divergences de
vues des nations alliées depuis la
fin de la guerre s’accentuent da-
vantage avec les années et si on

n'avait fait de compromis =l'ac-
cord aurait été impossible. Mac
Donald est celui qui a fait le plus
pour faire évacuer la Ruhbr .

Herriot regrette qu'on n'ait pu

régler la question des dettes in-
teralliées. Il a fait son possible
pour amener la question sur le ta-
pis, mais sans pouvoir y parvenir.
Ce sera pour plus tard, lors d'u-
ne conférence qui aura lieu vers
l'automne. Les avantages des né-
gociations de Londres, sans frap-
per l'immagination, sont pourtant
très réels et très substantiels.
C’est encore mieux que Versailles,
et un traité commercial s'’effec-
tuerait entre l'Allemagne et la

France vers octobre.
Les interpellations ont commen-

à 10 h. ce matin en chambre des
députés et le sénat attendra que
la chambre en ait fini avec cette
affaire, avant de commencer ses
débats.
L'ALLEMAGNE EST PRETE

(De la Presse Assuciée)
BERLIN, 22.—Le Reichstag a

adopté toutes les mesures léga-

les requises par la mise en appli-
cation du plan Dawes. Le bill de
la banque d'émission a été le pre-
mier présenté, puis vinrent les
autres, celui des chemins de fer,
qui demandait une modification
dans la constitution impériale al-

lemande, et qui a obtonu les deux-
tiers des voix nécessaires à son
adoption, les représentants de la

Bavière, du Wurtemburg et de la
Thuringe s’abstenant de voter.

La bataille parlementaire s’est
ouverte hier, alors que Marx, Stre-
semann et Luther, tous trois re-
présentants de l'Allemagne à Lon-
dres, ont été la cible de mille et
une question. Ce sont les natio-
nalistes qui se sont montrés les
plus ardents A la lutte.

Le chancelier Marx a déclaré
que s'il n’obtenait pas les deux-
tiers des votes sur les mesures
qu'il allait présenter en rapport
avec la mise en application du

plan Dawes, il resterait du devoir
du gouvernement de mettre en
vigueur toute la puissance que la
constitution lui donne afin de for-
cer le Reichstag à adbpter ces
mesures, car il convient de faire
son possible chez soi, avant de
vouloir établir des relations avec
les nations alliées.

Stresemann a déclaré que si le
Reichstag ne donnait pas son ap-
probation il faudrait attendre la
formation de nouvelles chambres,
avant d'aller plus loin. S’il faut
en passer par cette dernière al-
ternative tout ce qui a été fait
jusqu’à présent serait nul, et il
faudrait une autre conférence. Et
il se pourrait que les Alliés ne
veuillent pas d'autre conférence.
La France a déja mis les Natio-
nalistes allemands en garde con-
tre un refus éventuel; les indus-
triels anglais ont signifié à leur
gouvernement que lé relèvement
des industries allemandes est à
leur détriment.
Comme on le voit, ajoutait

Stresemann, il est bien peu pro-
bable qu’une autre conférence
nous accorde des termes aussi fa-
vorables que ceux de celle qui
vient de se terminer

LA BELGIQUE SERA LA
(De la Presse Associée)

BRUXELLES, 22.—L’'amhassa-
deur belge en Grande-Bretagne,

agissant au nom de son gouver-
nement, signera le 30 août pro-
chain l'accord sur le plan Dawes, |
quand la conférence internatio-
nale se réunira de nouveau, an-
nonce-t-on aujourd'hui.

CES TENTATIVES. ..
Suite de la lire page

  

 

pour constater s’ils ne recevront

pas quelque message des habitants
de cet astre
On mettra plusieurs mois à com-

pléter les observations déjà faites.
Mais on sait dès à présent que
Mars a ses saisons et ses eaux ther-
males. Pour encourageræseux qui
voudraient faire des observations
personnelles les aetronomes du
Mount Wilson tiennent à leur dis-
crétion, et gratuitement, un téles-
cope gigantesque,t1e plus gros di
monde; les curieux n’auront qu’à
grimper 5,000 pied&a pour sa*isfai-
re leur curiosité. Tout ce qu’ils
pourront voir est un grand disque
rouge avec des montagnes et des
océans, et s’il y a des villes on né
saurait les apercevoir, assurent les
savants.

SIGNES INSOLITES
De la Presse Canad!enne

VANCOUVER, 23— Des sa-
vants de cette ville, ayant constaté
dans leurs apparells de sans-fils
des signes mystérieux qui ont été
suivis cette semaine de sons aussi
mystérieux, se demandent si les
habitants de la planète Mars n’es-
sayent pas d'établir des commu-
nications avec la terre.

Aujourdthui les appareils ont
enregistrés quatre groupes dis-
tincts de quatre tirets chacun, di-
sent ces savants, et il n’y à pas
d'ondes qui
sons, et l'alphabet connu ne con-
tient pas de ces groupes.

C.-W. Mellish et W.-T. Burford,
opérateurs de bonne expérience,
assurent qu'ils nont jamais ‘encore
reçu de tels messages. On a essa-
yé tous les moyens possibles pour
se débarrasser de ces ondes et ce
fut vainement. Un de ces savants
dit que le fait d’avoir reçu quatre
groupes distincts de quatre tirets
chacun indique derrière ce messa- ge une force intelligente qui tra-
vaille.

correspondent & ces.
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On surveiliera étroitement les
méssages, et il se peut que les sa-
vants anglais qui passeront à Van-
couver sous peu soient appelés à
donner des, explications sur cette
affaire.

"SES

LES AVIATEURS
ATTERRISSENT AU |

GROENLAND|
L'ENVOLEE DE L'ISLANDE AU
GROENLAND SE FAIT SANS
ACCIDENT. ON A PERDU LES
TRACES DE L'AVIATEUR ITA-
LIEN.

reel

Presse Associée
REYKJAVIK, Islande, 22.—Les

aviateurs mondiaux américains
sont partis d'Islande pour le
Greënland ét son arrivés hier soir
sains et saufs à Fredericksdal,  près du cap Farewell, à l'extré-
mité sud de la côte du Groën-!
land.

Le lieutenant Smith, comman-,
dant de l'expédition, a atterri à‘
6 heures 10 p. m. et le lieutenant
Nelsno à 7 heures 16.

Les aviateurs sont partis d'ici à;
8 heures 15 hier matin. On n’a
pas requ de nouvelles au sujet
de l'atterrissage de l’aviateur lieu-
tenant italien Locatelli, qui les
accompe nait dans l'envolée.

HEUREUSE TRAVERSEE
Presse Canadienne

Halifax, 22.—Des nouvelles re-
cues ici par radio hier soir à 9
heures 45 annonçait 1'heureuse
arrivee au Groénland des deux;
aviateurs américains. les lieute-,
tenants Smith et Nelson, apres
une envolée de 825 milles à par-:
tir de l'Islande. Il n’était pas fait
mention de l'aviateur italien Lo-
catelli. On donna comme heure.
de l'arrivée 18.10, heure du;
Groënland probablement. Les deux;
mackhi--- ont atterri presque en,

même temps. HEE
Aucune autre nouvelle n'a été!

reçue des aviateurs mondiaux|
américains. !
A BORD DU RICHMOND, 22.

—Les aéroplanes de l'armée amé-:
ricaine ont passé le destroyer |
américain eid à environ 250 mil-,
les de l'Islande à 10 heures 54!
a. m. Le lieutenant Locatelli était:
avec les Américains.

IL ATTERRIT
Presse Associée

LONDRES, 22,—Une dépêche
télégraphique de Copenhague dit’
que le lieutenant Nelson a fait hier
une descente de quelques minutes
à Skerjafjord, pour des raisons |

inconnues, après être parti hier:
matin de Reyjavik, mais qu’il a|
repris son envolée presque immé-

diatement. Ont dit que le lieute-
nant Locatelli, avigteur italien,’
n’était pas loin des aviateurs amé-
ricains en passant à Reykjanes.

WASHIN@TON, 22.—Les offi-
ciers sont demeurés en fonctions

hier soir aux départements de la
guerre et de la marine pour at-
tendre des nouvelles des aviateurs
américains. Ils ont continué leur
veille de bonne heure ce matin.

ON S'INQUIETE
Presse Associée

WASHINGTON. 22. —

   

: près

milfeux dé la marine on commen-
ce à s'inquiéter du sort des avis-
teurs américains qui font le tour
du monde, et dout on n’a pas re-
¢u de nouvelles officielles depuis
qu’ils se sont enrbarqués pour le;
Groënland. A six heures ce ma-
tin les aviateurs n’avalent pas si-
gnalé leur présence nulle part.
Une dépêche par radio serait

tout de même parvenue à Halifax,
annonçant leur heureuse arrivée
dans le Groënlan.d On remarque
que presqué toutés leurs dépêches
envoyées des régions arctiques ont
été retardées, plusieurs considéra-
blement.
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LES INDIENS SONT HOSTILES.

PRINCE RUPERT, C. B., 22.—

Lès Indens de la vallée de Kit-
wancaal, près de Kitwanga, se

montrent hostiles aux touristes

qui visitent le district. dient des

nouvelles reçues ici. M. et Mme

Donald Crerar, de Prince Rupert,

furent éconduits par les Indiens

en essayant de se rendre de Kijt-
manga à la rivière Naas.

Les atorités déclarent que de-

puis quelques années les Indiens

de Kitwanga leur ont causé plus
de troubles qu'aucune autre tri-

bu du nord. On dit qu'ils ont fait

des menaces répétées aux colons.
Lors du recensement, il y a  trois ans, les Indiens chassérent

les énumérateurs de leur village et;
refusèrent de leur donner les dé-
tails requis.

Il est probable que la police de|
la gendarmerie à cheval royale!

canadienne séra envoyée dans la
réserve.

ACCIDENT FATAL

PLATTSBURG, N. Y., 22.
George Warfield et sa mère, Mme
Jennis Warfield. de Rochester, se
sont fait tuer et une autre person-
ne, croit-on, est mourante à la
suite d’un accident survenu hier
au passage à niveau du chemin de
fer Rugland à Moers Forks, près
de la frontière canadienne. La ta-
mille Wartield, après avoir fait
une excursion en Canada, se diri-
geait vers Malone, en route pour

Rochester. Le conducteur n’aper-
cut pas assez tôt le train en des-
tination de Rouses Point. TI! ap-

pliqua ensuite les freins mais trop
tard pour éviter d'être frapré.

LES MOUCHES FONT DES RAVA-
GES.

| ronto,

; nistre ajouta:

 SASKATOON, 22.—Des domma-
ges dans une proportion de cinq à
dix pour cent ont été causss par

les mouches à la ferme de l'uni-,
versité de la Saskatchewann, d'a-j

le professeur Champlin, ot

des dommages considérables ont
aussi été causés dans toute la ré-
gion de Saskatoon. Le professeur
Champlin conseille dé couper le,

blé avant qu'il soit tout à fait
mur pour arrêter ces ravages.

CARGAISON DE DYNAMITE

MONTREAL, 22. — Il sera dé-
fendy de fumer sur le fréteur Co-
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Club
vous
plas

adresseze
| vous au Bureau du Ciub des Ama-

teurs de Foyer, Bryeon-Grabam.

  

chrané pendant
doit faire aujourd'hui de Soral à
Terreneuve, vu que le bateau por-
tera 164 tonnes de dynamite qui
sera employée à la construction
fe l'usine Armstrong Whitworth.
à Cornerbrook, Terreneuve. Le ba-

toau portera un drapeau rouge le

jour et une lumière rouge la nuit.

FRAPPEE ET TUEE PAR UN
YATCH

BROCKVILLE, Ont., 22. En
pageant de Casino Island a Alex-
andria Bay, Mlle Grace Lavidsou,
vingt-neuf ans, sténographe, a été
tuée en se faisant frapper par une
chaloupe é gazoline. Elle a éte
retrouvée deux heures plus tard.
La chaloupe allait à une allure de
quâtorze milles l'heure au mo-

ment de l'accident.

BENNETY EST RECOMPENSE

TORONTO, 22, — Edward Ben-
nett, associee de Unarles Mat-

thews, Jr, exéassistant (résorler

d'Ontario, dans une entreprise de

restaurant à Santa Clara, Cal, a

reçu la somme de deux mille cinq

cents dollars comme récompense

pour avoir donné au gouverne-

ment d’Ontariv des renseignements

qui ont conduit à l'arrestation et

à la déportation de Matthews.

L'argent a passé par le bureau du

consul anglais.

J. J. SWEENEY PRESIDENT

WINNIPEG, 22. — J. J. Swee-

ney, de Toronto, a été élu hier

président de la Life Underwri-

ters’ Association of Canada actu-

ellement en convention ici. W. J.

Young, de Saskatoon, a été élu vi-

ce-président; W. May, Jr, de To-

secrétaire honoraire; S. C.

Vinen, de Toronto, trésorier hono-

raire; Edward Morwick, de Ha-

milton, Ont., président soriant de

charge, a été élu président hono-

raire.

PAS DE REDUCTION POSSIBLE

MELBOURNE, Australie, 22. —
Le ministre australien du com-
merce et des douanes Pratten a
déclaré hier à une députation qu’il
en était venu à la conclusion qu’il
était impossible pour le Common-
wealth de réduire le tarif pendant
que le gouvernement australien

émpruntait à l'étranger. Le mi-
“Comment pouvons-

nous diminuer nos importations
et pourvoir par nous-mémes ia no-

tre subsistance, si nos crédits à
l’étranger sont constamment aug-
mentés par des emprunts et payés
en marchandises importées?”

TRAIN PERDU
EAU CLAIRE, Wis, 22. — Le

train dé voyageurs No 272, du
chemin de fer Chicago, Minnesapo-
H-, St-Paul et Omaha, a été per-
du entre Mondovi et Fairchild,
ont déclaré les autorités.

OPPOSES A LA CONTINUATION
LONDRES, 22. — Tous les Do-

viniona, dit-on, à l’exception de
Terreneuve, se sont opposés à la
cun:.nuétion en 1925 de l’exposi-

tion de l’Empire Britannique à
Wembley, surtout à cause des dé-
penses nécessitées en maintenant
la personnel! requis et renouvelant
les exhibits.

 

Club des Amateurs de Foyers
de Bryson-Graham
(Bryson-Graham's Home Lover's Club)

LES SIMPLES REGLEMENTS
DU CLUB

Toute personne responsable est éli-

bres,

gible au titre de membre.

T1 n’y a pas de cotisation de mem-
pas d'intérêt,

d'admission ou
pas de droit

tout frais supplé-

  

   

  

 

  
  

      

a %

fi
4
”A BRYSON.

Ottawa

mentaire d’une nature quelconque.

Les conditions du paiement eompor-
tent un quart du montant du prix
d'achat à compte, et le solde en six
versements mensuels égaux.

Les achats ne devront pas se chif-
frer à moins de vingt-cinq piastres.

Les membres, tout en payant enui-
vant les conditions susmentionnées,
profitent du même prir avantageux
dont jouissent les clients payant
romptant.

   
  

        

    

   

TELEPHONE:
Q. 7100

GRAHAM
LIMITED

Ont. |
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Le vice-amiralx Sir Frederick
Field, le capitains John B. Ste-
venson, R. A. N. le capitaine
John Im. Thurn, R. N.. le major
C. R. S. Hickson, R. M, le com-
mandent paie-maître F. L. Horsey
R. N., le commandant F. A. Buck-
ley, R. N., M. H. F. Batterbee, le”

C. Caslon, R. N.
étalent hier à Rideau Hall, les hô-
tos du gouverneur général.

CALENDRIER
SAMEDI, 23 AOÛT, 1924.

286ième jour de l'année
Lever du soleil . . . . . . . 5.09
Coucher du soleil . . . , . 6.54
Lever de la lune . . . . . 11.47
Coucher de la lune . . … . 2.1%
 

QUARANTE-HEURES
Diocèse d'Ottawa

Plaisance, 22 23, 24 août.

FETE DU JOUR

Philippe Béniti, confes~

 

Saint
seur.  * * *

Le vice-amiral Sir Frederick
Ficid, les capitaines et les officiers
de l’eseadre britannique ont lancé
des invitations pour un “At Ho-
me’, à Québec, à bord du H. M. S.
“Repulse”, cett: après-midi, de 3,30
heures A J heures,

+ * -

Son Excellence LI. P.“odean,
lieutenant-gouverneur de la provin-
ce de Québec et Madame Frank
McKennu, ont reçu à diner mardi
soir à Spencer Wood en l'honneur
de l'amiral Sir Frederick Field,
K. C. B., ¢. M. G.. kh. N, comman-
dant de l'escadre anglaise.

+ » *

Le li:utenant-;ommandent Wi:-
ter E. Brodeur, était h Québec
mardi, pour assister au dîner don-
né par Son Excellence l'hon M.
Narcisse Pérodeau.

- » *

L'hon. E. J. MacMurray et Ma-

dame MacMurray, reviendront cet-

tc semaine de Farm Point, après

une villégiature de quelques se-

maines,
.

M. J. J. Denis,
était de passage
hier.

* +

député de Joli-tte
dans la Capitale

. * .

Madame E. Aucouturier et son
file M. Roger Aucouturier, parti-
ront demain pour Québec,

* * *

Madame Charles Bishop et ses
fillettes sont d> retour d‘un voyage
au Nouvean -Brunswick.

+ + *#
Madame Edouard Lasser», née

Eva Plouffe, de New-York, est ac-

tuellement à Montréal.
* - *

Le sénateur Louis Lavergne e:
sa famille sont ra:tournés à Artha-
baska, aprés un séjour au village
des Aulnaies.

+ ® à
Madame Zotique Desrcchers, de

Montréal, est l'invitée de son ne-
veu, M. A. F. Larose,

* + x
M. et Madame M. Drennèn, de

Sudbury et leur fillette Ghislaine,
sont les hôtes de M. G. F. Simmons
et de Madame D. Séguin, de Hull.

+ * *+

Mademoiselle Dorothy dessine
passera l'hiver à Paris, où elle con-
tinuera ses études musicales.

» * *

Madame Morissette qui était en
visite chez ses parents M. et Ma.
dame A. Bourgault. est retournée à
Québec, ce matin.

+ * +

Le coionel D. Brousseau, de
Québec, est en ville cetts semaine
chez M. Alphonse Brousseau.

* = ”

M. et Madame W. L. Scott, sont
A Muskoka Lakes” les hôtes de
M. et Madame T. D'Arey McGee.

* * *

M. Omer Boudreault, professeur
à l’Académie St-Gérard, de Mont-
réal, est retourné parmi les siens
après une vacance de deux mois
dans la Capitale.

» » =

M. Alvah Lefebvre qui a passé
une semaine en villa est retourné
à Montréal.

e < æ

M. et Madame J. F. Simard, de
Rockland, M. R. Tremblay. de
Murray Bay et Mademoiselle M. M.
Meloche, d'Chtawa, sont =pe/f-tis

pour un voyage à Lake Heart.
* * >

M:sdemoiselles Bélanger, de la
rue Osgoode, sont parties pour Wa-
shington.

. =» +
Le lieutenant-colonel Owen Hod-

gine, D. S. O., et Madame Hodgins
partiront prochainement pour
l'Angleterre, où le colonel Hodgins
sera attaché au p:rsonnel impérial
du “Wap Office” pour une couple

d'années.
 . +

Madame S. Hamelin a passé
quelques jours à St-Pascal Baylon,
en visite chez ses parents.

* * =*

Les parsonnes qui prendront part

à la partie de cartes samedi après-
midi à Britannia au profit de l'é
glise Ste-Jeanne d'Arc. sont priées

d'apporter des cartes et d:s mar-

queurs. Il y aura joli programme

d’amusements pendant la

=

visite.

Au cas de pluie, la féte sera re-

mis: à lundi.
. 5 +

Avis: On voudra bien communi-

quer jusqu’au 23 août, les nouvellos

concernant le Carnet Mondain à R.

2487 de 7 A 8 heures du soir ou par

ferit à Case Postale, 554, le “Droit”
Ottawa, Ont.

LE CHOMAGE A QUEBEC.

QUEBEC, 22.—Les officiers du

bureau local de placement au Ca-

nada ont exprimé hier matin l'opi-

nion que la situation créée dans

la ville et le district de Québec
par le manque d'emploi a pris des
proportions plus graves que l'an
dernier, et que des mesures de-
vront être prises pour effectuer
une amélioration. Bien que le
bureau n'ait pas donné de chif-
fres sur le nombre des sans tra-
vail, on sait qu'il s’en trouve plus
de six cents dans cette ville. On
dit même que cé nombre attein-
dra probablement presque le mil-
lier. Ces conditions sont dues,
principalement, dit-on, au chôma-
ge dans l'industrie locale de
chaussures. Les membres du gou-
vernément provincial seront inter-
viewés sous peu.

MASKINONGE DE 32 LIVRES 1-2

ORILLIA, 22. — W. H. Dar-
ling, de Toronto, a yris hier dans
le lac Couchiching un maskinongé
mesurant 55 1-2 pouces ce lon-
gueur. 21 de tour et posont 32 1-2
livres. M. Darling et son fils du-
rent travailler une demi-heure à
tirer le poisson de l'eau.
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l.e Deurre

Il n'y a pas de changements ime,

portamts sur le marché du beurrs,

mais les prix demeurent fermes.

Le marché es passablement actif

tant pour l'exportation que pour le

commerce local. La demande de

la part des étrangers pour les

meilleures qualités de beurre de

crèmerie est passablement bonne

et on a effectué d’autres ventes de

beurre pasteurisé des Cantons de

l'Est à 36 1-2 cents et de beurre

pasteurisé spécial à 37 1-2 cents

la livre.
Pour l'usage local, le beurre pas-

teurisé spécial se vend à 36 cents,

Je No 1, de crèmer:e à 35 1-2 cents

le No 2, à 34 1-2 cents.
Le Fromage

On ne remarque rien de nou-

veau sur le marché du fromaga qui

est ferme. La demande pour ex-
portation n’a pas été aussi bonne
que mardi. Le commerce est ce-
pendant assez bon et les perspec-

tives sont que les ventes d’expor-
tation pour cette semaine seront
aussi nombreuses que la semaine
dernière.

Dans l’ensemble. le marché a été
assez actif. Le No 1, blanc et
coloré est coté à 17 T-8 et 18 cents
lo livre. le No 2, à 17 1-4 et 18
cents la livre.

LES OEUFS

On ne remarque aucun change-
ment important sur le marché des
oeufs qui est ferme pour toutes les
qualités, avec perspectives de haus-
se, quand la saison sera plus avan-
cés.

La demande locale continue
d’être plus forte et les arrivages

d'oeufs frais ne sont que suffisants
pour rencontrer la demande. On
dit même que certains commer-
çants ont dù recourir à l’entrépo-
sage.

Les prix sont les mêmes: oeufs
frais extras, 42 cents. première
qualité 36 cents, seconde qualité,
28 cents.

Les Arrivages
Le tableau suivant indique les

arrivages à Montréai des produits
de la ferme pour hier et les jours
correspondants: rade

1924 1923
10 août 13 août 22 août

Oeufe, caisses 1,777 2,689 1,150
Beurre, boîtes 1,977 1.601 48
Fromage, m. 5,122 6,408 4,365

Farine

Par baril, 2 sacs:
1ère qualité . . . . + + $8.20
2ème qualité + +  $T.70
Forte, à boulanger, le baril $7.50

OEUFS
Oeufs Chanteclere . . . . . 47s.
Extra frais . . . . . . . 428
Premiers frais . . . . . . 36s.

Seconds frais . . . . . , 30s
Beurre

Beurre frais:

Crémerie no 1 . . +. . . — 37s
Crémerie no 2 . . . . . . 36s

En bloc de 1 livre:
Crémerie no1l . . . . . . . 38s.
Crémerie no 2 . . , , . . 37s.

Fromage
Fort, à la meule . . . . . 248,
Au morceau . . . . . . . 25s.
Doux, à la meule . . . . . 18s.
Au morceau . . . . . eo 198.
Oka . . . 22 + + + . 8328.

Miel
Blanc, en gateau . . . . . , 28s.

bocal de 2 lbs 1-2, la livre 14s.
Miel coulé:

Brun, en seau de 60 livres, la
livre . 2... . 88 1-2

Blanc, bocal de 5 lbs, la livre Îla.
bocal de 2 Ibs 1-2, la livre 14s.

Brun, seau de 5 }bs, la livre 10s.
Saindoux

In tinette . . . . . . .. . 18s.
Enseau . . . . . .. .. 18 1-26.
Bloc d'une livre . 20s.

Pommes de Terre
Les pommes de terre nouvelles

de Montréal ont de 80s. & $1, le
sac de 80 livres. Les pommes de
terre du Bag de Québec arrivent à
la fin de la semaine prochaine On
au commencement de l'autre.
MOYENNES DES PRI XDE GROS

LE 7 AOUT, 1924.
(Cote au comptant, pour chars

complets ou mélangé, f. a. b.
point d’expédition.)

ANALYSE DE TORONTO
Engrais composés, 2-10-%;

$34.00. Engrais composés, 4-8-4;
$40.60. Engrais composés, 3-8-10;
$43.60. Engrais composés, 6-10-3:;
348.25. Engrais composés, 2-8-10;
337.60. Déchets d’abattoir (tanka-
ge) 6-8-0; $41.00. Poudre d'os,
3-21-0; $46.00. Nitrate des sou-
de 15.6 p. c.; $67.00. Sulfate
d'ammoniaque, 21.0 p. c.: $78.00.
Sang desséché, 12.0 p. c.; 78.00.
Superphosphate 16.0 p. c.; $19.00
Muriate de potasse, 48.00 p. €;
$47.00. Sulfate de potasse, 50.0
p. ¢.; $52.00

LA COTE DES GRAINS
Winnipeg, 22 — On cote à l'ot-

verture au plus haut prix:
Blé d’octobre, 1.34; décembre, 1.-

31; mal, 1.35. Avoine d'octobre, 58
3-8; décembre, 56 1-4; mai, 58 5-8.

Orge d’octobr:, 81; décembre, 76
7-8. Lin d'octobre, 216; décembre,
205. Seigle d'octobre, 89 1-2; dé
cembre, 89.

EN INSPECTION
Reçu en inspection hier p. m,

à Winnipeg, 59 wagons de blé, dont
46 sous contrat. Le même jour, l'en
‘dernier 143. En grains de rebut, 58
wagons, contre 46 l'an dernier à la
même date. "0
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" Freitag; Stewart et Sullivan,
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toutes lcs parties éloignées du globe — de toutes
les régions presque inaccessibles où se trouvent
les animaux à fourrure — provient cette splen-

dide variété dc pelleteries qui servent de base aux
ravissants vêtements de fourrure que nous avons en

montre dans notre Vente d’Août.

Peu importe votre goût — peu importe votre préférence en
fait de coloris, variété. modèle et forme — vous ne manquerez
pas de trouver ici ce ‘ui vous donnera satisfaction

Venez les voir.

Notre ntelier est af’airé toute l'année durant — et si vous désirez
une variation des vêtements tout faits dans notre salon de montre — il

‘‘ette visite vous convaincra qu’il est pré-
férable d’acheter vos “ourrures li oi elles sont confectionnées.

nous fera plaisir d'exécuter le modèle à votre satisfaction.

Vous aurez profit à donner votre commande durant notre Vento
d'Août, avant que comn ‘nce la véritable saison des fourrures.

 

AUBAINES EN ROBES
 

Rég. $10.93.

Pour écouler à .. .
.

Robes de Toile

$4.95

DROIT, OTTAWA, VENDREDI. LE 22 AOUT, 19
—
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urprenante Offre chez Davidson
 

 
 

 

 

Régulier 822.50 et
plus. Pour écouler à

: |Robes de Crépe Canton

$9.95
 

 

a Moitié Prix    Toutes les Robes de Drap  
 

 

 de Phoque Electrique

45 à 48 pcs de longueur. G:ir-

nis en pareil ou de Martre. Dou-

blés de soie brochée.
8175.00. Spécial,

$119

collets roulés,
joliment doublés. Rég. $175.00,
Spécial,

de Rat Musqué

42 à 43 pcs de longueur —
plissés ou unis,

$99
  

 

Seulement 10 Manteaux
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GIANTS SE
METTENT
ENROUTE

NEW-YORK ENLEVE UNE DOU-
BLE PARTIE AUX CARDINAUX.
PITTSBURG PART/GE,

 

ST-LOUIS, 21 — Les Giants ont
enlevé une double-partie à St-Louis
aujourd'hui, par 8-4 et 12-1. Rogers
Hornsby cogna sept coups dont
2 circuits en sept e(forts. Le circuit
de Horneby à la sixième manche
de la deuxième joute, fut le seul
point des locaux. Les résultats:
New-York ..... 005 200 100—3 i2 0

St-Louis 000 300 *00—4 12 2
Bentley et Gowdy; Stuart, Bell

et Gonzales.
Deuxième par‘le:

New-York 203 200 0:1—12 15 1
St-Louis 000 001 000— 110 0

Barnes et Snyder, Gowdy; Hai-
nes, Dyer et Clemons, Neibergall.

ECHEC DES PIRATES
A Pittsburg, premiere partie:

Boston ......... oe 7 9 2
Pittsburg ..... ves 6 11 3

McNamara, Lucas, Benton et
Gibson; Morrison, Pfeifer et E.
Smith.

Deuxième partie:
Boston ...... .….…. Q 8 0
Pittsbrug ....……..….... 5 9 2

Cooney et O'Neill; Yde et Sch-
midt.

PHILS BLANCHIS

A Cincinnati:
Philadelphie ...…. 0 6 2
Cincinnati ...... 11 16 0

Mitchell, Couch et Henline, Wen-
dell; Rirey et Hargrave.

ENCORE BROOKLYN
A Chicago:

Brooklyn ..... eee 2 7 0
Chicago .......... 0 4 1

Er"“ardt et Du Earry;
Milstead et Hartnett.

Note: Fournier de Brooklyn a
frappé son 252me eircuit a la neu-
vième manche.
rer

LAR BRILLE
À TORONTO

LES LEAFS GAGNENT CONTRE
JERSEY CITY. — DEUX SUC-
CES DE BALTIMORE.

——rees

TORONTO, 21. Toronto a
‘battu Jersey City par 13-—4, dans
la troisième partie de la série.
Faulkner, prété par les Leafs aux
visiteurs, dut évacuer la place dès
«la première manche, lorsque To-

Keen,

  

ronto fit huit points, Stewart, lan-'
ceur de Toronto, a remporté sa
21e victoire de la saison. Sullivan
tapa un circuit à la Gième avec
Miller en route. Millar accepta
12 chances, portant son total a
104, sans erreur. Le résultat:
Jersey City 120 000 001— 4 63
Toronto .. 810 012 01x—13 171
Faulkner, Frank, Newell et

BUFFALO GAGNE
A Buffalo:

Newark . , . , . . . 9 11 2
Buffalo . . , . . 10 16 6

Ellis, Swaney, Brown et Doker-
ty; Proffit, Fisher et McAvoy.

COLTS PARTAGENT
A Rochester:
1ére partic:

Reading . . , .
Rochester . . .

Kelly et Haley;
Zième partie:

Reading , . . . . .. 3 14 2

... 3 73

... 7 91
Beall et Lake.

 
 Rochester . . . . . . 210 0

Martin et Lynn; Wisner et La-
ke.

DEUX POUR ORIOLES
Syracuse 2 à Baltimore 8.
Parks et McKee; Hendrickson

et Cobb

Syracuse 4 à Baltimore 5.  
Frankhouse, GraboWwski et Mit-

se; Thomas et Cobb.

UN RECORD
- ACLEV-LAND

COL. BOSWORTH ABAISSE
D'UNE FRACTION T © SECON.
DE LE RECORD DU MILLE.
——

NORTH RANDALL, Cleveland,
21 août— Colonel Bosorth, pilo-
té par McDonald, a abaissé de 2-5
sec. le record de 2.02 4-6 ait par
Bertha Dillon à Atlant:, en 1917,
mais il fut battu dans les trois
autres épreuves et dut se conten-
ter de la troisième pla-s dans l’é-
preuve des étalons, d'une valeur
de $9,705. De ce montant, $5,062
furent versés à M. McCourtie, pro-
priétaire de McElwynn, le cheval
vainqueur.

Valley Day a gagné l'amble 2.14,
et Etta Druin, le trot 2.15 de
$3.000. Tilly Brooke a gagné le
trot 2.08 de $3,000. Ces deux der-
nières bêtes appartiennent à Tom
Murphy. Fayette Nat'onal arriva
derrière Tilly Brooke. La Palo-
ma a enlevé l’amble 2 09 et Lam-
bette, l'amble 2.11. Tous les fa-
voris ont gagné.

———

LA VICTOIRE
DES SENATEURS

WASHINGTON COMMENCE BIEN
SA SERIE AVEC CHICAGO.

   

——ame=

WASHINGTON, 21 août:- Was-
hington a enlevé la prem'ère par-
tie de la série avec Chicago, par
Cleveland 000 000 000 0—1 8 0
et Marberry le remplace. Le résul-
tat:—

Chicago . .. 000 000 001—1 5 2
Wash’ton . .016 000 10x—2 6 1

Cvengros, Connally et Schalk;
Johnson, Marberry e: Ruel,

INDIENS BATTUS
A Boston:—

Clevelond 000 000 106 6—1 8 0
Boston 100 000 006 1—2 8 2

Uhle et Myatt; Quinn et Pici-
nich,

MACKS SE VENGENT
St-Louis . 11 à Phil’phie . 2
Shocker et Severeid: Gray, Mee-

ker, Burns, Hcorris et Perkins, Gib-
son, .

St-Louis à à Phil‘phie . 5
Vangilder et Sevecreid: Heimach

et Perkins.
Note:— Détroit à New York, re-

mise à demain.
=

Seulement 12 Manteaux |

100, rue Rideau

“Le Magasin que les Fourrures ont Erigé”

Lu

 

Téléphone: 1884 Rideau
EERE

  

Afin d'offrir une aubaine aux nombreusesclientes qui désirent se procurer

un Manteau de Fourrure, mais qui ne sont pas prêtes à payer le plein mon-

tant comptant, nous vendrons

100 Manteaux de Fourrure de

de Perse,

Chat, etc.

Ces vêtements ont été bien confectionés dans
l'atelier Davidson — tous de la façon David-
son de haut ton — tous dans les plus récents
modèles en vogue — tous joliment garnis et
doublés.

Premier Choix de Davidson
à raison d’un petit acompte au temps de l’achat — le sol-
de payable en douze versements mensuels égaux, sans
intérêt ou frais supplémentaires.

res.

Ils se présentent dans les fourrures de Mouton
Rat Musqué du Canada,

d'Hudson, Phoque Electrique teinture Chapal,
Phoque

Rappelez-vous les conditions. Vous payez
un petit acompte. Vous payez le sclde en
douze versements mensuels égaux. Vous ne
payez aucun intérêt ou frais supplémentai-

Le manteau vous sera livré lorsque vous le
désirerez.  
   

 

 

 

VAINQUEURS
A SARATOGA

 

Theo Fay ...$2—1 4—5 2—5
Mad'town ... — 5—2 7—5
Ampolac .... — — 8—5

DEUXIEME COURSE
Sunayr ..... 4—5 1—5 x—x

ott Color ... — 1—3 x—x
Columbia .., —- — X—X

Trois partants seulement.

TROISIEME COURSE
Blue Ridge .. 4—1 7—5 1—2
By Hissélf ., — 7—10 1—4
Zuker ...... — — 3—5

QUATRIEME COURSE
Wampee .... 5—2 au—p 2—5
Brice ...... . — 5—2 6—5
Batsman ... — — 3—5

CINQUIEME COURSE
Olynthus ... 6—5 2—5 1—5
Litt. Annje ... — 5—1 2—1
Delysia ee — -— 7—56

SIXIEME COURSE”
Dangerous .., b-—1 8—5 7—10
Repulse ..... — 3—1 7—5
Marcellus ... — — 1—5

AUTREEFFORT
154 0e

DES ARTILLEURS
Les Artilleurs feront ce soir,

au parc Lansdowne, un autre ef-
fort désespéré pour prendre la
mesure du Laurier et s'assurer

de détailler dans la série finale
de la ligue de crosse. La partie
commence à 6.15 hres.

Si les Soldats sont battus, 1!
leur faudra reprendre la joute
avec le Laurier, interrompue par
une bagare et ce combat aura lieu
samedi soir.
On s'attend À ce qu’une assis-

tance considérable soit témoin de
cette importante randonnée.

——pr=———em

POSITIONS D£S CLUBS
LIGUE NATIONALE

  

 
G. P. Moy.

New-York ....... 72 43 .626
Pittsburg ........ 66 48 579
Brooklyn ......... 66 51 564
Chicago ......... @2 51 .549
Cincinnati ....... 61 58 .513
St-Louis .......... 49 67 423
Boston ........ ces 43 72 374
Philadelphie ...... 42 71 373

LIGUE AMERICAINE ’
G. P. Moy.

Naw-York ........ 67 49 578
Washington ...... 67 52 .563
Détroit .......... 64 53 547
St-Louis .......... 61 56 521
Cleveland ....... . 54 64 458
Boston .......... b3 64 .453
Chicago ...... sess Bl 64 443
Philadelphie ...….….. 52 67 437

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. Moy.

Baltimore ........ 81 34 .728
Toronto ......... 78 52 .600
Rochester ....... 65 65 500
Buffalo .......... 62 65 488
Newark .......... 62 66 434
Syracuse ......... 57 68 456
Reading ....... ep 49 72 405
Jersey City ...... 42 84 033
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à votre
Le pot à

saire

Voici zn procédé
Pour préparcr la

MOUTARDE
FRANCAISE

Tranches un oignon
dans un bol et couvres
de bon vinaigre. Deux
jours plus tard, êtez le
vinaigre, ajouter ; cuil-
lerée à thé de sel, 1
cuilleréea thé dr sucre,
1 oeuf et assez Ce Mou-
tarde Keen pour
épalseir. Mettez eur le
feu et remuez le tout
usqu'à ébullition.
aissez refroidir, Ja

moutarde est prête à
être servie.

rend

goût
oeufs

ss 

Essayez de la Moutarde
repas

et la poivrière,

Au DEJEUNER,la Moutarde Keen

poisson plus appétissant.

Au LUNCH,elle donne un meilleur

Au DINER, elle donne aux steaks et
aux cOtelettes une saveur plus
délicieuse.

La Moutarde Keen facilite aussi la
digestion et aiguise l’appétit.

Four recevoirlivre de recettes gratis écrivez à:
COUMAN-KÉEN (CANADA) LIMITED

zue Amherst, Montréal

La Montarde KEEN
aide la digestion

moutarde est aussi nêces.
sur la table que la salière

le jambon, le bacon ou le

aux viandes froides, aux
et au fromage.
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LE PALET INTER-
PROVINCIAL

—_————

Vendredi, 15
perd à National, par 26 points;

Police et Pompiers perdent à
Eastview par 7 points; Royal Ca-

nadien gagne à Fonderie Cana-
dienne par 2 points.

Lundi, 18 août:—Sénateur est
battu à Laurier. par 25 points;
Eastview perd à Royal Canadien,
par 15 points; National à Police
et Pompiers, par 19 points.

Joutes de ce soir—Fonderie à
Eastview; National à Sénateurs;
Royal Canadien à Police et Pom-
piers.

août—Laurier
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Memphis
Birmingham ..4
Little Rock
Nashville

Australiens
Pat O'Har

ble national.
Johnston et Clarence

de San Francisco, dans la demi-fi-
nale, par 7—9, 4—6, 7—5, 8—6,
6—4,
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Atlanta
Chattanooga
Mobile ...

N.-Orléans ..

4

LE TOURNOI DE TENNIS
- rer ete.

BROOKLINE, Mass, 21, — Les
Gerald Patterson et
Wood rencontreront

les frères Kinsey, de San Francis-
co, dans la finale du tournoi dou-

Ils ont battu W. M.
J. Griffin,

Tee T0

Pour tout

Exigez le carton rouge et vert.

LA

3
4
3

ASSOCIATION DU SUD :
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Les frères Kinsey ont battu les
champions olympiques Richards et
Hunter, de New York, par 6—4,
1—6, 4—6, 6—2, 6—3.

 

Le Métropole, dâns l'intervalle
aura un grand euchre en la salle

St-Rédempteur, dimanche prochain
La soirée commence vers les 8.30

— hres et il y aura quatre-vingts
prix à gagner, en plus d'une piè-

LE METROPOLE a en or de $5, offert comme prix
‘entré M. M |  Dage-

LANCE UN DEFI ais 1 arce base

Le Métropole, n'ayant pas trou-| PORTLAND ET LA
vé de bon goût les déclarations
de M.
ville,

Benoît.

a décidé que

rain de jeu.

Il lance donc
Wrights pour une

un défi aux

endroit.

 (A 2 wn
ESTSN
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gérant de Wright-

le meilleur
moyen d'aplanir la difficulté était
d’en venir aux prises sur le ter-

joute décisive
n'importe où et en n'importe quel

«(
5

a
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COTE DU MAINE
Projètez-vous un voyage à Port-

land, Old Orchard, Kennebuk ou

Biddeford? Le National Canadien
met en circulation un rapide ser-
vice de jour et de nuit, avec le
plus moderne matériel roulant.
Départ d'Ottawa à 5.55 a. m.,
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H le brio, énergie et la |
i B: 9 %{belle humeur qui vont §
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po: , :| avec la santé. : 9
i Si les enfants Il t il. ls épargnent f à. =

pi lo s’alourdissent, 20 leusementpons 3 travail, temps et ¢ &
+ changes lew nourri- — Plus croustillants, cuisson. Toujours bo \1
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heore normale, tous les jours, ar-

rivée à Portland à 7.30 p. m. ou
départ d'Ottawa à 5.00 p. m., ar-
rivée à Portland le matin suivant

à 7.00 a. m. Bas tarifs de tou-
ristes d'été en vigueur. Pour a-Ii
voir de plus amples renseigne-Ë
ments s'adresser à Queen 6000 oix
Queen 185.
5, 8, 12, 15, 19, 22, 26, 29 août.@

| CASAVANT FRERES
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,FACTEULRS D'ORGUES

ST-BYACINTIHE - QUE.

 

Orgues pneumatiques, orgues
électriques de toutes di-
mensions, de tous prix,

Souffleries électriques,
hydrauliques, à gaz.

Souffleries spéciales pour *
harmonjums.

 

conditions.

 

S'adresser A la malson ou À

Orgues et karmoniums d'oe-
casion à vendre à bonnes ;
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M. H. CHAGNON
89, rue St-André - Ottatta

      

  

 

 

 
Emportez du Pulvérin à

’ Mouches Tanglefoo
E Pulvérin à Mouches Tanglefo
devrait se trouver dans tous :*
nécessaires de campement.

augmente le confort et l'agr&aen
des vacances. ;
Lorsque les insectes fourmillent nm
tonr des lumières de la te te
soir, tuez-los ayec quelques couos .!
votre pulvérin ® mouehes Tangisfn
Avant de vous coucher, avez rair
du problème des maringouins et a

surez-yous une benne nuit de so:
meil da cetto façon.
Voiel un puissant et prompt Îner
ticide de ménage qui tue les m~-
ches, les maringouins, les mites, !
puces et les punaises par milile-}
avec une rapidité magique.
La qualité Tanglofoot ne cofite T
plus cher que les insecticides or“
naires, Vous vous devez A vou
même de l'essayer. Tous les m1
chands en ont ou peuvent se le pr
curer promptement.
THE 0. & W. HUM COMP

‘Walkerville, Ont.

Insecticides de Ménage

TA N ele
= MSESaEL

Papier Tue-Mouches—Pulvérin à Monb

—RBuban à Mouches-—Poudre à CoquereUg
et Pourmis—Tanglefoot à Arbres.

ERTS, ©
\

, .

Bien portant demain
Tonique pour fa aut—Do l'atfrais, un bon

sommeil et une pasillo NR pour

voteNature’ Remely (Past!les NR) ererce P

* une (nfiu-acs *'ufaisante sur, le syst me :

Sigel et élimineLoueOUT l’estorax 4

foie et les intestins
Ce soir—prenez une pastDis NR—elle agï }

d'une façon sl différente que TOUS Géres LAS
agréablement eurpris

sage dopuls
plus de 30 08 J

2 ©. 50, 4 Vo 4
Neue£OS
a 3 ER
TRY oS ANS
$a> peex3 g 0)

di oo) à
ao. WE art 213 

 

AR JUNIORS «= Petites NR HE
le tie.s do Ia dose rg.
gullite, Faltns avec les
némes écients, pra-
linése ensulio. Pour ‘es
enfants et Jus adultog, 
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À propos de Musset |

 

Ce n’est pas tâche facile. que de parler de Musset, dans une page

de journal catholique. Personne n’ignore ce que cet illustre nom évo-

que d’emprise poétique sur des millions de jeunes, dont bien_ont.

Gepuis, gardé la clarté première de leur âme. Et pourtant, qui n'a pas

voulu, un jour de volupté mauvaise où simplement de délectation lit-

téraire, boire à la coupe désenchantée? |

Mais tout n’est pas mauvais, chez le poète, direz-vous, Concé-

dons, mais qui, dans la commune nature des hommes, sait de certi-

tude absolue faire les partages sauveurs? Sans un guide donc, nul

ne devrait, sauf certaines conditions professionnelles ou religieuses,

‘s'ajouter à la suite des lecteurs exclusifs de ce charmant empoison-

neur. En d'autres termes. à part les oeuvres nommément condamnées

par les lois ecclésiastiques, on ne, se risquerait pas sans péril grave

dans les pages d'Alfred de Musset.

: Là cependant, comme ailleurs, c'est l'heure d’un choix prudent

et d'un dosage éclairé. Vieille recette à la portée de ceux qui ne veu-

lent lire que pour se perfectionner avec toutes leurs facultés, et

d’après les appétits hiérarchiques. C’est bien d’autre part le protit

direct que nous présente, dans la lecture des auteurs, le conseil des

critiques catholiques. Voilà pourquoi, dans Un cas semblable, il nous

semble juste de recommander les études éclairantes que sont la

prtupart des préfaces.

En conclusion, nous nous faisons un plaisir de citer la réponse

brève mais substantielle d'un maitre en pédagogie comme M. C.-J.

Magnan au sujet de Musset comme sujet de lecture. A une personne

en quête “d'heures délicieuses” qui lui parlait de l'auteur de l’Espoir

en Dieu, M. Magnan répondait par ces lignes:

‘Vous me demandez mon avis sur Musset, poète de ln première

partie du 19ème siècle, Eh bien! ses Vers sont des plus pernicieux,

en dépit d'un talent merveilleux. J'admets que son vers est facile, et

d’une négligence pleine de grâce: il a des élans magnifiques. Mais

n'empêche que son oeuvre poétique est mauvaise, Un homme de goût,

un maître de la langue française, un saint, l’auteur des Paillettes

d'Or, juge ainsi l'oeuvre de Musset: ‘L’ensemble de ses oeuvres est

sceptique, impie, immoral”. Un autre professeur de littérature émi-

nent. l'abbé Calvet, dit ce qui suit de l’homme: ‘Il s'engagea avec

George Sand dans une coupable aventure dont les détails sont encore

plus bouffons que répugnants. Il en sortit brisé. Pour oublier, il se

laissa glisser dans la débauche et dans l’alcoolisme et il tua son génie

qui n'eut plus que de rares éclairs. fl mourut, prématurément usé, à

47 ans.” Cs

“Voila continue le sage conseiller, l’oeuvre de Musset; voi!

l'homme que fut ce génie dévoyé. Vous comprenez maintenant que ce

poète ne saurait servir de guide à des jeunes filles chrétiennes et

honnêtes. Musset a été surnommé, et non sans raison, le poète de ia

- ébauche. Hélas! ce n'est que trop vrai. En vain, invoquera-t-on l'art
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pour se justifier de lui faire de la réclame. Avec Mgr Gibier, nous af-

firmons que ‘‘la liberté de tout écrire n’est plus de l’art, mais de la
b ie” …

*arbari Victor BARRETTE.
 

 

Les bons romans
-—

 

Aux élèves de
L’Université d’Ottawa

—

LA MARQUISE DE FLEURE
M. Paul Harel, 1'a écrit de

cette encre qui anime de sa
belle verve les Souvenirs
d'Auberge indispensables dans
d’intelligent délassement. La
Marquise de Fleuré a le char-
me savoureux et vif de l’es-
prit de Paul Harel. Terre
normande, j'allais dire intri-
gue normande, ot. c’est tout
de même assez cela, ce ro-
man a les agrér:ents d'un
bon livre, d’un bon conteur.
Les gens y sont pittoresques
avenants, les pires ne sont
que grotesques, et les bons y
sont exquis même l’éton--
mateur de chant d'église,
nouveau riche avant la lettre
et gaffeur. Le monde ou nous
introduit La Marquise de

 

L@ ‘Droit’ aura le plaisir
de publier, en fin de semaine
prochaine, le résultat d’un
concours de poésie organisé
dans les classés des Humani-
tés au cours de l'année 1928-

1924.
.. Ce sera une page qu'aime-
font à conserver les élèves
anciens et actuels de l'Univer-

sité.      
ee

Les bons romans

 

Voulez-vous entrer dans
nñ' monde charmeur, prenez
16 beau livre, le Merveilleux
Médecin, de Charles Sylves--
tre. Ouvrez ce livre par un
jour de tristesse, comme
Montaigne, vous verrez en u-
ne henre de lecture s’envoler
les papillons noirs, M. Char-
les Sylvestre cest gracieux de
talent et de douce gaieté. Au-
jourd'hui le conteur piétine
en des champs parfumés. À
Montbard, peu de temps a-
vant la Révolution, vit avec
sa fille le médecin Bernardin
Veignes; sans client, hélas!
Son concurrent Romain Lon-
ger les prend tous. Bernar-«
din Veignes n’en garde pas
moins une belle hameur, qui,
un jour, lui conseille d'exer-
cer quelque charlatanisme.
Le succès et la gloire lui vien
nent alors, et c'est Longer à
présent dont la cour est dé-
serte. . . Pour flatter nos sou-
venirs classiques, Roméo Lon
ger et Juliette Vcignes pas-
sent parmi la jolie et fine
société du temps, peinte à
souhait.

 Fleuré, et Paul Harel, avec
des évocations de chasse, de
cuisine, etc., est un des plus
délicieux où puisse nous ap-
peler à vivre un roman.

 

Livre français
À

A propos d'un livre d'un cri-
tique allemand sur ‘la prose mo-
derne frangalse’, le ‘‘Berliner Ta-
geblatt”, dont on connait l’impor-
tence, écrit ce qui suit:

‘Une sorte de fable parcourt

actuellement le pays allemand: la
France sénile serait usée au point

de vue intellectuel et nous n’au-
rions plus rien à apprendre de la
littérature française. Et voici que
M. Klemperer, professeur titulai-
re, réunit maintenant trente-sept
spécimens de prose moderne fran-
¢aise, empruntés à Henri de Ré-
gnier, Bergson, Rolland, Jammes,
Claudel, Barbusse, Maurras,
Proust; et l’on est presque effrayé
de la force vitale de cette culture,
de la précision originale des idées,
de la variété de l'invention, sans
même parler du style.”

 

Une jolie réclame
d’éditeurs japonais
ee

‘Nos livres ne sont pas plus
chers qu’à la loterie — et ils ont
l'élégance d’une chanteuse — la
pureté du cristal — la résistance
de la peau d'éléphant — Nous
traitons nos clients aussi poliment
que le font sur leurs paquebota des
Compagnies concurrentes — nos
marchandises arrivent plus vite
qu’une balle de fusil, et nous en
soignons l'emballage comme une
femme aimante soigne son mari.”
Comment résister à une telle pu-

blicité?

 

Appétit de lettrés
..Les gens de lettres étaient et

sont gourmands, mais aussi ne
font-ils pas tout avec passion.
Montaigne fit une débauche de
truffes à l’huile et au vinaigre
Rousseau aux Charmettes prépa-
rait des confitures avec Mms de
Warens. Th. Gautier affirmait que
l'écrivain devait se sustenter beau-
coup. Stendhal se bourrait de ma-
caroni. Alexandre Dumas père é-
crivit le Dictionnaire de cuisine,
volumineux ouvrage de six à sept
cents pages.

 

 
—

Les deux paroles
rer

“L'amour fait passer le temps,”
Dit un vieux dicton qui tremble,
Car l'heure, pour les amants,
N’est que l'instant d’être ensemble.

Qu'ils vont vite, les vingt ans, i
Sous le chêne ou sous le tremble...
“L'amour fait passer le temps.”
Dit un vieux dicton qui tremble.

Mails à ce dicton qui court,
Un autro qui lui ressemble
Répond, la nuit et le jour .
(Et c'est notre coeur qui tremble):
“Le temps fait passer l'amour!”

Rosemonde Gérard.

     

i!

nant Le Bidet, anticlérical as |

: de ses héritiers.

- *tablir de toute éternité, de même
| nue sur nos têtes, chaque autom-

Comme l'ombre était mauve

Pour regarder tomber en sa

Pour Léon Bailly qui iui
aussi et dans le même
sens que Barrès, nous
aida pendant la guerre.

Avant la guerre, me promenant
dans les rues de Genève avec une
jeune femme qui aimait les livres,
elle s'arrêta devant la vitrine d’un
libraire. ‘‘Tiens’’ dit-elle, le drôle
de petit bouquin.” Elle me mon-
trait “L'Esprit de Maurice Barrès”,
une plaquette sous couverture rose
signée Marquis de Z...

J’entrai pris ia brochure, et la
tendant à la petite Madame: ‘Vous
permettez, lui dis-je, que je vous
offre mon dernier né.”

Barrès, lui, n’avait point hésité.
Lorsqu'il recût la plaquette, fait
en uno nuit, avec des coupures a-
massées ii est vrai durant des
mois, il m'écrivit qu'il ne connais-
sait que moi capable d’une pareil-
le plaisanterie,

Si j'avais aujourd'hui, à refaire
ce volume (et peut-être !a raferai-
je, un jour), ce serait d’un ton
plus grave, que je parlerais de
Barrès. Lui vivant, au faite des
honneurs, je l’ai plaisanté, parce
que j'étais jeune, et qu’il y avait
à le faire une extravagance qui me

| séduisait de même que Barrès avait
écrit sans déférence sur Renan,
qu'il admirait Barrès eut le bon es-
prit de comprendre mes folies, de
sourire. Il n'avait, guère plus que
moi, la bosse du respect, et il par-
lait avec ironie de certains de ses
admirateurs, dénués de nerf.
Le voici endormi pour toujours.

Découvrons-nous: c’est un grand
homme, un patriote intelligent, un
poète. Nous somes ses cadets.

Barrès n’a jamais été “petit”,
: "Un des premiers mots que j’aie
| entendus de sa bouche, écrivait
: Boylesvé au lendenmain de sa
mort — et que je n’ai guère en-
tendu d’une autre — est ‘’magna-
nimité.” Ceux qui l'ont connu se
souviennent du grave accent d'’ai-
rain qu’il savait donner à un vo-
cable sublime. Cet homme m'a fait
trembler en dîinant, plus qu'aucun
prédicateur en chaire. C'est que,
précisément, il ne préchait pas:
c'est que, tout près du mot où il
insérait avec une si jolie et si na-
turelle conviction l’idée de la gran-
deur et du sacrifice, il savait ren-

| dre acceptable le charmant sourire
d’une gaminerie conservée toute
fraîche. D'une main de virtuose, il
parcourait toute la gamme des
sentiments, mais pour vous laisser
charmés sur celui dont on se sent
grandi.

 
* + +

Barrès a écrit de Déroulède:
“Il a été une sorte de Français

exceptionnel qui a voulu vivre et
mourir bien en vue pour servir de
modèle à tout le pays: il était
l’homme qui rappelle à la nation
que le bien-être n’est pas tout et
que la contrainte est bonne. C’est
au point qu’il déplacait l'axe du
plaisir, et dans l'effort, dans le
danger, dans le sacrifice, il nous
proposait la plus joyeuse des fê-
es.

N'est-ce pas, aussi, pour une
part, une confession de Barrès?

. EE IE
Mais voici un aveu, où il entre

plus encore au profond de lui-mé-
me. Le 17 octobre 1914, il écrivait
à propos d'Albert de Mun:

“Il arrive dans la vie un jour
où l’on voit à cru et à nu ce que
c’est qu'un poète. Un poète, c’est
un homme qui possède l'art de fi-
xer un frisson et de donner un ca-
ractère d'intensité et d’éternité à
ce qu’il sait éphémère et superfi-
ciel, c’est un homme capable d'é-
motions, mais s'appliquant à les
renouveler artificiellement, c'est
un homme enfin qui coule une
existence où les mots le dispensent
des actes. Quant on a senti cela
jusqu'à la nausée, on se détourne

des génies individuels et l’on cher-
che la poésie dans la nature et
dans les collectivités,

. & a
Barrds est un Lorrain,

Reltsons ce qu'il éderivait le 24
octobre 1914.

‘Nous sommes un des chemins
mystérieux du monde, la route de
l’esprit, le sentier de guerre où Ie
sermanisme toujours a tenté d’as-
;afllir la civilisation de Rome et

Destinée fatale,

 
ne, c'est le grand passage des oi-
seaux qui émigrent. Rutfon en dit
quelque chose et Toussenel pré-
tend que les enfants de Lorraine
s'entraînent à la dureté cn dres-
sant des pièges, des “tenderies’,

 

Nul mouvement, nul bruit...
Pesait, et dans les champs frissonnant de mystère,
Où vibraient seul le cri guttural d’un corbeau.
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Comme le soir mouralt au loin sur la collina
Et dorait d'un dernier rayon les grands halliers,

et pure cristalline
Et que le vent pleurait parmi les peupliers,

—

Je m’arrétai, pensif, à l'heure où tout s’incline,
Notre âme vers le rève, et les fleurs aux sentiers,

splendeur divine
L'immense paix des nuits au fond des bois altiers.

Le sommeil! sur la terre

Et la plainte lugubre et rauque des chouettes.
Le clocher noir semblait au-dessus du hameau
Un pâtre fantastique au milieu de ses bêtes. -

Jacques GOSSE,

L’ESPRITDE MAURICE BARRES

 

aux petites bêtes. Non! les enfants
de Lorraine sont fermes et guer-
riers parce que, d’âge en âge, tou-
jours ils ont subi et repoussé l’as-
saut de la bête puante de Germa-
nie.

Barrès était encore jeune député
lorsque, pour protester contre la
manie qui consistait à vouloir in-
humeur au Panthéon toutes les
gloires scientifiques, politiques et
littéraires de France, il déposa un
projet de loi invitant le gouverne-
ment à transférer au Panthéon M.
Jules Simou qui, dans le même
moment, siégeait à la Chambre
Haute.

Charles Floquet, qui présidait
et de qui Barrès devait tracer par
la suite un inoubliable portrait
dans ‘Leurs Figures” demanda:
—-Monsieur Barrès réclame-t-il

l’urgence?

—Je ne suis pas pressé. ‘Mais si
M. Jules Simon tarde un peu, il
n’aura plus de place,

- + +
On ne connaît pas une seule po-

ésie de Barrès.
presque tous les jeunes gens com-
mettent des vers. Barrès n’en écri-
vit aucun. Il disait d’ailleurs à
Lantier, qui a recueilli le mot
dans ‘’L’Homme Libre”: “Less po-
ètes sont des gens que personne
ne lit. Il suffit qu'il y en ait un à
l’Académie.

o . + # +
Une jeune femme que n’em-

barrasse aucun des vieux serupu-
les sociae® et chez qui le goût
tient lieu de moralité, écrivait-il
de l’une des héroïnes de l’Ennemi
des Lois.

Hé! ne venons-nous pas de la
rencontrer, cette fille des temps, et
n'est-elle pas aussi troublante, at-
tirante qu'aux jours où Barrès é-
crivait son livre?

+ + #
Barrés écrit, à propos d'un a-

mi mort; “Le plus cher des jardins
fermés devient insupportable, du
jour que l’on y trouve la solitude.
Certaines cultures forcées de la
sensibilité ne sont agréables pas-
sée la première fougue d'Apreté,
que pour en discuter les résultats
avec quelque maniaque de Lotre ra-

ces
» # +

On a loué la force et la plénitu-
de de sa phrase.
—On se forme un style, disait-

il, d'après son tempérament: les
trues sont toujours grossiers.

Et à celui qui lui consacra un
curieux livre de ‘souvenirs juvéni-
les, M. René Jacquet, Maurice Bar-
rès ajoutait avec un soupçon de
sourire:
—La vérité est que je fus fort

en version latine.
» + @

Barrès était courageux. Son
sang-froid était remarquable, Lui-
même n’a-t-il pas écrit: ‘Ceux qui
sentent la peur. je les dis les bra-
ves les plus beaux, car la grande
bravoure, c’est de la peur exami-
née et mâtée.
A Champenoux, Maurice Barrès,

fut, au cours d'une campagne élec-

torale assailli par une bande qui,
en proférant des cris de mort, le
frappa brutalement, le roula à ter-
re, le foula aux pieds. Pas une mi-
nute. Barrès ne perdit son sang-
froid. Lorsqu'il put regagner sa
voiture, tandis que les brutes déte-
laient les chevaux et tentaient de
mettre le feu au véhicule, paisible-
ment Barrés alluma un cigare.

: » * »
“J'avais été le premier, écrit

dans la ‘Revue de Paris’, ce visu-
el remarquable qu'est M. Alhert
 

Grisaille

La pluie tissa du silence
Et de l'ennui dès le soir
Où les ramilles balancent
Leurs filigrances en nof:

Pras de la vitre, en sourdine,
Elle pleure doucement,
Et ma peine se câline
A son tendre bercement.

La-bas, sur la route nue,
Au long du fossé bourbeux,
Erre une pâle inconnue,
Frileuse en ie brouillard bieu.

N'est-ce pas ma Reverie,
La si pâle tout en noir,
Et la pauvre endolori-
Qui tâtonne dans le soir?

… Mais non, cé n'est que la brume
Où la pluie, fébrilement,
Ainsi qu'à grands traits de plume
Biffe mon rêve d'enfant.

André FAGES.

POTTANEA, VENDREDI, LE 22 AOÛT, 1924

Même à l'âge où |

 

Flament, à distinguer, dans une
chronique à ‘‘l’Echo de Paris”, l’a-
nalogie de son visage avec celui
du Grand Condé, et notamment sur
son buste célèbre.

“Dans la société des femmes
qui le fétaient, Maurice Barres
donnait le sentiment d’un aigle en
cage, même lorsqu'il semblait al-

mer sa prison.”
Et cette silhouette encore d'un

Barrès secret, mystérieux que révé-
le M. Albert Flament:

“Il écoutait parler les femmes
avec dons le regard, une expres-
sion juvenile surprenante, celle
d'un adolescent devant lequel se

déroulent, pour la première fois

les belles écharpes de la vie. Il in-
terrogeait, amusé; sa voix se dé-
rouillait de sa rudesse. Un autre
Barrès se dévoilait qui avait peut-
être des nostalgies, qui aurait ai-
mé partir pour quelque aventure
sans rapport avec Colette Baudo-

che, connaître, découvrir tel le vo-
vageur baudelairien, au fond de

l'inconnu, du nouveau,
Il 5e faisait raconter, comme une

croisière au Groënland, les dan-

cings. Après un diner, il me dit
en souriant: ‘Il faudra que nous

allions voir ça un soir... Et puis,
il n’y pensait plus ou plutôt, s'il
y pensait encore, l'aigle s’était en-

volé de la cage et pianait.”
* + +#

Barrès avait beaucoup d'esprit.

Il dit un jour de Paul Adam,

primaire torrentiel: C'est I'hom-

me qui a mis le plus de désordre

dans le Larousse.
«+ + ,

On sait, écrit Gillouin, quelle

tristesse et quelle «espèce de re-

mords c'était pour Barrès de n'a-

voir pu être un combattant de la

Grande Guerre. Un jour pourtant,

au printemps de 1915, je crois, je

le trouvai un peu rasséréné, il ve-

nait de recevoir d’un groupe d'of-

ficiers du front une lettre de fé-

licitations et de remerciements

pour ses articles de l”‘Echo de Pa-

ris".
—Pour les actes, disaient ces

braves, nous nous en chargeons,

ce qu'il nous faut, ce sont des mots

Réellement, nous manquons de

mots, et combien nous vous savons

gré de fournir une expression clai-

re aux sentiments qui s'agitent au

fond de chacun de nous.

Barrès relisait cette lettre avec

délices, puis, avec un soupir:

—Des mots, oui. Heureuse-

ment, je. leur ai donné aussi la

bourguignote.

Louis Thomas.
i

Les bens romans
aad

Voici une oeuvre de dou-

ceurs et pleine d'échos pour

toutes les ames fines et sen-

sibles. Nous voulons parlen

de l'Amour dans le brouil-

lard de Jean Nesmy. L'au-

teur délicat, tendre et fort de

l'Ivraie nous y fait lire un pe-

tit roman très aimable, qui

donne son titre au volume;

puis, quelques récits, contés

avec l’art qu'on lui connaît,

situés en Limousin, en forêt

nivernaise ou d'Argonne, tou

jours en plein coeur humain

qui saisissent et qui élèvent.

Le bonheur pour dix sous,

Parmi la bravoure inconnue,

Ma mirette, Au foyer sans

flamme, cela mérite la popu-

larité des Lettres de mon

Moulin. Avisés ceux qui sa-

vent en respirer Ja paix con-

solante et sérieuse.

Orthographe

Comment doit-on écrire le nom

du célèbre homme d'Etat. membre

associé étranger de l'nIstitut de

France qui préside actuellement

le conseil des ministres de Grè-

ce?
Tout le monde l'écrit:

zelos”..
Mais lui-même, il l’écrit: ‘“Vé-

nisélos‘’, avec un ‘‘s” au lieu d’un

vz", et avec des accent aigus sur

   

les ‘‘e”’. i .

Après tout, c'set peutêtre lui

qui a tort! ;

Quoi qu'il en soit, il a signé

‘“Vénisélos’’ sur la feiulle de pré-

sence de l’Académie des Sciences’
l’élutMorales et Politiques, qui

le 31 mai 1919, en remplacement

de Roosevelt. et depuis lors, l'an-

nuaire de l’Institut respecte scru-

puleusement cette orthographe.

—Oui, dit un diplomate, devant

qui on discute de la question, mais

qu’on l’écrive “Venizelos” ou ‘“Vé-

nisélos’, le nom se prononce tou-

jours “Zaharoff’’.

 

Curiosités

UNE ERREUR
D'HEGESIPPE MOREAU
ee 2

Le théâtre Cora-Laparcerie a re-

pris “Plus que Reine”, d'Emile ;

Bergerat.
On en connaît le sujet: la\vie de

Napoléon ler et de Joséphine.

le sacre, la séparation, le divorce.
N'est-ce pas l’occasion de rap-

peler que le poète Hégésippe Mo-

reau—qui mourut de misère et de

faim à l’âge de vingt-huit ans à

l’hôpita! de ln Charité et qui n’est
guère connu du grand public que
pour son charmant poème “La
Voulzie”, comme Arvers pour son
énigmatique sonnet — a écrit un
joli conte, ‘Les petlls Souliers”,
sur le même sujet?

Et, à ce propos, est-il permis de
reléver une erreur commise par

Moreau dans son récit?
Sur le batean ‘‘Le Héron'’, la ne--

tite Marie-Rose, à qui une vieille
négresse a prédit la plus haute
destinée et qui, effectivement,
plus tard sera la première femme
de Napoléon, a usé ses chaussurés
en dansant. Un vieux matelot du
bord, Pierre Hello, qui s’est pris
d’nne. affection paternelle pour
l'enfant, voudrait lai en confec-
tionner une autre paire: mais il
n’a pas le moindre morceau de
cuir. Ici, le conteur écrit:
Un morceau de cuir! Ma pipe

nt ma médaille pour un morceai
de cuir!” disait-il avec l'énergie

 

  

 

  

   

“Veni-'

Ne souffrezs pas davuntage des Hémorroi-
des Démangeantes, Saignantes ou Protu-
bérantes. Une opération chirurgiogle n°est
pas nécessaire. L'Onguent du Dr Ohase
vous fera du bien immédiatement et vous
donnera un soulagement durable 60c la
boîte, dans toutes les pharmacies, on d'Ed-
manson, Bates & Co, Limited. Torosto.
journal es Incluant non timbre de 23 sous
Boite Echantillon gratis en mentionnant ce
pour frais de port,
 

 

désespérée de Richard III criant:
*“ Une épée! Mon royaume pour
une épée!" ’

Or, la citation de Moreau n’est
pas exacte. À la bataille de Bos-
worth, le roi Richard III se vo-
yant perdu voulut fuir, et il cria:
“Un cheval! Un cheval! Mon ro-
yaume pour un cheval!"

Il faut bien convenir que, dans
la circonstance, un cheval était
plus utile a Richard III qu'une
épée.

Mais nous pardonnera-t-on
d'avoir signalé cefte petite erreur
d’Hégésippe Moreau a propos de
la pièce d'Emile Bergerat!

 

La rose solitaire
—.

 

Sous le soleil qui le ravage
l.e jardin en son lourd décor
dort dans la lumière sauvage
vomme une roide chape d'or.

"dans le massif des feuilles moîtes
11 chuchotement, ni frisson;
Bizarrement des ombres droites

S'enchevêtrent sur le gazon.

Mais, comme un cri dans le silence,
Jailli soudain d’un antre obscur,
Une rose rouge s’élance

Vers l'impassible et sombre azur.

Hélas! d’un trait de feu brisée
Dans son suprême e*: vain ersor,

Elle est retombée, embresce,
Et sur le sable brûle encor.

Ainsi, prisonnier de la terre,
Mon coeur lourd d'amour est pareil
A cette rose solitaire,
Immobile dans le soleil.

Valère Gille.
error

Lestures pour les vacances
—— pee

Les ouvrages de MM. Jérôme et
Jean Tharaud feront certainement
passer des heures agréables à ceux
qui les liront: Un royaume de
Dieu; l'Ombre de la Croix; quand
Israël est roi; le Chemin de Da-
mas; l’An prochain à Jérusalem.
Ces ouvrages transportent en Pa-
lestine le lecteur, qui a tout de
suite l’impression d'une vie où le
présent est mêlé au passé, par une
persistance toute particulière de
traditions vieilles de plusieurs si-
ècles. Les descriptions très variées
rappellent tout d’abord le genre
‘romantique d'un Chateaubriand
ou d’un Pierre Loti. Mais ce ro-
mantisme est renouvelé, rajeuni,
ravivé par l’objectivité des impres-
sions regues, conformes à ce que
voit l’auteur sans suDir l’influence
déplorable d’un pessimisme per-
sonnel. Beaucoup de traits fine-
ment racontés, d'anecdotes amu-
santes terminées à l'improviste par
une réflexion profonde de l’auteur.
A signaler aussi “‘Héros Obs-

curs’’ par le Comte Arnauld Doria,
présenté au publie par une vibran-
te préface du général Marchand.
Libre remarquable d’idées patrio-
tiques et religieuses, et surtout
d’héroïsme.

. premiere

Maurice Barres et St-Ignace
L’Intermédiaire des cher-

cheurs et des Curieux” publie une
lettre que Maurice Barrès écri-
vait à M. Georges Montorgueil,
et dans laquelle, commentant un
jugement de Jules Lemaitre, il
s'explique sur ses deux premiers

livres: *‘Sous l’Oeil des Barbares”
et “Un Homme libre’. Nous en
détachons ce passage où il motive
l'intérêt suscité chez lui par la

tus

 

 

SOUFFRAIT DU
| CUIRCHEVELU
 

 

Démangeait continuellement,
causant des plaies. Cuti-

cura la soulagea.

‘Je souffris du cuir chevelu
pendant un an. La tête déman-
geait tout le temps, me faisait |
graiter, ceci causait des plaies,
ma tête était tellement endolorie
que je ne pouvais me peigner, mes
cheveux tombaient par poignées.

Je vis une annonce du savon et
de l'onguent Cuticura et j'en
achetai Je fus complètement dé-
barrassée après avoir employé 2
morceaux de savon Cuticura et 3
boîtes d'orguent.” (Signé): Mile
Bertha Holderby. Mold, Washington
9 juin 1923.

Le savon Cuticura pour nettoyer
et purifier, l’onguent pour calmer
et adoucir et le Talc pour poudrer
sont idéals pour la toilette journa-
lière.
Echantillon de chacun gretsit par

poste. Âdressez à Dépôt Canadien ‘’Cutieuta
Boîte Postale 2616, Montréal.” Prix, salon 25¢
Onguent 25c et 50c. Tale 25c.

f#FEssayez notre Bâton à Barbe,    
17

HEMORROIDES15"lecture de saint Ignace de Loyo-
la.

Le Volume de Loyola, “Les
Exercices Spirituels” témoigne
d'une admirable connaissance de
la nature humaine, qui veut em-
brasser les lois de la vie spirituel-
le pour arriver à la perfection…
C'est toute une admirable straté-
gie.

‘Ai-je besoin de dire que je ne
suis pas chrétien? (“La Gazette
de France’ me félicite d'avoir gar-
dé ma foi!”). Mais il y a tn sen-
timent religieux ou plutôt une hai-
ne de la vie commune à bien des
intellectuels et aux moines les
meilleurs; c'est ainsi que je con-
corde sur bien des points avec

Loyola.
“Pour ma terminologie, qui,

souvent, est catholique, c'est que
les psychologues chrétiens ont
crée une langue dont il est diffi-
cile de se passer pour ces subti-
lités spirituelles. D'ailleurs, je
m'en explique à la page 27".
—

Les cigares de Moreas
Si Moréas était arrogant, il

n'avait pas, en revanche, la répu-
tation d'homme généreux. Il arri-
vait au café avec trois cigares
bien serrés dans la poche de son
veston et il les fumait successive-
ment, sans jamais se soucier d’en
offrir.
Un jour qu'i! avait oublié de se

munir de son ordinaire provision
et s’en irouvait fort mécontent, il
interpella assez violemment un

pauvre bohème efface qui buvait
à sa table, et, avec une insupporta-

 

Guérisseur
Adoucissant
Antiseptique

Pour Blessures et
Affections de Peau

ble hauteur. lui demanda:
—Avez-vous jamais fai des vers?
—Oui, j'en af fait un
—Lequel?
—Celui-ci:
“Je neporte jamais sur

qu'un seul cigare.”
Et le bohème, ayant tiré un el-

gare de sa poche, l’alluma avec
tranquillité.
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AVIS
Maintenez bas le prix du lait
en retournant toutes les boue
teilles promptement. Laissez
les à l'extérieur pour le livreur.

Tél: Q. 680-631. |
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Nouveautés

Tissus à Rideaux

ECOULEMENT
Larose

Articles pour Hommes :

Articles pour Dames

Dans une grande

Vente à Une Piastre

SAMEDI
Ouvert Toute la Journée

Magasin Larose
Angle des rues Dalhousie et Clarence

Banqueroute
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- 299, Ave Laurier Ouest  F.-X. LADEROUTE
AGENT DES IMMEUBLES ‘‘REALTOR”

Assurances de tous genres: Feu, Vie, Accident, Maladie,
de Garantie.

Bas tarifs spéciaux sur les assurances d'Automobiles et de Glaces,

Vis-à-vis du Magasin Fournier
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AUX ECOLIER
Achetez vos articles de classe a la Librairie Lafontaine
et vous aurez entière satisfaction tant sur le PRIX que sur la QUALITE,

Nous avons toujours un grand choix dans les articles suivants: Cahiers, Crayons, Plumes,
Porte-plumes, Effaçoirs, Règles, Coffrets, Calepins, Encre a marquer le linge, Sacs d'école en cuir
et en toile, Boîtes de pcinture, etc, etc.

Nous tenons tous les livres de classes, tels que: Livres de Lecture, Grammaires, Histoires,
Arithmétiques, Géographies, Dictionnaires en francais et en anglais.

Visitez notre librairie, la plus importante à Ottawa.

Librairie M.-R. Lafontaine
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118, RUE RIDEAU, Ottawa,

 

  

  
  

 

    

  

    



Ÿ LESEMPLOYÉS CIVIQUES DOIVENT
DEMEURER DANS LA MUNICIPALITÉ
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Quatre fonctionnaires ont
jusqu'au ler décembre
pour entrer dans nos
murs — Justice à ren-
dre aux citoyens de la
Capitale qui maintien-
nent la Corporation.

 

EGOUTS D’AYLMER

 

7 Les employés de la Corpora-
* flon qui n’habitent pas Ottawa
s’exposent à perdre leur posi-
tion, s’ils ne transportent pas
leurs pénates dans les limites de
la capitale. Quatre employés tom-
bent sous le coup de la loi et ils

devront s’exécuter avant le ler
décembre, sinon, leur gagne-pain
leur sera enlevé. Ce sont GG.
Kennedy, J. Powell et R. Dyble de
Westboro et G. Ker de Rockclif-
fe.

On a fait exception pour W.
F. Bryce, l'ingénieur préposé aux
égouts qui habite Rockcliffe et
qui, aux dires de l'ingénieur Ma
Callum et du maire Champagne,
‘ne peut être remplacé’.

Les autorités ont pris cette dé-
cislon à la réunion du Bureau,
hier, MM. Ellis et Balharrie ex-
pliquèrent qu'il fallait donner la
préférence aux contribuables, car

ce sont eux qui maintiennent la
corporation.

Le cas de Mlle Ellis fut aussi
étudié. La discussion fut assez
brève, car les commissaires, M.
Cunningham excepté, étaient tous

d'avis qu’elle ne devait pas être
M. Ellis déplore toutes

les démarches qui ont été faites
pour que cette fille soit retenue
coûte que coûte.

‘Chaque jour, j'ai des deman-
- des de contribuables pour des po-
sitions et ce sont eux qui auront
la préférence. Nous ne sommes
pas connus des marchands qui
font du négoce un peu partout,

mais la Corporation n’existe que
pour les citoyens qui la suppor-

- tent.”
LES APPROPRIATIONS

eePA
M. Tulley avait demandé à une

récente assemblée que les chefs
de départements soient avisés de
préparer leur budget, dans un

avenir rapproché, afin que les au-
torités puisse avoir une idée des
appropriations qui seront requi-

© ses.”
On lui a fait remarquer que

son idée n'était guère pratique,
puisque le Conseil de cette an-
née ne pouvait contrôler les ac-
tions du Conseil de l'année sui-
vante; ensuite le Commisaire des
travaux ne peut prévoir les ou-
vrages qui seront exécutés l’an-
née prochaine. Quoiqu'il en soit

son projet sera étudié plus à fond
par l'ingénieur, le trésorier et
l’avocat-conseil,

EGOUTS D'AYLMER
Il n’y a pas lieu de s'alarmer

de ce que la ville d’Aylmer dé-
verse ses égoûts dans la rivière
Ottawa, s’il faut en croire Dr. Lo-
mer, médecin d'hygiène. Il a ce-
pendant mis le médecin d'hygiène
provincial, au courant de la si-
tuation, mais celui-ci a répondu
qu’il n'y pouvait rien et il con-
seille aux autorités locales de
prendre leurs précautions.

 

 

 

POUR L'OUEST
— -——

Plus de 1,400 moissoneurs dont
plusieurs étaient accompagnés de
leur épouse ont profité des excur-
sions du Canadien National et du
Pacifique Canadien hier. Le convot
de 10 wagons du Canadi:n National
est parti à une heure 3 minutes et
le convoi de 12 wagons du Pacifi-
que Canadien est parti sept minu-

tes après. Les deux convois étaient
remplis et l'on a même dû ajouter
des wagons spéciaux aux trains

réguliers pour transporter les ex-

curéionnistes qui n'avaient pu
trouver de place à bord des con-
vois. Un détachement de la Gen-
darmerie a4 Chaval accompagnait

les excursionnistes.
mrtr rer

PROFESSIONS
RELIGIEUSES À

ST-HYACINTHE
—_—————

SAINT-HYACINTHE,. D. N. C.
22. — A l'occasion de la clôture
de la seconde retraite, chez les
RR. SS. de la Présentation de Ma-
rie de cette ville, une importante

profession religieuse a eu lieu, en

la chapelle de la maison-mère. La
cérémonie était présidée par Mgr
Adélard Fontaine, vicaire général

du diocèse, et le sermon de circons-
tance a été prononcé par le R. P.
Weddon, S.J., prédicateur de la
retraite. Au choeur, on remarquait
Mgr C. E. Tanguay, P.A., de Sher-
brooke: le R. P. M. A. Lamarche,

O.P., de cette ville; MM. les ab-
bés, C. D. Trottier, J, B. Nadeau,
chapelain du couvent de La Pré-
sentation, J. N. Nadeau, Joseph
Giroux, Amedée Guillet, curé de
Dunham; L. P. Nadeau, Romain
Boulé, R. Mathieu, M. Adrien Du-
puis, ecclésiastique, les RR. FF.
Auguste et Faustin.
Ont fait profession Mlles Denise

Croisetière, dite Soeur Marie-
Louis du Sacré-Coeur, de Fall-Ri-
ver, Mass; Delphine Choquette,

dite S. Léa de Marie, de Sainte-

  

Lareau, dite S. Sainte-Jeanne-Ma-
rie, de Notre-Dame de Stanbridge;
Aurore Bisson, dite S. Marie Saint-
François de Genève, de Berlin, N.
H.; Arsélia Pelletier, dite S. Ma-
rie Saint-Charles de Milan, d'Ot-
tawa; Exilia Mailloux, dite S. Ma-

rie Saint-Thomas de Villeneuve,
de Gardner, Mass; Mait--Ange Bé-
rard, dite S. Marie Saint-Théodore
de Saint-Nazaire d'Acton; Aurette
Meunier, dite S. Marie Thérèse de
Lisieux, de Saint-Jean; Marie-
Louise Nadeau, dite S, Marie-Thé-
rèse du Sacré-Coeur, de Rouge-
mont; Blanche Saint-Pierre, dite
S. Isidore Marie, de Saint-Paul
d’Abbotsford; Rosalie Déry, dite

S. Marie Sainte-Antonie, de Man-
chester, N H.; Antoinette Tanguay

dite S. Marie Sainte-Ciarisse, de
Weedon: Anna Troitier, dite S.
Marie Saint-Mathias, de Sainte-

Hélène; Rose-Emma Charron, di-
te S. Marie-Blandina, de La Pa-

trie.
aee

LE R. P. G. PROULX
0.P. VA A ROME,

_— ee

SAINT-HYACINTHE, D. N. C.,
99, — Le R. P. Gonzalve Proulx,
O.P., provinciale de la province

dominicaine du Canada, s’embar-
que aujourd’hui, pour l'Europe,

où il doit assister à Rome au cha-
pitre généz#] de l'ordre, le 18 sep-

tembre prochain,

Le R. P. Jean Bacon, O.P., qui
est en Europe depuis une couple
de mois, l’accompagnera au chap.-

tre.

LE DEPART DU R.
F. ALBERICBU SC.
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LE TABAC A FUMER NATUREL

 

est le choix des connaisseurs
10¢ le paquet   
 
 

 ST-HYACINTHE, 22.—Le Tres
Révérend Frère Supérieur Géné-|
ral Albéric, des Rôvérends Frères ©
du Sacré-Coeur, qui vient de visi-
ter les provinces d'Amérique, s'em |
barquera a bord du Paris, à New-
York, pour retourner à la Maison
Générale à Rentario, Espagne. 11;

est accompagné du Premier Assis-
tant Général le Très Révérend
Frère Urcize et du Troisième As-
sistant Général, le Très Révérend
Frère Théodule, ex-provincial de
la province de Montréal. Les dis-
tingués religieux seront accompa-
gnés du évérend Freres Elphe-
ge, directeur du Juvénat de St-
Hyacinthe et du Révérend Frère

 

 

Madeleine: Marfa Casavant, dite| Anatole, de l’établissement de
S. Marie Sainte-Anastasie, de Mar-| Ste-Agathe desMonts, des Révé-
celin, Sask.; Léonie Jacques, dite

S. Marie Sainte-Flavienne, de Au-
gusta Me.: Marguerite Thibau-

deau, dite S. Henriette de Marie,
de Montréal: Ernestine Larochel-
le, dite S. Marie-Aimée des Séra-
phins, de Sainte-Victoire; Geor-
gianna Couture, dite S. Marie-Ju-
lenne de l’Euchéristie, de Fitch-
burg. Mass; Valéda Caron, dite S.
Marie Saint-Ludovic, de Stanhope;
Marion Dunn, dite S. Marie Saint-
William, de Granby; Jeanne Bé-
dard, dite S. Marie Saint-Isaïe, de
Marieville; Daura Durette, dite S.
Elzéar-Marie, de Manchester, N.
H.: Béatrice Provost, dite S. Ma-
rie Saint-Camélien, de Manchester,
N.H.; Alma Plante, dite S. Marie-
Sainte-Claudia, de Berlin, N. H.;
Aurore Sirois, dite S. Marie Sain-
te-Flora, de Lawrence, Mass; Jo-
séphine Mathé, dite S. Marie Saint
Jean-de-Dieu, de Sabrevois. Marie-
Louise Picard, dite S. Marie Saint-
Octave, de Saint-Théodorz d'Ac-

ton: Maria Gauvin, dite S. Marie

Antonius, d'Acton Vale; J,éonie
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promptement.

livreur.

les,

 

Veuillez mettre les bouteilles
dehors pour le livreur

pueD"

 
y a un manque de bouteilles à lait, par suite

dufait que les ménagères ne les retournent pas

Si vous ou votre voisin avez plus

de bouteilles qu’il est nécessaire pour contenir
- le lait, nous apprécicrons leur remise à notre
) Toutes les bouteilles sont portées au

compte du coût du lait — le prix du détail est

par conséquent affecté.
le prix en Tetournant promptement les boutoil-

Aidez à maintenir bas

oes:
. 1188

 

 

FOETNLINGoPgear

  

148, 1rue Wellington, Hull,

Veitr

Nous NETTOYONS et TEIGNONE les
VETHMENTS de tous genres. Nous fai-
rons toutes sortes de REPARATIONS.

TAUX SPECIAUX POUR PRESSAGE AU MOIS.

Nous sllong charoler les commandes.

J. A. LAMARCHE

— —

NONAERThetptteTTT  [YUTLTLINI

     
     

   Téléphone: SHER, 189,   
   

 

  
 

CRITIOISORPDTITO

  

POUR LA VUE
P. R. LaPierre

Optométricie Spéciaiiste — Opticlen Manufacturier
Néparatons de Lanettes

EXAMEN DES YEUX avec INSTRUMENTS MODERNES
59, RUE PRINCIPALE (Edifice Lindsay)

TiThs DUO SSI dre OSVOUENN PUS TOSO LÉ TES MON tiaASNF SL PY 1 VaR ad gf 1 pt

|
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Samedt: 7.80 A 9 hrs.

HULL, P.Q.

 

 

 

 

N'est-il pas temps
que vous vous OeGv-
Dies de ves yeux 7

C. R. LAFRETNÈRE |
O;:t{cfen-Mfanufac! ur!cz

96, rue Ridean
9 amA

»

Téléphone: RICEA J 408

Heures de Bureau:
6 pm.

 

  

rends Fiéres Théophane, Andréze
d'Arthabaska, ces deux deritiers
qui vont suivre leur grand novi-

ciat en Belgique.
—

LA RETRAITE DES RR. |
FF. DU SACRE-COEUR

——etmr =

SAINT-IIYACINTHE,

 

D. N. C,
22, — La derniére retraite annu-
elle des RR. FF. du Sacré-Coeur,;
pour la province de Montréal, |
vient de se terminer à Saint-Hya-'
cinthe, en la chapelle de la mai-'
son provinciale de la communau-
té. Elle était dirigée par le T. R.

F. Louis-Edquard, provincial, et

préchée par le R. P. Desjardins,
S.J. Plus de 150 religieux, scolas-
tiques et novices, y prirent part.

La cérémonie de ciôture fut pré-
sidée par M. le chanoine P. S. Des-
ranleau, chancelier du diocese.
Avant la communion, 35 postulan-
ts ont revêtu l'habit de la commu-
nauté, 30 religieux
prononcé leurs voeux.
de circonstance fut fait par le R.
P. Desjardins. Le choeur de chant
était sous la direction du R. F.
Richard, et .¢ F. F. Daniel tou-
shait l'orgue.

 

I. MONGEON
COUVREUR

Ottawa |80, Rue Murray

Tél: Ridean 156.

  
  
  
  
  

 

  

  

 

Pour

Murs
Plafonds

Cloisons

. Plarchers
Cottages
Garages
Etc. Etc.

 

F
! premiers six mois de l'année sont

moins€de la moitié des pertes du-_000;

ont ensuite

Le sermon;

;j 146, RUE BOOTH, OTTAWA

Après la cérémonie,
vérend Frère Provincial annonça

le Très Ré-) rant la

d'après un récent bulletin publ

 

 

même période de 192 3,

ié
Irs nominations des religieux aux| a ;

diverses missions de la commu- rarla Ontario Safety League, Voi-
naut*, pour la prochaine année. |e ‘3 pertes réparties par provin-

_ ces: Alberta, $22,000; Saskatche-
wan, §132,700; Manitoba, $41,-

PERTES PAR LE FEU 500; Colombie Anglaise, $507,
TORONTO, 22. — Les pertes, 000; Nouvelle-Ecosse, $17,000;

ar le feu en Canada au cours det’ Nouveau-Brunswick, $62,000; 0
$835,000;

Total,

tario, "Québec,

$1,822,450.
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LANGLEY'S
Nettoyeurs et Teinturiers

EE——

TOUT OUVRAGE PROMPTEMENT EXECUTE

200, Lue Bay, Ottawa Téléphone: Queen 3500
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Belles Fermes, Vaste Terrain
Sol argileux, absolument propre à la culture, actuellement
offerts anx colons désireux d'acquérir des terres fertiles.
I's sont situés sur la voie ferrée d'Earlton, à ELK LAKE,
et spécialement dans les environs d'Osseo, Mountain Chu-
tes et Leeville, etc, à 125 milles au nord de North Bay,
dans la province d'Ontario. Les mines nombreuses ex-
ploitées dans le voisinage donnent aux colons un marché
facile d’accès pour l'éconlement de leurs produits.

Pour billets de colons et autres informations, prière de s’a-
dresser à Monsieur l’abbé ROUSSEL, curé, ELK LAKE, Ont.

a
r
t
s

raie

CE EEEDETPPMEEDREmé

=

n-

$205,-
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Planchette|FibreTen-Test (Massive)
LA MEILLEURE PLANCEETTE MURALE MANUFACTUREE

Ncus vendons ausst du Plitre, de 1a Chaux, de la Latte, du Ciment, du Bois Dur à Parquets, de la
, Toiture Paroid et du Bardeau, et tous les autres articles pour constructeurs.

4 ‘Ecrivez-nous ou téléphonez-nous pour avoir des échantilions, des tmprimés et des prix.

| CAMPBELL-DONALDSON C0.
Fournisseurs de Constructeurs

Sr

En grandes feuilles de
4 pds x 8 pds, 7-16 de
pce d’épaisseur. Meil-
leure que le bois pour
lambrissage. Meilleur
isolateur contre la cha-
leur ou le froid.

TELEPHONE: SHERWOOD 1847
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LE “DROIT” VA DE L'AVANT

VOULEZ-VOUS UNEDE CES PRIMES ?

 

Vu

 

Cette offre ne s’applique pes & nos lee-

teurs d'Ottawa, Hull, Val-Té-

et

Aylmer,

treau, Deschènes, Pointe-Gatineau

Eastview,

Tous nos ‘ectenrg de l'exicriesr renver.®

participer.

.aplissez le coupon ci-dessous et re-

touruez-le au ‘‘Droit’’ immédiatement.

 

COUPON
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 Le ‘Droit’, Ottawa.

Jo désirerais gagner un des prix que vous

offrez. Veuillez donc me dire ce que je dois

faire pour réussir.

NOM....….00000a 000000000500 co 00000000

Adresse......vcuccncoucnsoccu0u0onones

Ville on VIllag@e......0.0.00000ces cn 0000000

Provinet....0.…..000evoonuau000000 0000000    
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CARTES PROFESSIONNELLES
 

DENTISTES AVOCATS
 

 

 

 

MÉDECINS
Dr R. CHEVRIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

CHIRURGIEN de l'Hôpital du Sacré Coour
Consultations: 1 à 3, 7 à 8 p.m.

BUREAU:
Coin Hôtel-de-Ville et Maisonueuve,

Hull,
Téléphone: 8h. 2788

Dr J. E. MICHAUD
MEDECINE GENERALE

Consultations:
Sur rendez-vous 1 4 3 p.m., 7 A 9 p.m,

141 Ave Champlain, coin Salaberry
Téléphone: Sh, 135

SPECIALISTE

Dr J. C. WOODS, B.A.
Maladies des femmes et chirurgie,

Heures de Bureau:
1.3; 6-8 p.m., excepté le dimanche

Téléphone: Rid. 623
Angle des rucs Susser et Cathcart

SPECIALISTES

 

 

 

 

 

 

 

 

(Gradue avec wmedatile d'or) =Dr H5. ALLARD L A.LeDUC
HIRURGIEN -DEN

Ex-Interno de !'HôpitalDentaire 136, rue Principale - = Hull
de Montréal.

| 210, rue Principale - . Hul} SAUVE & SAUVE
Téléphone: Sh. 2027 AVOCATS ET NOTAIRES

Argent a Prater.

Dr J. U. DeLISLE 38, rue Rideau =. - Ottawa
DENTISTE

64, rue Principale . - Hal AugustinA. Legault, L. L. B.Téléphone: Sh. 2140. Alphonse Fournier, L. L. L.
(en face du 15e) LEGAULT & FOURNIER

AVOCATS
Dr H.-A. CHARTRAND 179 rue Principale —_ Hull

DENTISTE

Bureau:Tor Borer © “Eas RPTES: 8.
95, Rideau —_ — Ottawa. PHARMACIENS
 

DENMAN & MUNRO
Souffrez-vous do l'Indigestion et des

maux d'estomac?
Eh bien, supposons que vous puissiez

vous procurer un médicament essayé es
éprouvé, pour vous donner un soulagement
prompt et complet, iriez-vons ches votre
pharmacien et paieriez-vous une piastre
pour une bouteille. avec la condition que,
si ce médicament faillit dans votre cas,
il vous rembourserait votre argent!

Et si ce médicament était garanti ne
constituer qu'un heureux mélange d'in-
grédients tnoffensifs. formulé par un phar.
macien dn Caoada, garanti ne contenir au-
cuns drogue d'habitude. garanti d'être
inoffensif au coeur. cela ne vous invite-
rait-il pas davantage à en faire l’essaif

Le Pétrolax est un médicament pour
le soulagement de ces malaises ennayeus
résnltant de "indigestion et de la consti-
pation.
dre.

Si vous souffrez de l'Indigestion on de
la constipation, nous savons ce que sers
votre réponse. Vous en achdteres une bou-
toille aujourd’hui Tous les pharmaciens
de confiance le veudent.

C'est un liquide agréable à pren-

Pharmacie DENMAN & MUNRO
Agents Spéciaux

271. rue Dalhousie — Ottawa
Angle de la rue Murray — Tél. B. 4608
 

Docteur J. M. RAVARY
A l'Hôpital Général d'Ottawa et

Bacré-Coeur, de Hull
433, rue Rideau - Ottaws

Consultations: — 1 À 5 et 7 à 8.
Tel: R, 1436.

  J. L. ROUSSEL
York & Dalhousie
Téléphone: R. 1702

PHARMACIE par exce'! #ce pour une
prompte l{fvraison—prix mo és et produits
français à réduction.
 

 —
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CARTES D'AFFAIRES
 

ASSURANCES
1877-1922

JEAN LACROIX & CIE
Successeur de
D.-C. SIMON

COURTIER EN ASSURANCE
1638 rue Principale

(En face du Bureau de Poste)
Téléphone: Sh. 3684.

J.-A. TESSIER
COURTIER EN ASSURANCES

Autrefois associé de Ja Maison
‘‘Lacroix & Tossier’°

3 Kent et Aubry Hull
(Près rue Princivals)
Téléphoce: Sh, 2409

- FERBLANTIERS
5.B.ARIAL

FERBLANTIER & PLOMBIER
160, rue Water Ottawa

Téiéphone:

PEINTRES
J. ARCHAMBAULT
PEINTRE-ENTREPRENEUR

Tapisserie, Peinture, Vitre, Ete.
73, rue Clarence — — Ottawa

Téléphone: R. 1224

BOUCHEES

E. BENOIT & FIL
BOUCHERS

Viande de choix. Volailles et Légumes
Spéclalité: Saucisses et Boudins

Hull

 

In.

 

 

BR. 1218
 

 

 

 

 

263, Dalhousie — — Ottawa
Téléphone: R. 3598

GLADU FRERES
BOUCHERS

60 Victoria — — — Hull
Téléphone: Sh. 36N0 J.

0. GUERTIN
168, Dalhousie

VENDEUR de

 

Ottawa

DIVERS
A, BERGEVIN

Marchand en Gros et Détail
picerles générales

MARCHAND DE FOIN, GRAIN, AVOINE,
BLE, POMMES DE TERRE, BOIS
ET CHARBON, PRODUITS

GENERAUX
207, Dalhousie

Téléphone:

P. ROBERT
TRANSFER GENERAL

231, St-Patrice Ottawa
Téléphone: R. 2468-W, -

BOIS SEC—Voiture de déménagement
pour parties de plaisir.

CAPITAL CLEANER
J.-A. LACHANCE, Pron.
DEGRAISSEUR-TEINTTZIER

110, Clarence Ottawa
Réparatinna Générales

Livraison dans toutes les parties de la ville
Téléphone: R. 73

ARTHUR BOURQUE
Buccesseur de JOS. BOURQUE

MARCHAND DE BOIS
Manufacturier de Portes et Chassis, ete,
Spécialité : Ouvrage en Bois Dur

Bureau: 75 Salaberry Hull
Téléphone: Sh. 1757

Résidence: 172 Champlain — Hull
Téléphone: Sh. 2970

BOIS A VENDRE
Fnndu ou scié pour poêles et fournaises

R. C. CUMMINGS
Cummings’ Bridge

Téléphone: R. 775

ATTENTION !
Faites Réparer Vos Pneus (Tires)

Chambre à Air par

H. PERRIARD
115 rue Montcalm - -

Téléphone: Sh. 5100

ÉPICIERS
J. E. DUHAIME
BOUCHER-EPICIER

Viandes Fraiches et Sulées 2 Prix Béduits
220, Cumberland Ottawa

Téléphone: R. 2162

J. B. SARAZIN

Ottawa
R. 639.
 

 

 

 

Hall

 

 

—

 

Tous Genres de Viandes Fraiches où Salées, Epiceries Provisions et Ferronnerie,
Lard, Jambons Traité au Sucre et Farine, Grain et Foin

Bacon, Saucisse Fraiche Tous Désormais:
les Jours. 5-07 V

(Aussi Boenf de l'Ouest) 95-97 Victoria - Hull
Téléphone: RB. 708 Téléphone: Sk. 4088
 

ERNEST PELLETIER
BOUCHER-EPICIEK

Marchandises ae Choix — Livraison rapide.

 

LIBRAIRES
 

 

  
 

  
 

Télevhone: Sk, 1539.

Coin Carillon et Iberville - Hall LIBRAIEIE GODIN
- Objets ds Piété—Cartes Postale

LEO BFJIN Fournitures de Classe-—Articles

TRANSFEE-—BOUCHER-—EPICIER Papeterie — deDOTeAUE Articles de
rompe Livraison. Classes —Poupées,

A Téléphone: 8b. 2011. 261, Dalhousle — — Ottawa
ngle Papineau et Carillon - Hall Téléphone: R. 625

0. PROULX
J. P. GRATTON ee,HORLOGEE BIJOUTTEB SPECIALIT: foonfection de Tributs

211 Ridean — Ottawa} 152, rue Rideau - + Ottawa
Tél. R. 4330 _ ___Téléphone: RB. 333.

s ___

 

10% sur la Peinture. ‘3

Peter Sterrart Ltd.
£34, RUE BANK

Tél:Q. 128 

20% à 40% d'Esc. sur la Tapisserie
Vernis et les Pinceaux.

780, rue Somerset

Sh. 3170

Succursale:

Tél:

 

 

 

 
LISEZ LES ANNONCES

Evitez une pertedu temps  
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== FAISONS BIEN

ee0rt

LE DROIT, OT1TAWA, vENLREDL, LE 4 HAUL, ives
ram rare

 

Mot d'ordre de la semaine: ‘‘Tenons ferme'’
 

——ee+

 

ACHETONS CHEZ-NOUS
 esti

Nous avons maintes fois, préconisé À nos lecteurs l'achat chez-

nous, et c'est pourquoi, nous sommes heureux de reproduire les quel-

ques lignes qui vont suivre. Peut-être réussiront-elles à convaincre
davantage de l'importance qu'il y a pour nous tous, d'encourager
d'abord les produits de notre province de préférence à ceux d'ailleurs:

Nous produisons dans la province de Québec, les meilleurs légu-

mes du continent, ct nous achetons en conserves de nos voisins près

de 800,000 caisses par année, d’une valeur de 8,000,000.

Nous avons des fruits exquis
framboises, blucts, prunes, etc. cte.…

pour conserves, tel que fraises,

et nous achctonse de l'étranger

des confitures faites de ces fruits pour des centaines de milles piastres

chaque année.
Notre fromage, ce produit alimentaire ct sain, nutritif et si peu

dispendieux, est 1'égal de ce qui se fabrique de mieux au pays. Cepen-

dant nos voisins nous en vendent des quantités énormes, pendant que

nos producteurs sont forcés d'exporter le leur.

Nous avons ici À Québec, des manufactures de chocolats et bon-

bons dont nous avons raison d'être flers. Ils nous offre des produits

de qualité supérieure à ce qui vient de l'étranger. Nous fabriguons

ici de la bière, des liqueurs douces, de l'eau minérale de la plus hante
qualité et nous en achetons hors de notre province pour des sommes

fabuleuses,
Que de choses pourraient être rénumérées, que nous achetons

ailleurs et que nous pourrions avantageusement nous procurer ici, si
seulement on pensait au bien que l’on ferait & notre province et aux

nôtres, en faisant en sorte que notre argent reste chez-nous.

N'est-ce pas significatif?
Roméo LORRAIN.
 

vec

L’EVALUATION
DELELECTRIC
REDUCTION COMPANY

marre

A la dernière réunion du Conseil
municipal de Buckingham, le rôle
d'évaluation de la compagnie Elec-
trie Reduction a été définitivement
fixé à 5150,000.
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P. LANGLAIS
Crème A la Glace

PAtisseries francaises

Parfum de qualité (à l’once)

Rue St-Charles, Buckingham
Bon pain d'Ottawa
 

 

 

0.BARBEAU|
Bijouterie, Poudre de Toflette

et Parfum au Complet

 

Prix modérés

 

REPARATION DE MONTRES

Satisfaction Garantie

Rue Principale
Buckingham |

sous

A STE-ANNE
DE BELLEVUE

M. l'abbé Joseph V. Châtelain,
curé V. F., prononcera le sermon
de circonstance à la  bénédiction
deg cloches de la paroisse de Ste-
Anne de Bellevue, qui aura lieu di-
manche le 24 courant.

PRENEZ NOTE
ee

Prenez note aue les enfants dési-
rant faire leur confirmation de-
vront suivre les leçons de catéchis-
me qui commenoèzront lundi pro
chain.

A LA COMM. SCOLAIRE
La Commission ‘Scolaire de Buc-

kingham est en pourparlers avec
la compagnie MacLaren en vue d’é-
lever son rôle d'évaluation, en ce
qui concerne les taxes scolaires,

CARNET SOCIAL
Mlle Eva Bertrand, de St-Jérôme

était dernièrement l'hôte de la fa-
mille Denis Pigeon.

M. et Mme R. Fortier sont re-
venus d’un voyage d’iffaire à Mont-
Laurier.
Mme Lorenzo Morin, de Val des

Bois, était dernièrement de passage
à Buckingham.

De passage au presbytère: M. le
curé Pelletier de Plantagenet, M.
l'abbé J. Sénécal.

 

 

   

terteur du collège d'Hawkesbury a
{passé quelques jours à l’Académie St-Michel.

=

 

  

Faites vos Achats chez

BOUGIE-D’AOUST

  
 
 

 

Le Cher Frère Salvius I. C., di-

NN,

CES NOUVEAUX
ECOLIERS

——ler

On nous informe que pour étre
admis à la classe les nouveaux éco-
liers devront avoir au moins 6 ans
révolus, avoir été vacciné et appor-

ter avec eux un certificat de réussite

ou non-susc>ptibilité, sens ces con-
ditions inutile de se présenter.

AUX AUTOMOBILISTES
2

TRABUNE LIBRE

Nous publions sons cette rubri-
que les correspondances que nous
recevons portant une signature
responsable, ou un pseudonyme
accompagné d'une raie signature.
et d'une adresse authentique. Les
opinions exprimées sous cette rue
brique n'engagent pas la respon-

.m&bilité du journal.
Monsieur le Rédacteur,—

L'hospitalité de vos colonnes
pour rappeler à certains automo-
bilistes cet article de la loi des vé-
hicules-moteurs de la province de

Québec:
1417b. Le mécanicien ou chauf-

feur d'un véhicule-moteur ne doit
pas faire usage de lumière acéty-

lène, électrique ou autre projec-

teur dans les limites éclairées de
toute cité, ville ou village, à moins
que ces lumières ne soient dimi-
nuées ou employées de façon, ou
munies d'un appareil mis en acti-

on de manière à ne pas éblouir ou

aveugler un autre conducteur de

véhicule-moteur ou autre voitu-

re, mécanicien de véhicule-moteur

ou un piéton dans les rues et che-

mins publics, ni rendre. d'aucune

manière dangereuses ou difficile

pour tel conducteur mécanicien,

de véhicule-moteur ou piéton, la

course, la circulation ou la mar-

che dans ces rues ou chemins pu-

blics.
Lorsque deux véhicules-moteurs

se rencontrent sur un chemin pu-

blie, ou chaque fois qu'un véhicu-
le-moteur rencontre une autre voi-
ture, les dites lumières doivent
être diminuées de la même maniè-
re. (4. Géo. V., ch. 12, sec. 5—

7 Géo. V. ch. 21, sec. 17).
Merci.

Le Volant.
——— rarer

L’indigestion chez le cheval
peer

Fréquente a l'époque des forts
travaux, I'indigestion stomacale
résulte de l’absorption rapide d’u-

ne trop grande quantité d’aliments
et principalement d’avoine,
Le son donné à l'état sec provo-

que souvent l'indigestion stomaca-
le, lorsqu'il est avalé sans avoir
été suffisamment imprégné de sa-
live. Le son, en effet, lorsqu'il ar-
rive dans l'estomac, absorbe les
liquides qui s’y trouvent, il se gon-

| te, augmente de volume, dessèche
l'estomac et parvient à le dilater
et à le distendre au point de le
rendre atone, c'est-à-dire incapable
de se contracter pour chasser son
contenu alimentaire du côté de
l'intestin.

L’avoine, le blé, la farine d’orge,
les pailles menues, les balles de
graminéesabsorbées en trop gran-
des quantités, peuvent agir comme
le son et occasionner l’indigestion
gastrique  

!
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ce se plisse et prend
grippé.

11 baille, fait entender des éruc-
tations fréquentes et est atteint
de nausées parfois suivies de vo-
misements.

un aspect

Gravité

L'indigestion stomacale se ter-
mine par la guérison ou par la dé-
chirure de l'estomac.

La guérison est annoncée par la
disparition des coliques, par la
cessation de l'agitation, qui fait
place à un état de somnolence
dans lequel se trouve plongé l’ani-
mal pendant plusieurs heures.

Diagnostic
Il est toujours facile de conclure

4 une indigestion stomacale, lors-
que des coliques surviennent quel-
ques instants après le repas ou

lorsque les renseignements per-
mettent de savoir exactement et
la nature et la quantité des ali-
ments ingérés par le cheval.

Les coliques sont assez légères
et permettent de ne pas confondre
cet accident avec les diverses af-
fections intestinales qui s’annon-

cent toujours par des coliques très
violentes.

On ne confondra pas avec l'in-
digestion intestinale qui s'annonce
par du balionnement du ventre
et des flancg et par des bruits in-
testinaux très forts que l’on entend

très bien en appliquant son oreille

contre les flancs du malade.
Les signes les plus certains d’in-

digestion stomacale sont l’éructa-
tion, c'est-à-dire la production de
rots, les nausées et le vomisse-
ment.

L'accident est très grave, car la

difficulté du vomis-ement chez le
cheval occasionne la déchirure de
l'estomac,

L'estomac ne pouvant évacuer
son contenu par le haut se rompt
sous les efforts de vomissement;
c’est alors‘la mort certaine.

L'indigestion stomacale,
par le blé ou le son,
grave de toutes.

causée

Traitement
Administrer des breuvages exci-

tants destinés à exciter la contrac-
tibilité de l'estomac, et pour faci-
liter l’évæcuation de son contenu
soit vers l'intestin, soit vers la
bouche par le vomissement,

Infusions de thé, de café, de
menthe, de mélisse, etc., addition-
nées d’eau-de-vie. Les infusions a-
romatiques abondantes ont non
seulement l'avantage de provoquer

les contractions de l'estomac, mais
encore de ramollir les matières
alimentaires qui y sont tassées, de
les diviser et de les aider ainsi à
sortir plus facilement de l’esto-
mac.

La teinture d'’alcès (50 à 100
gr.), dang une infusion de café,
sont aussi recommandables.
On renouvelle cette administra-

tion toutes les demi-heures, jus-
qu’à effet.

On recommande aussi le breu-
vage suivant:
Camphre .. .. .. 15 grammes

Assa foetida . . 15 grammes
Eau chaude ou thé chaud

i demi-litre 
est la plus]

 

 

 

 

TravauxSERVANTE pour famille de 3.
196-108légers du ménage, 450 Nelson.TyI ae

SOUMISSIONS DEMANDEES
Hopital Civique d'Ottawa

Des soumissions séparées, poriunt la

Suscription appropriée." pour Garnitures,

etc, adressées au Président du Bureau des

Directeurs de l'Hôpital Civique, Hôtel de

Ville, Ottawa, seront reçues par le sous-
signé, jusqu'à Z heures p.m. économie de
Ja lumière. jeudi, le 28 août, 1924, pour
lex articles suivants:

Stores et rideaux, robes de nuit, tissus
à robes de nuit, oreillers, verrerie de cli-
nique et de dispensaire, ustensilles de cui-
sine. de calsine régime et de service. pa-
niers À linge, marqueur à linge, ventila-
teurs électriques, radiateurs, moteurs À ma-
chine à coudre, tables d'examens, voitu-
rettes À vaisselle, camions, chaise de spé-
cialiste, installation de rayon-X, cabinets
classeurs, tables, pupitres, bancs d'exté
rieur, garage et moteur ventilateur souf-
fleur.
Un chèque de banque accenté. fait paya-

ble à l'ordre du Trésorier, Ottawa, pour 5

pour cent du prix de la soumission, de-
vra accompagner icelle. Lorsque le vou-
trat sera octroyé, les chèques des sou-
missionnaires refusés seront retournés, ce-
lui de l'heureux soumissionnaire sera gar-
dé jusqu'à ce qu’une obligation. telle que
mentionnée dans les stipulations, ait été
complétée. Si l'heureux soumissionnaire
refuse d'exécuter les conditions de son con-
trat, son chèque de dépôt sera ‘confisqué
par ls Municipalité.

Les devis et les formules de soumis-
sions peuvent être obtenus au bureau de
J. A. Ewart. srchitecte, Immeuble Jack-
son. Ottawa.

On ne s'engage à accopter ni la plus
basse ni aucune des soumissiuns.

Naté A Ottawa ce 21me jour
1924.

d'août,

NORMAN H. H. LETT,

___GretiierdelaVille.

 

promenade provoque l'hypérsécré-
tion des glandes.

Laisser l’anima] à la diète com-
plète pendant le reste de la jour-
née et à une demi diète seulement
pendant toute la journée du lende-
main.

Production de lait sain
0

I! est possible de résumer tous
ces développements dans les propo-
sitions suivantes,

Les matières excrémentislles des
bovidés tuberculeux peuvent ren-
fermer l'agent de la maladie .

La présence du bacille tubercu-
leux dans les excréments est sus-
ceptible d'entraîner la souillure du

Jait et la propagation de la tuber-
culose aux autres animaux de 1'é-
table par dissémination des ma-
tires desséchées ou bien encore
l'infection des porcs qui ingèrent
les fèces souillées.

Ces constatations présentent un
intérêt considérable du point de

vue de la production du lait. La
présence du bacille dans le lait
maintes fois signalée doit être
rapportée, plus souvent peut-être,
à la souillure par les excréments
infectés qu’à l'élimination du ba-
cille par la mamelle altérée ou
non. C’est une raison de pluz et
une raison d'importance pour as-
surer, avant la traite, la propreté
de la mamelle et de toute la région
avoisinante. Sans qu’il soit indis-
pensable d’immobiliser la queue
de la vache, de protéger par un ta-
blier les parages de la mamelle, on
répondra facilement aux conditions
de l’obtention d'un lait sain, au
surplus qui sera propre; les soins
de propreté de la peau. l'étrillage,
le lavage 8'il est nécessaire de tou-

  

 

 

 

 

le soir à 6 hres, 66 Murray. 193-1938
MAISON à deux côtés. grande cave, cabi:

net à l'esu, terrain 100 pds de front.
près de lu nouvelle églises en construc-

garnis avec Alaska, $125; nouveau Seal

ser 80 Frontenac. Hull 194-196
PHONOGRAPHE $85—Phonographe Cabi-

net Sonnra, uno aubaine. C. W. Lynd:

Conditions $25 comptant, $8 par mois.

 

 

 

Servantes demandées 36
 

SERVANTE günérale demandée. S'adres-
ser 147 St André. 194-196

SERVANTE générale. références exigées.
S'adroesser 41% Daly. 196-198
 

Hommes demandés. 37
 

conduire et réparer les antomobiles,
périence pas nécosssire. Ottawa Automn-
bile Schonl. °©R6 Danhousie. 175-200
REPRESENTANT pour Ottawa, doit parler

ex-

Insurance Co, 195-197

bovine et porcine, ay moins pour
les bovidés tuberculeux ou par un
système de rotation des pâturages

entre chacune des espèces, mais
rotation à très longue période en
raison de la grande résistance du
bacille de la tuberculose aux cau-

ses extérieures de destruction, 

 

 

 

 

 

 

 

 

hoard'’, buffet, table, 4 chaises, le tout Sher. 1845 W. 69
en hois dur, bonnes conditions; machine
à laver, bon marché, ‘‘eutter’’ blanc,
bouquets de maison, cause de départ. Entrepreneurs 71
S’adresser 23 St-Hyacinthe, Hull >

yacim 196-197 H. DAGENAIS. Travaux de eonstructions.

BRIQUES, plusieurs milliers, bois de cons-| Réparations de tous genres. 158, St-Ps-
truction, outils. S'adresser le matin ou trice. Rid 1624 71
 

74
rue du Marché. R.

Bouchers
LOUIS GRAVEL, 13,

 

 

tion: une aubaîne à $3,500. peu do ; ;
comptant. raste à rondition facile. A 464 Service prompt et courtois. 74
Gauthier, 243 Ave Champlain. Tél. Bh.

068, 151-205 Boulangers 76
ITANTEAUX--Manteaux mouton de Perse, 8
 

 

earni A A ; DOMPIERRE FRERES, boulangers Li-

garniearesuns ou nom garnis. A vraison dans Ottawa et Hull. 98, Fron-

MENAGE double, tout nenf, piano automa- tenac. Sher. 5451-W. 76
tique. Bonnes conditions, 274 Rochrs- .
ter, Ot'uwa. 196-193 Coiffeurs 78

MENAGE i lo8 Wellington, Hull. 198-194
OVERLAND, bonnes conditions. S'adres- 

APPRENEZ L'ART DE LA COIFFURE,
commoree très rénumérateur. Instruc-
tions consciencieuses sur la culture de

 

 

say. 139 rue Sparks. 199.197 la heauté. Enregistrez-vous maintenant

PIANO $250—Piano droit d'acajou, dimen-| POF lo ler reptembre. Pour rensel-
sion d'appartement. splendide valeur, grepente, 8 ace a. by Aree Beauty
bonne tonalité. Conditions, 820 comp- srlor. 63 rus Bank. : : ‘
tant, 36 par mois. C. W. Lindsey Li- C d . 79
mited, 199 rue Sparks. 192 197

1 /ANO-—%300 achdtent un petit piano ordonniers
droit Martin Orme, comme neuf. appro-

id rivoi ; ; B. GROULZX, 114. rue Du Pont. Hull Ré-
pri¢ au vivoir ou À un appartement. parages de chaussures de tous genres. 79

 

 

 

 

 

 

CW. Lindsay Limited, 169 rue Sparte. VINCENT TAPEACA,Remareone 82,one
TOBLE A l'huile. 3 feux avec fourneau. Hull 79

Bon marché. S'adreseer 9, St-Hyacin- .
the. Hull, 194 196

TOSTES DE RADIO MARCONIPHONE Ferblantiers 80
complets 865 & $400. Les meilleurs pos- i *

tes recovrurs ou vente, Demander 10 0n:| 4:SADIRIER,Ferblantier, SeanEu
talogue. . . Lindsay mited, 189 : ’ 3rue Sparks. 10° 197 Champlain. 8h. 4068. 80

=0 ACRES or 125 AORES si préféré. bon-
ne terre. bâtisses neuves, 2 milles de la Avocats 96
care d'Edwsards, 12 milles d’Ottawa.
Pour informations, s’'adresser Mme C. LLI
Des-hambauit, Ramsayrille, Ont. R.R. JoBN Brien ort, B.C.L.. avocat 18%

Not 191196 |5-NOEL BEAUCHAMP, B.C.L, avocat.
179. Principale Hull Sher. 1857. 96

BELCOURT, LEDUC & GENEST, avocats.
A louer 27 18, rus Rideau, Ottawa (Edifice Banque

Nationale)

APPARTEMENT-—5 chambres, chauffé à| SEGUIN, SAINTJACQUES & OHARLE-
l'eau chaude, 59 Ave Laurier Est. Rid. BOIS. Locate notaires. olEnt Ta Pa
1596-W. 195.197 ter , Tue Rideau, awa, ét. =

LOGIS—Besu grand logis chauffé, eau “

chaude, halcon, gaz, belle vue sur l'Ot- .
tawa et les Laurentides, entrée privée. Ar

MATGOresser 10 Botelier. 195-200 chitectes 97
de 6 appartements. possession im- :médiate. ‘adre 29 BRODEUR & PILON, 18, rue Rideau. Q.

B'adresser Lasgevin,Hull 3686; 2, rue Chatesnguay. 8h. 2930.

NOYFEKE, MORIN & SYLVESTER, Central
Chambers, Ottaws. 42 Elgin. Q. 8307,

9
 

Médecins-chirurgiens 98
DOCTEUR DEHAITRE, 161 Stewart. Hô-

pital de Paris. Chirurgie. voies urinal
res. Rid

DOCTEUR LORENZO LAMY. Spéciatité:

 

Chirurzie. malndies des femmos. pris

BARBIER demandé à Vers. immédiatement.

||

S9loEiste del'Hôpital Général. 169. ©
S'adresser Dolor Leroux, Vars, ontoe DOCTBUR J-ALBERT LEMAY. Médecin-

; : . , wa.COMMIS-PHARMACIEN avec expérience] |Chirargien143, rae Dt-Fatrice OMavs
dans les prescriptions. S'adresser R.I DOCTEUR R.-E. VALIN, Chirnrgien atta:

peard 184 Mh Pont, Hull. 195-197 ché à l'Hôpital Général. 165, avenue
B JEUNES GENS pour apprendre A Lanrier-est, Ottawa. Tél. Rid. 34. 98

DOOUTEUR J.-N. BOIVIN. Spécialités: Ac-
eouchements. Voies urinaires. 109, rue

Hult. 2032-J. 96Du Pont Sher.
DOCTEUR M.-W. LEBEL, Chirnrgies. 252.

et écrire le français et l'anglais, être i Ott. Tél. R. 5397. 98
marié, âgé de 25 À 35 ans. Salaire à poopsof *LABELLE, Médecin Chi-
commission. Bel avantage de promo- rurgien. 750, Somerset, Ottawa, Tél.
tion. Application par lettre seulement 3} Sher 1200. | 98
C. J. North, gérant Metropolitan Life “OR EDOCTEUR EUGENE GAULIN, Médecin-

Chirurgien. Ex-assistant étrangerà l'Hô-
pital St-Antoine de Paris. 232, St-Pa-
trice. Rid 659. 98

DOCTEUR R. RHEAUME, BM. M.D,
LM. CC. Maladies des femmes, Voies
urinaires. Peau, Sang. 232 rue Somer.
set. Anzle.Bank, Ottaws.

-—

EMILE COTTIN, L'ANARCHISTE
EST LIBERE.
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Naissances © 3; “ Remerciements 10 Taxis 19 Institateurs demandés40 Spécialistes 1
PAQUIN—M. et Mme Raoul Paquin (née REMERCIEMENTS à sainte Rita pour,fa M. LANDREVILLE, Taxi (Meter). service INSTITUTRICE demandée, diplôme mo! DOCTEUR E OOUTURE, spécialiste |

Jeanne Villeceuve) de Hull, ont le plai- veur obtenus.—L. G. de transfer. 82, Albert. Tél Queen dèle, français, anglais, $35 par mois. J. cas de Maternité. 161, Laurier-est C

sir de faire part à leurs parents et _— 726, 727. 728. Service de jour et nuit. B. Carrière, Sec. Monterf, P. Q. 194-198} wa. Rid. 2806
amis de is naissance d'une fille, bapti- Perdu 8 19 IMSTITUTRICE diplômée. anglais, français

sés sous les noms de Marie Annette-My- CAPITAL TAXI SERVICE. Sertice jour pour Hull-Est. M. Raphaël Ricard, Pte De tist 1

rielle. Parrain et marraine, M. et Mme es nuit. Rid. 534. Eugène Lalonde. Gatineau. 194 198 n es 4

Octave Villeneuve, grands parents de| MANTE d'enfant en laine bleue marine, gérant. 19 :
l'enfant. Porteuss, Mme Athsnase Ps.| perdue à la ‘Tombola, rue Wellington.| SERVICE D'AUTOBUS, F. HOULE. Pls- Classes rivées 47 DOCTEUR AIME MORIN. Chirargien-[
quin, grand'mère de l'enfant. 196 Retourner à 32 Wellington, Hull. Ré- ce Plaza, Ottawa. Wendover, Clarence. P tiste. Bétisse Picard, rue Princip

:{ compense. 196-198 Rockland, Cumberland. Orléans, et re - - Aylmer. Té!. 81
CHIEN ‘Bull Dng''. Retourner 380 St- tour. Prix modérés. 19 LEÇONS PRIVEES. Français, Anglais, La- A

Sl on le fait lever et marcher, André. R. 3232. Récompense. 106 BLUE BIRD TAXI, Sh. 2913. Limousl- tin, Algèbre, Arithmeétique, ete. En. Ph . 14

il tient la tête baissée, les mem- me à des prix modérés. V. Létourneau.| fants acreptés. S'adresser 79 rueRol armaciens J
a . ath. -205bres traînent sur lesol, les articu- On demande 13|_178Rochester 187208 _? —|R  LAVIOLETTE, Pharmacien-Ohimi

lations se plient difficilement, les El tri ; 69 Angle St Patrice et Chapel. Tél. (I
reins sont raides et voussés. La [JEUNES FILLES expérimentées pour ss À vendre 26 €cUrICIens 151. Spécialité: Prescriptions. Ar:

è le vieux papier et les chiffons. LC tion spéciale aux prescription a

bouche est sèche et pâteuse. Le Brpermanent. Sachs Brothers, 03 |: EMILE MARTEL, Eotrepreneur-Electricien. poste. ? P b * par
chevalb ailla fréquemment, sa fa-| Broad. 191-196 AMEUBLEMENTS de salle à dîner, ‘’aide-| Appareils electriques. 5B, Wright, Hull. FLORIMOND BRISSON, Pharmacien.

Somerset
plir vos
F.

Pél Sher. 4714. Faites r
Â prescriptions à ju Pharma

Brisson. 1

11
assurances {

119. Principale, H
1

 

Assurances

J.-HENBE BELANGER,
Etanli en 1900.
Sher. 2059-2023

Négoce en détail 11
AU BON MARCHE.

nouvean Disgasin.

 

 

 

Faites vos achats
Marchandises sèche

 

 

 

Epiceries. Chaussures, Merceries, Grai
Foin. J.-P Legault, 21 York, Tél. Ri
3872.

Messagerie 12R
J.-CHARLES LANDREVILLE, Service qi

Transfer Tél! Queen 261-262. 1
- .

Perception 121
 

‘THB SAUVE COLLECTION AGENCY’
Hector-R Sauvé, Gérant. 91 Guigues, H
4905. 128

Combustibles 129
BELANGER FRERES & CIE LTEE. Gr

et détail. 119, Principale. Hull. She
2023 2059.

HULL COAL CO. 31, St-Jacques, Hour
Sher. 2998. 12Combustirle de choix.

O'REILLEY & BELANGER LIMITEH
Bureau: 22 Sparks, Ottawi. Quec]l
860-861. 12

M. GALIPEAU, marchand de bois. Sp®
cialité: Blocs verts 1 à 8 pouces. 33
Champlain, Sher. 2911-W; 67 Murrs

12Rid. 198.

13.

 

 

 

Bijouterie
 

Rideau) Tél. Rid. 16786.
nufacturier. horioger,
métriste diplômé.

Bijoutier-ma
opticien et optofl

18"
 

Bois de service
BOUCHER FRERES, 31.

Sher. 2995. Bpécialité:
franc.

 

Planchers boR
140
 

 

Mode Spécial d'Epargne, po:
durée de 1 ans et plus. Ur
intérêt (5%) est ajouté à chal
que six mois,
petit ou gros,

Réclames classifiées

en tout temps.

97% chèques.
CAPITAL TRUST CORPORATION LYD.

CAPITAL AUTORISE, $2,000,000.
10, rue Metcalfe Otaawsa.
Sous inspection du pouvernement fédéra!

Tout montant§§
peut être dépozr

Pas sujet an:
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PAS ENCORE DE DECISION.
MONTREAL, 232.—Aucune dé-

claration ne sera faite avant le

premier septembre sur la décision
du département des postes au su-
jet du complet rétablissement do:
postiers qui se sont mis en grèv«
et du paiement de la balance de
la paye au-dessus da $R5, d’ar#=
ce qu'a annoncé M. L. JJ. Gabou-
ry, sous-ministre des postes, de

passage à Montréal.
EMPRUNT DE 830,000,000.
TORONTO, 22.—Une assemblée

spéciale des directeur de la To-

ronto Terminal Railway Company
aura lieu mardi à Montréal pour
étudier le prélèvement d’un em-
prunt de trente millions de dol-
lars pour la construction du via-
duc de Toronto.

 

 

| Dr ALB. CHARLEBOIS 2
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Le magasin qui a une ame. Symptomes (Ces remèdes sont bon marché} te la région sosillée éviteront en Dans tous les cas, bien entendu, elARIS.22AM Maladies des Enfants

Pou de temps aprés le repas, l'a-| et se trouvent dans toutes les| méme temps la persistance et la |les mesures que nous indiquons ne ner l'ex-premier ministre Clémen- Exclusivement
R P . ° ° nimal paraît d’abord inquiet, pharmacies). dessiccation des excréments et, de sont que les moyens accessoires de ceau,. i v a plusieurs années et Consultations: » a 4 p.m.
ue rincipale - - Buckingham lourd, il s’éloigne de Ja mangeoire Par petites quantités, le soda à ce fait, s’opposeront à la contami-' la lutte contre la tuberculose; la qui fut condamné à vingt ans de

et refuse toute nouvelle novrritu- pâte, le sel, le nitrate de potasse nation qui résulterait de la disper- production d'un lait sain est tou: prison. a été mis en liberté par | Angle Chapel et Besserer
Téléphone : 133 . de rule apparaissent des signes mnt la propriété de provoquer des sion des particules desséchées. jours et d'abord subordonnée à la ordre du ministre de la justice Re- Tél: Rideau 302

\ j e coliques, le malade gratte le crétions salivaires et stomacales On évitera la propagation pos-| pratique judicieuse, systématique|noult. Cottin fut transporté il y ER

= À 01, sa respiration devient accélé-: ot permettent ainsi aux aliments sible aux porcs par l’usage de pâ- et souvent répétée de la tuberculi-| a quelque temps de la prison à ESAPh
apr rée, 11 se couche avec précaution. de se diluer et de se ramollir. La turages spéciaux à chaque espèce, { nation. l'hüpital. ae moe

vieillard souleva sa maitresse et, ouvert et s'engagea dans une bel-] dans un hall superbement décoré milieu du salon, deux bras. que son coeur éclatait. et un flot
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No. 41
—eVnez, venez, cria Ariette.

Venez nous aider à porter une da-
me malade. Là-bas, dans l'égli-
se.

L'home se secoua et sortit avec
peine de sa léthargie:
—Une dame. dans l'eglise?
—Oul. une dame en deuil,

vient de se trouver mal... Venez’
—Ah! en deuil... Savez-vous!

Ca se pourrait que ça soit ma pa-
tronne, allez, je descends. Mar-
chez devant.

Le cocher descendit du siège et
11 sujvit Arlette qui volait litté-
ralement devant lui.

Pendant que ceci se passait au
dehors, Mireille, demeurée seule
avec la femme évanouie, se pen-
cha sur le visage de marbre aux
paupières closes, avec autant de
curiosité avide que de frayeur.

Sa mémoire faisait un bond de
sept ans en arrière.

C'était le même spectacle qui
l'avait tant frappée à cette épo-

que: celui d’una jeune femme

qui

 
 

étendue sans connaissance: elle
revoyait cette pâleur de marbre,
ces traits immobiles, ceux-là mê-
mes, elle en était sûre, car une
ressemblance pareille ne pouvait
exister! Mme d’Imbrechby? Pauvre
femme, pauvre mèret

La surprise ou la jole venaient-
elles de lui donner le dernier
coup?

La jeune fille entr'ouvrit le col
de la robe montante, elle frappa
dans les mains inertes sans ame-
ner aucun résultat.
Ne sachant que faire, elle atten-

dit avec impatience le secours que
la fillette était allé chercher.

Enfin, des pas résonnèrent au
bas de la nef. On venait. Elle vit
surgir derrière Ariette la tête
blanche du vieux cocher.
En apercevant la jeune femme

étendue, ce dernier se hâta, il
marmottait:
——Madame! C'est Madame. Ah!

je le pensais bien... Mon Dieu, la
pauvre Madame:

l’emporta à la sacristie, toute pro-
che. Mireille et Arlette le sui-
vaient.

La sacristie était vide, comme
il fallait s'y attendre à cette heu-
re; mais une porte basse donnait
sur un jardin, elle n’était fermée
qu’au loquet; Arlette, sur un geste
de sa soeur, prit un vase et sortit
a la recherche d'un peu d'eau.
Cependant, l'air frais venant du
dehors produisait son effet; la ma-
lade laissa échapper un soupir, ses
paupières battirent, elle ouvrit
les yeux wau moment même où
Arlette reparaissait dans le jour
du jardin.

La jeune femme et l’enfant se
regardèrent l’une l'autre avec ef-
farement, et tout à coup, d'un élan
irrésistible, Ariette se précipita à
genoux en criant:
—Maman'

La dame en deuil ouvrit ses
bras en répétant le nom qui pour
elle représentait tout le bonheur

de la terre:
—Yette! ma petite Yette!

Trois quarts d'heure plus tard,
la calèche roulait sur la route qui
conduisait aux Grandes Forges.

Les chevaux pommelés étaient
bien réveillés, et le cocher l'était
encore plus, car il n'avait qu'à se
retourner, ce dont il ne se faisait
pas faute, toutes les cing minutes,
pour se croire rajeuni.

Sur les mêmes coussins qu’au-
trefois, il voyait ‘Mademoiselle’
auprés de Madame, leurs physio-
nomies heureuses, et cette
était si émouvante qu’une larme
rouia sur la vieille moustache qui
n’avait pas tremblé à l'approche
des Boches! Avec une vigueur étonnante, le La caléche dépassa un portail

vue: 

le avenue de hétres.
La pauvre mère, éperdué de

bonheur, trop émue pour pouvoir
parler, serrait dans les siennes
les mains de son enfant, ne pou-
vant croire a la joie inouïe de la

posséder encore?
Au bout de l'avenue,

cria soudain:

—Oh! je me reconnais:
avait ici la niche d'un
chien... il s’appelait…
—César, dit Mme d'Imbrechy;

il n’y est plus, les Allemands nous
l’ont tué.
—Et là-bas, continua la fillette

en portant son doigt devant elle,
c'est l'usine, Il y avait toujours un
monsieur qui passait par cette
porte et venait m’embrasser.
—Ton père, dit Mme d'Imbre-

chy avec une soudaine expression
de tristesse. Il était le directeur
des Grandes Forges que nous aper-
cevons d'ici.

Elle ajouta d'un ton plus bas:
—-Les Allemands aussi me l’ont

Ariette

il y
grand

tué.
Ariette, penchée au cou de sa

mère, l'embrasssait doucement, et
pour la première fois la veuve
éprouvait la douceur d’une conso-

latiou efficace.
La calèche entrait dans le jar-

din vaste et bien entretenu qui
s'étendait devant une belle mai.
son portant, à chaque extrémité
une petite tourelle, C’est ce qui lui

 

de trophées de chasse… Elle eut
uné-sgronde d'hésitation et tourna
à d#éäite. Mme d'Imbrechy et Mi-
reille qui la suivaftent l’entendi-
rent murmurer:

—Tei, le petit salon... à côté,
la salle de billard. Ab! il n'y a
plus de billard! Au fond, le grand
salon... .

Elle fit quelques pas, ses yeux

s'accoutumant à ‘a pénombre des

appartements. Elle s'arrêta devant
un portrait en pied occupant le
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Le “DROIT” commence-
ra dans quelques jours la
publication d'un nouveau
feuilleton dû à la plume sym-
pathique et toujours inté-
ressante de Mathilde Alanic.
Ce roman est intitulé “DER-
RIERE LE VOILE” et il a
reçu les éloges des meilleurs
critiques de France. Plu-
sieurs des oeuvres de cette
; charmante auteur ont été
! couronnées par l'Académie

valait dans le pays le nom de châ- Française et levolume dont

teau..
Il était séparé par une haute

grille des cours de l'usine, dont
on apercevait les quatre hauts
fourneaux, d’une hauteur de vingt
mètres. La voiture s'arrêta.

Ariette sauta à terre, elle cou-
rut dans la maison et se trouva

nous commencerons bientôt
la publication est un des
plus captivants de tous.

STRAY   suNDTaodWa)

. pou

La rosette de la Légion d'hon-
neur faisait une tache rouge sur

la redingote sombre qui mettait en
valeur une belle figure mâle, où
se retrouvaient les yeux clairs, le
profil allongé de l'enfant qui, à ce

moment, les considérait avec Une
émotion croissante.

Une pamle et unc croix de guer-
re étoilaient jè bas du cadre,

Ariette, avec un accent doulou-
reux, laissa échapper ces paroles:

Des larmes roulèrent sur ses
joues. Avec les souvenirs d'enfan-
ce qui se pressaient en elle et ré-
veillaient des sentiments endor-
mis, tout l’amour que le baby de
jadis avait eu pour ses parents en-

vahissait de nouveau son coeur.
Mme d'Imbrechy serra sa fille

dans ses bras, en murmurant ces
mots tendres que les mamans con-
naissent seules pour apaiser les

chagrins de leurs petits.
Tout au fond de la pièce, Mireil-

le, se sentant déjà étrangère aux
peines et aux joies de sa chérie, se
tenait immobile, craignant de
troubler par sa présence l'intimité
de la mère et de l'enfant.
—Oh' Mimi, cria tout a coup

Ariette, en courant à elle, Mimi,
viens voir maman.
Mme d'Imbrechy

sourire très doux:
—Approchez donc, Mademoisel-

le, nous avons tant de choses à
nous dire mutuellement. Il faut
d’abord que je m'explique sur le
silence que j'ai gardé pendant les

dit avee un

premiers mois... cela a dd vous
paraître monastriieux…

Elle avança un siège contre le
sien, et quand Mireille y eut pris
place, Ariette, comme elle le fai-
sait souvent, sauta sur ses ge-
noux et lui entourg le cou de ses

 
——Maman, dit-elle, si vous vou-

lez que je sois tout à fait heureu-
se, il ne faudra jamais nous sépa-
rer: Mimi a été ma petite mère
tout le temps que vous m'aviez

perdue, je ne pourrais plus me
passer de ma Mimi chérie.
—Mademoiselle Mireille, j'es-

père que vous n'oublierez jamais
que partout où sera ma fille vous
vous trouverez chez vous. Mais
parlez, parlez, je vous en prie, j'ai
hâte de tout savoir. Expliquez-moi
ce qui s'est passé depuis le mo-
ment où j'ai dù perdre connais-
sance dans la rue d'une ville in-
connue, dont il m'a été impossible,
aprés ma terrible maladie, de me
rappeler mème le nom.
—Vraiment, Madame! Vous

vous trouviez à Marseille, où vous
aviez dû arriver avec un convof de
réfugiés.
—Oui, en effet, c’était la premi-

ère année de l'invasion. Mais com-
ment sui-je tombée chez vous?
—Nous étions venus, mon père

et moi, passer la soirée chez des
amis, à Marseile, car nous demeu-
rons aux environs.
—A Saint-Jean, au Clos-Marip,

coupa Ariette.
—C'est 13 l'endroit od tu as vé.-

cu, chérie?
—OQui, maman, et si vous saviez

comme on a été bon pour moi,
comme j'ai été heureuse et gâtée!
-—Chère Mademoiselle! dit Mme

d'Imbrechy en serrant les mains
de Mireille, combien je vous re-
mercie!  J'espèra que bientôt je
pourrai voir votre père pour lui
exprimer ma profonde reconnals-
sance. -——Mon père.

Etait-ce l'effet de toutes ces
émotions réunies, Mireille sentit

de larmes s'échappa de ses yeux.
La mère d'Ariette s'empressa à la
consoler, et Mireille, gagnée par
sa douce sympathie, laissa échap-
per le secret qui l'oppressait.

Ce fut, de part et d'autre, un
échange de confidences et de con-
solations,

Bien des points obscurs furent
éclaireis durant cette longue con-
versation, duns laqueile Ariette
servit de trait d’union.

Mireille dut raconter toute la

vie de l'enfant, ainsi que les ins
tants tragiques de son
dans la maison dc leurs amis.
— La dernière vision dont je

me sois souvenue, dit la jeune
femme, fut celle d’une statue que
me présentait ma fille...

—Oui, Madame, cet vous avez
même dit: Ah' la {Verge de Ra-
phaël, comme
nalssiez.

—Je la reconnaissals. en effet.
Au réveil d'une maladie cérébra-
le, qui m'enleva pendant des se-
maines la notion de toutes cho-
ses, ce f:»* probablement la derni-
ère vision nette que Jjeus avant
l’engourdiss:ment total. En la
voyant devant res yeux A cetie
minute où mon esprit sombrait
dans la nuit,‘ je reconnus cette
statue, modelée d’ayvès un tableau

de Raphaël auquel je pensais sou-
vent, car il me rappelait des jours
heureux. Je l'avais vu, pour la
première fo!s, & Florence, pendant

mon voyage de noces...
Une tendre caresse d'Arlette

chassa le nuage qui venait de pas-
ser sur lea traits de sa mère.
Un moment après, celle-ci expli-

qua:
{A suivre.) ; 

R.-J. BASTIEN 370. Daihousie (près ri

arrivée |

1408 4
St--Tacques. Fin !! MASFIIE

si vous la recon- §



le

ig

*re
des

————— ———

 

 

| Faits-Ottawa |
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M. Ernest Gagnon, 52 rue Car-
‘re (Hull) chauffeur pour M.
:ymond Champagne, 59 rue S.-

~an-Baptiste (Hull) a payé ce
atin en tribungl de police une
mende de $10 pour avoir violé

règlements de la circulation
tournant le coin des rues Ri-

cau et Sussex en auto le 17 août.
* “ *

M. James Low, 127 Waverley,
payé la même amende pour

voir passé le long d'un tramway
tationnaire le 16 dernier sur la

Rideau.
*

Pour avoir lai

S

»*

ssé son chien er-
Fer M. Alfred Lévesque, 302 rue
Vilbrod a payé une amende d'un
ollar,

* * *

M. Nick Dolynuck, 72 rue
queen s’est reconnu coupable d’a-

roir vendu le dimanche le 17 der-
ier et a payé une amende de
ing dollars.

* * *

Une amende de 20 dollars a été
Dayée par M. John Lewis, 64 ave.

Smirle qui a fait de la vitesse en!
auto sur la rue Slater le 9 der-

Mnier. Il a été arrêté par le cons-

1}

table Robert Young.
* * -

M. Roméo Ouellette, 294 rue
S. Patrice, a été légèrement bles-
sé par un tramway aur la rue S.
Patrice entre les rues Cumberland
et Dalhousie, hier soir. D'après
la compagnie M. Ouellette tenta
de monter en tramway qui mar-

R chait.

. le d'une augmentation

* ® *

Les pompiers ont fait une sor-
tie de bonne heure hier soir pour
aller éteindre un poédle surchautfé
dans la boutique de M. F. Menagh
110 rue Pinhey, Il n’y eut pas de
dommage.

* Li *

Le pont Laurier qui était fermé
à la circulation par suite des tra-
vaux à la voie du tramway sera
rouvert samedi matin.

* * x

William Fisher, de Vancouver,
a été condamné ce matin en tri-
bunal de police & payer $200 d'a-
mende pour avoir eu “> la bois-
son enivrante dans :- chambre
au Chateau Laurier. TH a raconte
qu’il était 3 Hull avec un ami
qui est venu le conduire à sa
chambre. Cet ami venait à peine
de quitter sa chambre quand le
détective Fox entra pour faire des
perquisitions au sujet d'objets vo-
lés. Il découvrit par accident une
bouteille de boisson et Fisher fut
arrêté.

* * *

M. Emile Maisonneuve, 27 rue
Desjardins (Hull) chauffeur de
M. J.-M. McIntosh, 30 marché By
a payé $15 d’amende pour avoir
conduit son auto d'une façon dan-
gereuse sur la rue Rideau le 15
dernier.

° . .

Un cablogramme reçu aujourd’-
hui de l'Institut International d'A-
griculture dit que les perspecti-
ves de la récolte sont bonnes en
Argentine. Il confirme la nouvel-

de trois
p. c. d'étendue ensemencée de blé.

- On n’est pas fixé sur l'étendue en-
- semencée de lin, et il y a une lé-

“ 8ère diminution pour l'o:->

;

“ mi-offiriel,

co, la-
voine et le seigle.

* * *

Le vice-amiral Field et sa sul-
te de l’escadre anglaise qui font
la tournée mondiale ont passé
une journée de repos au Rideau
Hall aujourd'hui. Le banquet d’hi-
er soir douné par le gouverne-
ment canadien fut la seule occa-
sion ou les visiteurs ont paru en
public, Ce soir le gouverneur-
général leur donnera un diner se-

Ils partiront ensuite
pour Toronto où ils assisteront à

* l'exposition nationale.

i}
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Le cabinet s’est réunit ce matin

avec I'hon. P. C. Larkin, haut com-
missaire canadien 4 Londres, La
séanos s'est ajournée ce midi et a
êts reprise cette après-midi. On
t'attend à ce que les ministres fas-
sent une déclaration à l'issue de la
xétunion d'aujourd'hui.

, * * *

L'un des cas les plus tristes vient
d'être signalé au commandement

vété-
rang de la Grande Guerre. Samedi

* dernier, le commandement fédéral,
après force négociations, obtenait
des arr(rag:s sur une pension à un

© ancien combattant du sanatorium
Mowatt de Kingston. La somme s’é-
levait a $824,

Le malheureux cul est totale-
ment invalide rwr suite de la tu-
berculose obtint un congé et se
rendit à Montréal av: la somme

l qu’il avait obtenue.
Le commandement fédéral vient

d'apprendre que pendant qu'il dor-
mait dans un hôtel a Montréal, la
gomme lui fut enlevée sous son
oreiller. Le malh>ureux se trouva

- sans le sou et obligé de demander

a
pl |

m

no!

it

ges

€ |

‘Montréal.

la charité. La police de Montréal
est à la recherche d'1 voleur mais
la tâche est difficile car le voleur.
n'a pas laissé de trace. Le nom de

‘ l'ancien comba:tant est tenu secret
pendant l'enquête.

* + -

Le Dr. H. A. Bowie d'Eesex
vient d'être nommé membre du
tribunal d'appel des pensions mi-
litaires. Il était antérieurement
aviseur médical du tribunal.

Pammt

BANS NOS HOTELS
termestr

Etaient de passage hier et au-
jourd'hui dans nos principaux hô-
tels les Canadiens français dont les
noms suivent:

Russell: MM. A. Constantineau,
G. Thérien, M. et Mme Paquoette,

 

LE CHANGE
Angl:terre, sterling: 4.50.
France, le frané: 5.39
Italie, 1a lire: 4.42,

 

‘Allemagne: lo mark: 000,000,009,023
7-8. Canada: le dollar canadien s'es-
tompte A New-York à 1-32 p. «
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CONCOURS POUR * |
POSITIONS D'AGENT

i

D’EMIGRATION
—

LE MINISTERE D'IMMIGRATION
POURSUIT AVEC ENERGIE
SA CAMPAGNE DE RAPA.
TRIEMENT DES CANADIENS
FRANCAIS.

 —————
Le ministère de l'Immigration

et de la Colonisation a entrepris
une vigoureuse campagne pour le

rapatriement des Canadiens fran-
çais actuellement établis dans les
Etats de la Nouvelle-Angleterre.
Dans le passé, ce travail a été

confié à des agents spéciaux de co-
lonisation, à des prêtres canadi-
ens-français, et leurs services ont
été des plus fructueux. Le minis-
tère a cependant décidé, comme il
est Cit plus haut, d'adopter des

mesures plus énergiques, et il a

créé trois positions d’agent d’émi-
gration, classe 2, au traitement de
$1920, avec allocation d'entretien

de $500 par année; les titulaires
recruteront dans le Maine et de-
vront consacrer tout leur temps à
leur travail.

La liste de positions vacantes
est affichée dans tous les bureaux

de poste du Canada,
LE CONCOURS

Agents d'Emigration, Classe II
(Bilingues), $1,920

7711. Agent d'émigration, clas-
se JI, bilingues, au ministère de
l'Immigration et de la Colonisati-
on, pour nomination 3 des postes
dans les états de la Nouvelle-An-
gleterre, ou ailleurs tel que requis,
au traitement Initial de $1,920
par année, lequel traitement sera
augmenté, sur recommandation de

services efficaces, à raison de
$120 par année, jusqu’à un maxi-

mum de $2,400. Une allocation
d'entretien de $500 par année est

actuellement payée aux agents d’é-
migration aux Etats-Unis.

Devoirs—Sous direction, aider
à encourager l'émigration de bons
sujets au Canada, particulièrement
encourager le rapatr::ment des
personnes d'origine canadienne-

française; solliciter les émigrants
par entrevues personnelless; dis-

tribuer les matières d'annonce;
faire des conférences et des dis-
cours; donner des renseignements
et des instructions aux colons et
accompagner les excursions de co-
lons au Canada; faire des enquê-
tes et des rapports sur les person-

nes demandant l'admission au Ca-
nada; et exécuter au besoin tout

autre travail connexe.

Qualités requises— Instruction
correspondant à celle que compor-
te un diplôme d'école supérieure

(high school); de préférence être

gradué d'un collège agricole; qua-
tre années d'expérience dans l'ex-
ploitation des fermes au Canada;
une connaissance parfaite des con-
ditions de l'agriculture dans au

moins une province du Canada; ê-

tre capable «(> rencontrer le public

et de faire “-: conférences sur le

Canada et la situation au Canada;

personnalité agréable; tact; apti-

tude pour la rédaction des rap-

ports. Bien que la limite d'âge

n’ait pas été fixée pour ce con-

cours, l'âge pourra être considé-

ré en faisant le choix. Les can-

didats doivent avoir une connais-

sance parfaite des langues anglai-

se et française.
Natuëée de l’examen.— On éva-

luera l'instruction, la formation

et l'expérience d’après les déclara-

‘io*®3 assermentées, et autres do-

cuments soumis par les condidats,

valeur 4: un examen écrit sur des

questions générales, valeur 6. Si

nécessaire, de l'avis de Ia Commis-

sion, un examen oral pourra être
donné aux personnes qui semblent

être qualifiées.
Il y à ‘actuellement trois positi-

ons vacantes, mais ON pourra éta-

blir une liste d’éligibles qui sera

valide pendant un an.
De ja classe agent d’émigrati-

on, ciasse II, des promotions se-

ront accordées à la classe III, a-
vec traitement allant de $2,640 à

$3.000 par année, avec une allo-

cation d'entretien de $500; 11 est
aussi possible d'obtenir une pro-
motion aux classes plus élevées du
Sorvice d’immigration.

INSCRIPTIONS
Les demandes d'inscription, dû-

ment remplies, doivent parvenir

au bureau de la Commission du
Service civil au plus tard le 11
septembre 10924. On peut obtenir
les formules nécessaires des mal-
tres de poste à Prince-Rupert,
Vancouver, Victoria, Edmonton,
Calgary. Régina, Winnipeg, Qué-
bec, Charlottetown. Halifax, Fre-
deritcon et Saint-Jean, N. B., ou
du Secrétaire de la Commisison du

Service civil, à Ottawa.

LA HOLLANDE SE
RESSENT ENCORE DE
LA GRANDE GUERRE
msve

QUEBEC, 22 — Le professeur S.
W. Kapievn, d’Utnetch, en Hollan-
de, qui, av:c quatre autres profes-
seurs hollandais a pris part, comme
invité € la conférence des mathé
maticiens, s'embarque aujourd'hui
à bord du “Carmania” dans notre
port.

Avant de s'embarquer, i! a dé-
claré que les conditions économi-
ques de la Hollando se ress:ntalent
encore fortement des conséquences
de la Grande Guerre et de l'occupa-
tion de la Ruhr, ainsi que ds leurs
reiations internationales qui affec-
tent le commerce du pays.

Il espère que la dernière entente
de Londr:s va donner Ala Hollan-
de un regain d'activité et de pros-
pcrité industrielles et économiques
et que le chômage en sera diminué
d'autant. Le coût de la vie est en-
core de cinquante pour cent plus
élavé qu'avant la guerre. _othe+
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Dernière Heure
——_————

CONDAMNE AU FOUET
MONTREAL, 22.— George Mur-

phy a été condamné à trois ans de
pénitencicr cv a 20 coups de fouct
par Je juge Enright qui l'a trouvé
coupable d'avoir assailli unc jeune
fille mineure.

1 ———>——

POUR LE CANADA
LONDRES, 22.-- L'hon. J. A,

Robd ministre intérimaire des Fi-
nances qui a négocié une nouvelle
entente avec l'Angleterre au sujet
de l'immigration s’est embarqué
aujourd'hui sur le Montrose pour
revenir au Canada.

DESORDRE A BERLIN
BERLIN, 23.— Le Reischtag

s'est réuni cette après-midi pour
entendre la déclaration du chan-
celier Marx suf la récente confé-
rence de Londres, mais par suite
du tumulte fait par les députés so-
cialistes le chancelier a été inca-
pable de parler. Le parlement
s'est ajourné i cinq heures,

fee

UNE ABSURDITE
LONDRES, 22—Aux quartiers-

généraux on déclare que c'est une
absurdité de vouloir communiquer
avec Mars.

INCENDIE A QUEBEC
QUEBEC, 22.—Unc conflagra-

tion a causé ce matin $50,000 a
la carosserie Amédée Demers de
la rue S. Valier,

LE FRANC BELGE
NEW-YORK, 22.—Le franc bel-

ge se cote à 4.98 1-2,

IL NAIT UN CHIEN
A CHAQUE MINUTE

LE CHEF DE POLICE COOK DE
WESTBORO NE l’'EUT PAS
PERCEVOIR LA TAXE POUR
TOUS LES CHIENS DE LA MU-
NICIPALITE,

—_—

  

Le chef de police Cook de West-
boro prétend qu’il ne peut perce-
voir la taxe sur les chiens pour
chaque chiens qu'il y a dans Ia
municipalité parce qu'il en nait un
a chaque minute, II a été appelé
hier soir devant le conseil du
canton pour répondre à certaineg
accusations que plusieurs contri-
buables portent contre lui au su-
jet de la perception de cette ta-
xe. MM. N. Lasalle ct Donald
Craig prétendent que le chef de
police est constamment sur leurs
talons du matin au soir pendant
qu'il permet à d'autres citoyens
d'avoir des chiens sans avoir à
payer la taxe. “Cook m'a appelé
un menteur: il m'a pris à la gor-
ge et a gâté mon faux-col et ma
cravate”, a déclaré Craig, “Et tout
cela à cause de mon chien”,

M. Lasalle, un peintre, accuse
le chef de police de vouloir Jui
causer des ennuis parce qu'il n’a
pas payer la taxe pour un petit
chien de deux mois “La loi est la
loi je l’admets, dit M. Lasalle,
mais le chef de police me fait des
misères parce que j'ai refusé de
peinturer sa maison au prix qu'il
demandait”.

“Je n’ai pas d'amis, répondit
Cook, et j'applique la loi sans dis-
tinction,
Le conseil a donné avis au

chef de police d'appliquer la loi
avec justcie et de percevoir la
taxe de tous ceux qui la doivent.

LE GERANT DU THEATRE
N'AVAITPAS DE PERMIS

Presse Canadienne
HAMILTON, Ont., 22. — Une

de ces crises qul rendent hystéri
ques les prima donnas et font
blanchir les cheveux des gérants
de théâtres s'est produite bier soir
dans un théâtre local. Parce que
le gérant -avait négligé de se pro.
curer un permis, la police ne vou-
lut pas permettre la première re-
présentation de la saison. Tous les
sièges étaient vendus. Le gérant
protesta disant qu'il n'avait pas
d'argent hier soir, mais la police
fut inexorable. Pas de permis,
pas de représentation, dit Ye cons-
japle chargé de faire observer la
oi.

Un autre
choisi.

  

théâtre fut aussitôt

FRAPPE A L’ABDOMEN
. AVEC.UM COUTEAU
De la Presse Canadienne

TORONTO, 22 — Au cours d'u-
ne altercation, dit la police, à la
suite d’uns discussion sur la cuis-
son des viandes, Harold Moates, 27
ans, a étf poignardé à l'abdomen
avec un couteau de boucherie, Les
médecins disert qu'il a reçu de
graves blessures intern:s. Harry
Low, un Chinois, est recherché par
les détectives sous l'accusation d’a-
voir poignardéà Moates,

rtm

LES HOTES D
M. L. N. POULIN

Les délégués du comité exécu-
tif de l'association des marchands
détaillants étaient hier soir les
hôtes de M. L. N. Poulin a un
banquet au Chaudière Goif Club.
Dans l'après-midi ils ont visité la
ville en compagnie des marchands
locaux et plusieurs sont partis
dans la soirée pour l'ouest.

LE SUCRE MONTE
MONTREAL, 22. — Le sucre

raffiné a subi une autre augmenta-
tion de dix centins par cent livres,
ce qui fait un total de quarante-
cinq centins par cent livres depu'e
une huitaine de jours. Le prix du
sucre granulé No 1 est maintenant

de $3.35 le cent livres, =~
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LE Dr AUSTIN

 

CONDAMNE
“LAPRISON

Il est reconnu coupable:
“ pour la seconde fois d’a-
voir violé la loi de prohi-!
bition — Les témoins se
contredisent.

 
Cl

A L’AMENDE

Le Dr W. G. Austin, de 13
rue Clarence, a été -condamné
ce matin en tribunal de poli.

  

 

 

LES ELEVES IRONT A
L’ECOLE LE 2 SEPT.
_ —-. e—agie-

L'inscription et l'ouverture
des classes des écoles sépa-
rées de la ville aura licu le
deux septembre. Les come.
missaires d'écoles insistent
auprès des parents pour
qu’ils ne négligent pas d'’en-
voyer leurs enfants dès le
premier jour, Il est impor.
tant en effet que les écoliers
se rendent à la classe pour
l'ouverture: s'ils arrivent
quelques jours après les au-
tres ils retardent le travail
et nuisent à l'enseignement.
Il importe donc que les pa-
rents préparent dès mainte-
nant leurs enfants pour Je 2
septembre. I leur reste en-
core plus qu’une semaine et
n’ont nullement raison d'en-

, voyer leurs enfants en re-
tard.     
 ce par le magistrat de police

à $200 d'amende et à 8 mois
de prison et s'il ne paie l'a-
mende il passera 2 autres mois

11 a été reconnu pour la se-
conde fois coupable d'avoir eu
illégalement en sa - possession
de la boisson enivrante, Une
même accusation pesait contre
un nommé Devancy qui aurait
été mêlé à l'affaire mais il a
été cxonéré. Le procès a duré
plus de deux heures et les a-
vocats ont longuement plaidé
1a cause. Il semble que la dé.
position des quatre témoins a
decharge ne concordait pas sur  tout point et que certaines
contradictions  étalent trop
flagrantes.

LES TEMOINS
Cinq témoins ont été interrogés. !

L'inspecteur McLaughlin qui a.
fait l’arerstation a été le seul té-
mioin de la poursuite.

L’inspecteur McLaughlin a dé-
claré qu'il] a trouvé dans l'étude
du Dr Austin une bouteille a bié-
re à moitié remplie et neuf autres
qui venaient à peine d’être vidées
ainsi qu’une bouteille de liqueurs
encore emballée. Le prévenu é-
tait sorti. Interrogé par l’inspec-
teur au poste de police le préve-
nu a prétendu que cette boisson
avait été apportée à son étude par

un nommé Egan.

Albert Devaney raconta que E-

gan est venu chez le Docteur avec
la boisson en question. Frank La-
rouche et John Cain étaient dans
le bureau quand il y entra lui-
méme. 20 minutes après M. Sam
Cassidy arriva au bureau. Thomas
Egan, 42 Mosgrove, entra ensuite

avec la boisson. Le témoin affir-

me qu'il n'a jamais pris de la bois-

son de sa vie. Egan n'a pas of-

fert de boisson à ceux qui étaient
dans le bureau. Personne n’a bu

de boisson pendant qu’il était là.

Frank Larouche admet qu’il é-

tait dans le bureau de l'accusé le

jour en question.

Sam Cassidy fit la même dépo-

sition. John Cain nie qu'il était

dans le bureau à ce moment là. Il

n'a pas vu Egan au buerau,

M. Henderson, avocat de l'accusé

demanda.un acquittement parce

qu’il a été prouvé gue la boisson

a été apportée par Egan.

Me Ritchie pour la poursuite dit

que les témoins se sont conVrediis

sur les points importants de la

preuve. Leur déposition ne peut

pas être acceptée. Pour cette rai-

son, déclare Me Ritchie, l'accusé
devrait être condamné.

Me Henderson réplique que

tous les témoins ont prouvé que la

boisson a été apportée par Egan.

Cette preuve exonère le Dr Austin.

De plus, dit M. Henderson, il n'a

pas été prouvé que 46 rue Claren-

ce est le bureau du Dr Austin.

L'accusé est alors appelé à té-
moigné sur ce point. ‘II. déclare

que son bureau est à 91-rue York

et gu'il a cessé de payer loyer à 46

Clarence le 20 juillet. Ti, ne con-
naît rien de l'affaire de Ja bois-
son. Il est allé à ce bureau vers

3 heures dans l'après-midi. -

GRIEVEMENT BLESSE AU
TRAVAIL CHEZ EDDY

M. Joseph Grandchamÿ,‘ 58 ans
s'est fait frapper entre 11 et mi-
di hier aux travaux de construc-
tion de la compagnie Eddy. Il était
occupé à clouer une planche lors-
qu’une poulie partit du 2e étage
et le frappa sur la tête lui infli-
geant une large coupure. Il fut
immédiatement transporté à l'hô-
pital du S. C. par l'ambulance.
Le Dr Dumas fut mandé et consta-
ta que son état était critique. On
nous informe ce matin à l'hôpital
qu'il a passé une assez bonne
nuit mais que son état reste tou-
jours le méme.

NOTRE COMMERCE
AVEC LES INDES
-—eg me

M. led éputé H. J. Logan de
Cumberland est actuellement en
instances auprès du cabinet pour
obtenir des relations commer-
ciales plus étroites entre le Cana-
da et les Indes Occidentales. Le
cabinet a déjà pris des mesures à
ce sujet. M. Logan est venu dans
la capitale pour obtenir du cabi-
net qu'un représentant du Cana-
da soit envoyé aux Indes. Occi-
dentales pour négocier une nou-
velle entente commerciale. On
s'attend à ce que cette question
soit à l'étude cette semaine.

CEREMONIE DIMANCHE
LE 24, A BELLEVUE

—— — on = un

   

Mer L. N. Campeau, vicaire gé-
néral, officisre dimanche à Vois
heures de l'après-midi, à la béné-
diction ds la cloche Saint-Bona-
venture de Bellevue. La Garda
Champlain assisters de même qu’un

MOMDrEUX ClerBée <ags0e—
 

  

 
 

 

UNE ECONOMIE
DE 75c SUR LES
BILLETS DE FOIRE

LES BILLETS POUR L'EXPOSI-
TION B'ENLEVENT RAFPIDE-
MENT.— ON VA COMMENCER
LES PREPARATIFS DE L'EX-

: POSITION DANS QUELQUES
JOURS.

——p>

Les billets-série pour l'Exposition
qui aura lieu du 5 au 15 septembre
prochai: sont en vente depuis quel-

ques jours déjà, dans tous les ma-
gasins locaux et quoique la foire
soit encore éloignée de deux semai-
nes, le public manifeste le vif in-
térêt qu'il y. porte en achetant ses
billets dès maintenant.
On réalise une économie de T5

sous, puisque cinq billets ne coûtent

que la modique somme d'un dollar.
Ces billets admettent au terrain et
à l’estrade. ;

Les directeurs de l'association
ont fait visite au parc Lansdowne,
aujourd'hui et tout va bien: le ter-
rain est en excellent état; les bâtis-
ses sont remises à neuf, peu à peu,
en préparation de la grande foire
et days quelques jours les décora-

tions seront tendues.
On compte étabiir un nouveau

record de l'assistance durant l’Ex-
position; il faut un demi-million
de visiteurs su terrain, pendant la
grande semaine. C’est là le cri de
railiement des directeurs et tout
porte à croire que leur ambition
sera réalisée.

La venue de touristes aidera
beaucoup ls commerce local, car les
étrangers qui viennent en ville à
l’occasion de l'Exposition, dépen-
sent assez largement.

mcm

NOUVEAU SERVICE
DE T. S. F. ENTRE
MONTREAL ET LONDRES

an

 

 

 

Le Pacifique Canadien a inau-
guré ces jours derniers un nou-
veau service télégraphique entre
Montréal et Londres, assurant
ainsi des communications direc-
tes par câble entre les deux gran-
des métropoles de l'Empire bri-
tannique.

Ce ne fut pas une mince tâche
que d'’établir cette communication,
dont la plus grande partie se fait
par un câble sous-marin et le res-
te par fils télégraphiques ordi-
naires. M. Joha McMillan, gérant-
général des services télégraphi-
ques du Pacifique Canadien, dé-
clara qu'il a fallu un long mois
de travail pour mener à bien
l'entreprise. La plus grande diffi-
culté rencontrée fut le raccode-
ment des fils télégraphiques avec
le câble, une tâche excessivement,
délicate à cause de la fragilité des
instruments utilisés. Puis il fal-
lut mettre au point les appareils
récepteurs et transmetteurs de
Montréal et de Londres, ce qui
nécessita encore un soin infini,
Efffin, après de nombreux essais,
on était prêt à inaugurer le nou-
veau service, la ligne étant en
bon état sur tout son parcours.
La métropole du Canada était en
relation directe et rapide avec le
centre de l'Empire.

C’est M. R. L. Barclay, prési-
dent du conseil de la Chambre de
Commerce de Londres, qui a en-
voyé ia première dépêche: elle
était- adressée à M. H. B. Macken-
zie, président du Board of Trade
de Montréal et était ainsi con-
gue: - i
“Comme président du conseil de

la Chambre de Commerce de Lon-
dres, je saisis l’occasion offerte
par le nouveau service de la Com-
mercial Cable Co. entre Londres
et Montréal, pour exprimer au
Board of Trade de Montréal mes
meilleurs souhaits pour sa pros-
périté future. J'espère que ce nou-
veau mode de communication ai-
dera au développement des rela-
tionsecommerciales entre nos deux
villes”.

M. Mackenzie répondit ensuite
à son collègue à peu près dans
les mêmes termes, puis d'autres
messages furent échangés entre
les autorités de la Banque de
Montréal, de Montréal et de Lon-
dres.
La nouvelle ligne a 3,609 mil-

les de longueur. dont 918 milles
de fils télégraphiques et 2,711
milles de câble sous-marin. Les
messages sont tranmis et reçus
presque jnstantanément. Le Paci-
fique Canadien a l'intention de
prolonger avant ,peu ce service
jusqu'à Toronto et Winnipeg,
qui pourront à leur tour commu-

niquer directement avec Londres.

S'il obtient le succès désiré, il sera
étendu aux autres grands centres

du Days. æ had 1 sautent 67
—e mat or Aermu 9

.A. J. Reid, de Shubenacadie, N. S.;

[
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Cotes fournies au “’Droit'* par J.
Richards et Cie, courtiers Conada Life
Bu.lding. rue firatks. In

COTATIONS DE FERMETURE

 

Argent Offra Demande
Beaver . .. 14 14%
Canadian Lorrain . 65 ‘ es
Capitol + … + + + + 85 ,. 36
Castla . + « + + 0 73 74
Crown Re:erve . . 50 5013
Everett « + + + 413 4%
Keeley . + + + + € 2.27- 230
Lakeside « . © . 7 8
l.aRose . . + . + PES 8
Lorrain . + + + + 18 ‘19
McKinley oe 10 11
Mining Corporalion . 2.33 2.35
Nipissing + + + + + 615 6.20

Ophir .. 3% 4
Peterson Laka . . . 934 9%
Témiscamingue . . À 17 19
Trothewey . + + 14 1414
Trout lake = + + + 125 1%0
Wettlaufer + + + »- 21% + 224
OR
Algonquin .. .. 1% 3

Apex . . © .. :2 2%
Argonaut . … » . 33% 34
Atlas . . + + + +» 37% 4
Baldwin + + +. . 2 24
Beatty +  . . .. 3% 314
Bidgood . . . + + 6% 6%
Buckingham , , . . arene ea 00
Clifton Cons. . . + . 12 13
Cons. W. Dome Lake 18% 19
Dome Mines . ..…. . 16.30 16.35
Dom. Kirkland. , . ...... en...
Goldale . 4 + + + » 2 21
Gold Reef . . . . . 14 . 2
Hattie . . . . 3% 4
Hollinger . , . « « 14.00 14.15
Hunton . . . . . . 10% 11
Indian Mines .. À 84 9
Keora . . . +... 11% 12
Kirkland Lake . . © 1714 13
Lake Shore + + «+ + 8.90 3.95
McIntyre . +. © , 15.65 13.70
Moneta + o 4 +. + 16% 17%
Newray . . + + +. 21 2115
Porc. Crown . .. 6 7
Pore, Tisdele . « «+ oo... ce...
Preston . . . . + 11% 12
Teck-Hughes « . © 1.28 1,29
Tough Oakss . . . 5944 60
Thompson-Krist . . 14 a...
Vickers + + « «+ +. 9 10
Vipond 2 + +. 1.05 1.06
Wakenda © .. 2 4
Wasapika . « . + 1344 ,.....
West Tree . Ce 4% 4%
Wright Hargreaves . 3.50 8.75

VENTES DU MATIN
Argonaut—500 à 334; 200 A 34;
Baldwin—3000 à 2%; 2%: 1000 à 2:
Cons. West Doma Lnke—4700 à 17% ;

1100 à 17%: 2000 à 18%; 1000 à 18% ;:
3000 à 19: 190) à 18% ; 2000 à 18% ;
Dome—30 à 16.50; 100 à 16.55; 150 À

16.50: 10 à 16.40; 100 à 16.25; 50 à
16.30: . ;

Goldale—-500 À 20¢ ao, 7

Hattie—500 à 3% : oF
Hollinger—250 a 14.00;
Hunton—1000 à 10%;
Indian Mines—1000 à 8% ; 1900 à 5%;
Keora—2000 3 13; 3000 à' 11%;
Kirkland Lake—200 3 1812; 200 4 17%;
T.ake Shore—50 & 3.95;
MeIntyre—75 8 15.75; 200 à 15.74;

1097 A 15.65:
Nowray—2400 A 21: 100 A 21;
Skead—700 A 18%: 200 A 18%:
Preston—400 a 113%: 300 à 11% ; 500

à 11%: 200 A 11%: 500 à 11% : .
Teck-Hughes—700 à 1.30; 300 à 1.29:

1000 A 1.28:
Tough Oakes—500 A 60%; 1000 A 60;

507 À 59%: 1000 à 59: 1600 à 594;
Vickers—1000 à 8; 1500 à 9:
Vipond—100 à 1.05: 700 à 106:
Canadian Lorrain—100 à A5; 500 à

8415; 1000 à 65: 1400 à 65: Jonn A
6534; 2000 à 6544; 7000 à 66; 1000 à
65:

1000 à 36;Canita]l—500 A 33%: 1000
à 35%: 1000 à 35:

Castie—1000 à 73; 100 à 7214; 1000
À 73: :

Crown Reserve—300 A 50;
Kealev—300 à 2.27: 8 à 2.30:
Lorrain-——7000 à JR: :
Mining Corporation—500 A 2.36; 1000

à 2.35: 100 à 2.38:

Peterson Lnke—100 À 9% ; -
Trethewer —150 à 14;
Total: 82.298,
Argent en barre: 63%c.

rn.>et————

LA CONVENTION
DES DETAILLANTS

EST TERMINEE
—_——

La sixième convention annuelle
de l’Association des Marchands de
détail du Canada, exécutif du Do-
minion, a terminé son travail ce
matin au Chateau Laurier par l’é-
lection des officiers du bureau du
Canada. Les élections ont donné
le résultat suivant:

Président, J. A. Banfield, de
Winnipeg:, ler vice-président, J.
G. Watson, Montréal; .2e vice-pré-
sident, J. T. Crowder, Vancouver;
3 vice-président,. A. E. Sweeney,
Moncton, N. B.; 4e vice-président
S. E. Fawcett, Saskatoon, Sask.;
6e vice-président, N, J. McDermid
Calgary, Alta.; 6e vice-président,

Te vice-président GG. L. Prowse,
Charlottetown P. E. I.; trésorier
E. A. Stephen Ottawa, M. E. M.
Trowern a été réélu secrétaire et
gérant des affaires.

POUR LESSINISTRES
DE SAINTE-EMILIE|
———

QUEBEC, 22. — Le consell des
ministres, à sa réunion d'hier. sous
la présidence de M. Taschereau, a

voté une somme de $10,000 pour
les sinistrés de Ste-Emilie de l'E-
nergie, dans le comté de Joliette.

ILE DU CALUMET
Le pique-nique à lle du Grand

Calumet, le 13 août dernier a
remporté un immense succès, Les
visiteurs, très nombreux, s'en fé-
licitent comme nds comparoissi-
ens.

Remerciements sincères à tous
nos visiteurs et bienfaiteurs, par-
mi lesquels nous désirons menti-
onner cn particulier: 8. G. Mgr
Ryan, évêque de Pembroke, a
Messeigneurs Lorrain, French et
Jankowski. accompagnés de seize|
aufres confrères et d’un élève du
Grand Séminaire.

Félicitations cordiales a M.
l'abbé Drchan et à son comité, si
admirablement dévoués.
Comment résister au bonheur de

dire à nos lecteurs que notre vé-
nérable centenaire, M, Joseph Bé-
land, né la 3 mai 1817 à Louise-
ville, Qué., est venu sur le terrain
prendre part à la joie générale?
Tous seront heureux d'apprendre
que le bon patriarche n’est pas su-
perstitieux car le numéro 1313,
lui & permis de gagner une Ecré-
meuse de grand prix, don de la
Renfrew Machinéry Company.
A tous- nos généreux amis nous souhaitons longévité, bonheur el

prospérité.

 

   

  

    

 

  

 

 

 

 

 Elégants Mante
attrayants dans les groupes à p
Prenez cet assortiment par exemp

poches unies et plaquées. Dans

Venez samedi voir ces manteaux.

rez-vous le vôtre eamedi.

Nouvelles Blou

ses de dessus avec collets Peter
à encolure haute, et en une pro
Une excellente aubaine aux prix

de ... sre +00 ese 100 aus

Robes dc Guingan pour fillet
ble variété de teintes et de fascin

jusqu’à $4.50. Pour écouler à

Jupons Princesse de coton ro

En vente, samedi ...

Chandails en modèles
tant des séries déclassées, en ge

Bouffantes de coton blanc et

rente. En vente à RN

Jupons Princesse, garnis de
ton blanc de choix.  Régz. jusqu'à

Pour écouler à .

de série de dispositions et de tei

Pour ess sss ase ..

En modèles minces en vogu
jersey de soie fine.

représentées et les valeurs sont i
bles de .. 0.6 sre ese sre 0»

   
“NRERAF DEUX AUBAINES EN 7;

Jamais une saison antérieure n’a exhibé des modèles plus

teaux coquettement confectionnés, dans les genres en vente cet
automne, style tubulairs à lignes droites avec collets écrasés et

Polo coupé, dans les coloris de tan, cacan, momie, brun et sable.

serez enchantées de ces élégants modèles

La Vente à Moitie Prix de Robes d’Eté
Se Continuera Samedi

Tout l'assortiment est compris dans l'écoulement.

Splendides Aubaines en

Dans les tissus de dimity et de

Au Rayon pour Enfants

garnis de dentelle et dans les tailles de 6 & 14 ans.

devant ouvert et pull

ment après une saison de grandes ventes.

Samedi nous les écoulerons promptement à

Robes Bungalow de Guingan de qualité durable, en une gran-

Nouveaux Jupons de Jersey de Soie

dre bleue, jade et American Beauty.

AAA

aux d'Automne
rix modiques que eet automne.
le. Vous avez le choix de Man-

les tissus Fashéen tout laine et

Vous

$19.50, $24.75

Procu-

2
a .

ses de Dessus
voile. Ravissantes blou-

Pan, transformables et modèles
fusion d'effets joliment garnis.

$1.95, $2.25 « $2.45

tes de 7 à 12 ans, en une agréa-
ants modèles, Valant $1 95

“as e

se de qualité de choix, joliment

oo... 19e
overs, compor-

nres en vogue. Fins d’assorti-

Re$00£2.48
er 19c¢

dentelle et de broderie, de co-

LL.81,95

.. .

rose, de qualité transpa-

ntes. … … … $1,48.

e cet automne, tissu soup'e de
Dans les teintes de noir, marine, nègre, pou-

Toutes les longuurs sont

mre $4.75 287.50
VPVAAAN

ncompara-

 

 

BOURGET
21 AOÛT, 1924

16 Août: Joseph, Laurier, Au-
réon, enfant de M. et Mme Ernest
Bouvier (née Ernestine Brazeau).
Parrain et marraine: M. et Mme
Joseph Marcil.

17 août: Marie, Rita Laroche,
enfant de M. et Mme Napoléon La-
roche (nés Odille Lortie). Parrain
et marraine: M. et Mme Omer Bé-

langer.

Plusieurs paroissiens ont fait le
pèlerinage à Rigaud, dimanche le

17 août.
Il y eut une intéressante partie

de balle-au-camp entre les juniors
de Casselman et le club junior de
Bourget. La partie fut chaude-
ment discutée; la victoire resta à

nos jeunes.

Les RR. PP. Azaric ct Hervé

Ménard, O. M. I., étaient de passa-

ze chez M. A. O. Lalonde.
Mlle Fleur-Ange Rouleau, d’A-

lexandrla, viste ses amies de Bour-

get.

Mlle Eva Bélanger
tour dans sa famille.

ROCKLAND, ONT.
19 août 1924

Mile Cécils Parent est partie pour

un repos de quelques mois au Lac

Saranac, New-York. 2

 

A

est de re-

Parent pour uné quinzaine.
M. et Mme Albert Ouimet et leurs

enfants sont en vacances chez Mme

E. Ouimet,
M. et Mme Alb. Laverdure ainsi

que Mademoiselle Cécile Contant,

de Montréal, sont .es hotes de M.

et Mme A. Lemay.
Le 11 août fut célébré en l'église

de Rockland, le mariage de M. Os-

car Allard avec Mademoiselle Loui-

sa Lafleur.
La mariée qui était accompagnée

de son père portait un costume tafl-

leur bleu-marine avec chapeau noir.

Après le mariage 11 y eut réception

chez ls père de la mariée, où après

ils sont partis pour un voyage à

Niagara Falls, Buffalo, Ste-Cathe-

rine. La mariée était Enfant de

Marie et à réçu les honneurs de la

Congrégation. Nos voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

STE-ANNE DE PRESCOTT
———

21 août 1924
Mardi matin, le 19, M. Omer Sé

guin, dà Bread Albane, Ont. épouza
Mlle Bertha Tittly, de Glen An-

drew. Nos meilleurs voeux de bon-

heur aux nouveaux époux. |

Mlle Eugénie Goulet passe quel,

que temps à Montréal, |

Mme Jos:ph Laferrière et son|
jeune garçon visitent des parents
et amis à Rigaud, cette semaine.

Miles Laurét:e et Valéda Roy,

d'Ottawa, Aline Landriault. de Cla-|

rence Cretk, Laura Touchétte et M.;
Elzéar Touchette étaient de passage |

à St-Eugène, mardi. |
Mille Georgette Laferrière visitait |

des parents et amis à Alexandria '

la semain> dernière.
Mme Erdorie Lorie Stait À,

Montréal. la somaine dernièze. |
Milles Henriette et Rachel Lalon-

de. d'Alexandria, sont les hôtes ù2

leur cousins Georgette Laferrièro,
cette semaine.

 
|
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tera prochainement pour aller en-
seigner 4 Hanmer, Ont.

Plusieurs des nôtr:s8 assistajent
au pèlerinage de Rigaud, dimanche
dernier.

En visite chez Mme Joseph La-
Ferrière, dimanche dernier: M. et
Mme Pierr> Vachon, de Rigaud,
Mlle A. Rivard, et Mme M. Gagné
ainsi que son bêbé Paul-Emile, de
Montréal. :

Mme William Biard nous quitta
dernièrement pour l'Hôtel-Dieu.
Nous lui souhaitons un prompt ré
tablissement.

MLLE L. ROBERT DE.
PASSAGE A OTTAWA
2e

Mademoiselle Lucie Robert, &3
Paris, France, qui était à Montréal
l'hôte de son oncle, le Dr Georges
Bédard, est arrivée à Ottawa au-
jourd’hui. Mademoiselle Robert est
l'invitée de sa tante, Mme B. Mar-
tineau, de l'Institë& Jexnne d'Arc.
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LE CENTENAIRE DU
CANAL WELLAND

STE CATHERINE, Ont, 22.
En novembre prochain sera célébré
ici le centenaire du canal Walland,
et on espère qu'en même temps au-
ra lieu l'assemblée annuelle de Ja
Canadian Deep Waterway Associa-

; tion. La chambre de commerce se
Mlle Anne-Marie Carrière, de , ue

; Mile Propose de faire coincider les deux
Plantagenet, est en visite chez événements.

UN BOOTLEGGER TUE
0

PARC ASBURY, N.-J., 22.—An-
tonio Piepro, d'Astoria, N. Y..
“rum-runner” de son métier, assu-
re-t-on, a perdu la vie à 8 h. 30,
ce matin, ay cours d'une lutte d’u-
ne demi-heure entre six gardes-cô-
tes du poste Seabrizht et six hom-
mes dans un yacht rapide. Le
yacht et l'équipage ont été saisis
et l'on a canturé à bord 500 cais-

ses de whisky.

 

EN VISITE
M. Nené Denis, avocat, de Corn-

wall, est en visite chez son oncle,
M. Alphonse Rousseau, et sa fa-
mille, 181-1-2 rue Clarence.
 

 

Consultations:
= à 4 p.m., 7 à 8.20 pm.

Dr L. P. Mantha, B.A: |
Fx-interne de

1I'l16pital Général

»
8  149, Et-Anir Tél: R. 67

SE—— 

 

 

Service d’Autobus
du Cimetière Notre-Dame

s confortah'es circulent
de l'Hôtel des

Cimetière.

. Des Autobu
A toutes les 15 minutes

Postes d'Ottawa jusqu'au

via Eastriew. tous les jours, de 6

am. d 12 p.m.

Cimanches, 10c; Semaine, Be

Dastvicw Transit Co.

cin, Saarke, B. Wiiske, Gtr.

Tél: Quecn 5300, 
. Mille Laurette Quesnel nous quit}

a

———e—
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